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R£CU£RCU£S HISTORIQUES 

SUR 

CAR€ASSONN£ £T SON IfiBIUIOlM 

•01» 

U8 VOLEES, U5 EOMAINS, LB8 VI81G0THS 
ET LES SABIIAZINS. 



I. 



LES VOLkES . 



I. Ibères cl CdlM. — Tribu de Cireuioiiiie. 

Dans une très haute antiquité, Tespace compris^ entre 
les Pyrénées et les Cévennes était occupé par les Ibères 
cl les Celles'. Idais que la population ibérienne fût abo- 

' Slrabon ayantécril OûwXxai , el Plolémée 0'u5//.at , nous pensons 
qu'il faut traduire ces moU par Volkes et non par l'olces , si l'on ne veut 
pas déaalarer le nom de cet peuplades. — Comme il n'esl pas etttain que 
te YéÊtmmk&ÊX m iiim«i de lê MNidie gallique m cdllque , wm tTOM 
iMcrtt leur wmplBldlqiieeelai des Galboa desCeltcf en léledeipegee 
qidffBfennart la wAtreAe» inlérieiini à la donliMl^ 

'GMtr, DeBdloGtlUeo, vi, IS. — Festus Avienus, Onmril., 
TCfl.4tlO.— TIl.Llr., V, 34.— Scylax in Peripl.— Slrab., Geogr., iv.— 
JwIlB. uiv, 4. — LetUc de fttitX à Ménaid, Histoire de Nlmn. — 



4 BECfiERCHES HISTORIQUES. 

"~~ rîgènc, ou qu'elle lAt venue se mêler à d*aoires races, cl 
taSni!r^ notamment anx tribus galliqucs les plus anciennement 
connues» c'est ce qa*on ne peut afiirroer Quoi qu'il en 
soit de leur origine , la réunion de ces deux peuples for- 
ma la nation celiibériennc. On a cru voir des rapports 
entre les langues ibériennc cl basque, el, selon M. de 
lïuinboldl, lo nom de Cni cassonno si-inblorail se rallaclier 
à ces idiomes '. Mais, d'aulre pari, rnnalogie que pré- 
sente le nom de celle vilh' avec certains noms propres en 
usage depuis les temps h-s pins recules (Inns la Itrelagne 
et dans le Pays de dalles, fait conjccUircr (luc (larcas- 
sonne a une origine celliquc K C'est l'opiaion qui nous 
parait la plus probable. 

Les Celles furent refoulés au-delà des Pyrénées par les 
"premières irruptions des hordes galliques dans ri-^uropc 
méridionale. Une partie des Ligures , qui habitait non 
loin de ces montagnes sur les bords de la Méditerranée, 
fut obligée de fuir devant les Celtes el de chercher un re- 
fuge chez les Ibères du nord; ceux-ci formèrent avec en\ 
les ibéro-Ligurcs , appelés aussi Bébryces Dans la suite 

8âioepaiii« VIodidsGellicc. ~ Walcknaer, Géogr. Iiistor. cl comp. des 
Gauk» cisalpines el transalpines, i, 63.— Am. Ttiierry, Mc^moiresurJcs 

populations primitives des Gaules , Acad. des Sciences mor. el polit. 

' u Galnliam primis seculis pnisc.c Gallorom gcntcs occupa vere, » dit 
Solin. — Quelques auteurs font remonter à deux mille ans avant J. C. 
l'époque à laquelle on trouve les Ibères dans les Ytllées septentrionales 
desPirénéei. 

' Bl. de Humboldticgante le minde GaitHMiiiie comnepooTaiitiB 
ratlacber 4 la langue IMrienne on beique.— Praftiiig der vnleraichiinBen 

ilbcr die url)e\vohner Hispaniens , Yermitlelst der waskisdMl ipndi» ft. 

^ La Tour d'Auvorpnr, Origines gauloi<<r<: . dicl. Traiieo-celUqiie. — 
Bostr., dirt. rpiti(|iic. — Davies. dict. brilanni(jiic. 

* Les Bcbryics de Scyniniis de Chio sont ili'sipriL's par Scj lax sous le 
nom d'Ibcro-Ligurcâ.— >Valcli>cDacr, Géogr. anc. de la Gaule» i, 39. 
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LES VOUOSS. 5 
dës tcii) ps, les Volkes vinrent s^élabUr à Test de la Gnronne. 

Yen fte' 

Comme les auteurs de Fantiqnilé donnent à entendre floocr.j.-G. 
que les Volkes étaient un ramean de la grande sonche 
gallique , ils ont désigne les habitants de cette contrée 
sous le nom de Gallo^Ligures pendant un très long espace 
de temps, et lorsque la race des Ligures était presque 
éteinte. Mais le nom de (iaulc a prévalu, et consacn- pour 
jamais le souvenir des tribus galliqucs répandues au nord 
des Pyrénées ". 

Les documents nous manquent pour donner une date 
précise aux événenjcnts dont la Gaule méridionale a été 
le théâtre jusqu'au cinquième ou sixième siècle avant no- 
tre ère. A celte époque les populations de l'Orient cl cel- 
les du nord de l'Afrique apprirent (jue les Pyrénées et les 
Cévennes renfermaient des métaux précieux ; aussitôt la 
marine marchande de Tyr, celle de Carlhage, les Doriens 
de Rhodes, les Ioniens de Phocée, vinrent fonder leurs 
colonies sur le territoire de la Gaule. Pendant que ces 
hardis navigateurs s'établissaient ainsi sur les rivages de 
la Méditerranée, les (îalis et les Volkes formèrent une 
armée iiuionibrable et franeiiirenl les Alpes au grand éton- 
nement de l'Italie, (jiii s'écriait que ces barbares étaient 
les premiers après Hercule qui eussent osé escalader ces 
montagnes. La conquête de Tlllyrie , de la Pannonie et 
d'autres contrées rendit ù jamais célèbre le nom de ces 
peuples 

' Ptatarq , in ViU Hsrc — laid., Orig.. 1 . 9. — Diod., i . S. — PUae, 
xxxn, 9. — Siqih.. De OrbilNis. — Nieb., Hist. rom. nr, S83. — Roo- 
dll dfrBeriac, Mém. ms. sur les Tectos, à l'acad. des Sdeneet de Toutome. 
— Les autours de ranti(|uilé portent k pluflenn mUUoM te OOmbiedes 
(ialls qui desci-ndircDl vers les l'yrénées. 

^ On fite généralement répo<|uc de l'cipédUion des Galls au sixiéiue 
siècle avant notre ère ; mau >'ieburb fait obiervcr qiie celle date ae pré> 
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6 RECUERGBES HISTORIQUES. 

Les^Volkes des bords de la Garonne et de TAade, partis 
sous la eondnlte de Sigorèse, vont s*établir auprès de la 
Horét Hercjnie Deux siècles après, les babiianis dn nord 
de la Gaule envahissent le Capitole et bientôt mie ar» 
mée composée d*enviroD deux cent mille hommes » partie 
dn conlinent ganlois, pille la Macédoine et brAle le temple 
de Delphes'. 



n. CBM—Bn mm tm Teatw, 

Nous ignorons les noms des peuplades galliqncs qui 
composaient ces migrations conquérantes. Elles n'avaient 
point d'historiographes. Ni les (irecs , ni les Romains, qui 
n'ont point dédaigné de transmettre à la postérité les tra- 
ditions les plus invraisemblables sur leur propre origine , 
ne voulurent interroger les annales de ces peuples , con- 
fiées sans doute à la mémoire des bardes. Strabon nous 
explique comment les noms des tribus qui ont franchi 
les Alpes se sont perdus pour la plupart. « La race de 

tente taeniieecrtUiidc , puiqmlil^LIveqal l'a indiquée ne cite qu'une 
tradition vague à l'appui detOO MWrUoo. <- TiU LiT. 1, 5. <— Kkb., 
Uist. Tom., IV, 579. 

' On trouve encore dans l'ancienne Dacie, en Illyric. en Mœsic, en 
Pannonie, des médailles qui portent la légeudc atta. Kckell les attribue 
ans étKtÊâaa^ àm 4faetef qol s'élabBNiitMr lei boidf Ai Diaabe' 
dét le jhtémeartde annit mM àt.— Edull, Dodr. nwn. nier. • h 99 
clir»17s.— Gelleo|iliitaia éléd*ilNifdcoinbtllaeperl.I.elewd,qnl 
a cm queectanédalllea avalent été flrappéei sor les bords de l'Aude. — 
Etnd. nam. et arctaéol., type gaulois et celtique, p. 9o7 et 179. — U. de 
La Saussaye est revenu à l'oi^nion d'Eckrll , que nous rcgardOBacOBUM 
la plus vraisemblable. — NumUm. narb., p. 7& 

' 387 av. J.-C. 

»»78av. J.-C. 
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LES VOLKES. 7 

eeruios peuples s^esl éteinle» dit-Ut parce que les indivi- 
das qui les ceinpmaieni, antieol uws àla Ibis qnillé leor 
pays natal, ob pah» qo^nne très ftiMe partie étant de- 
menrée snr le eonilnent de la Ganle , quelques tribus 
avaient âé absorMeapar les tribus voisines, et leurs noms 
avaient disparu , da arains comme noms de peuples 

Du reste, Pétat faitërieur des populations qui habitaient 
la Gaule trois siècles avant notre ère, éiait à peu près in- 
connu aux géographes de rantiquité. Pline et Ptolémëe ne 
nous ont transmis que des notions incomplètes. Nous pen- 
sons que la Gante de cette époque est mieux connue de 
nos jours qu*elle ne l*était pendant que les auteurs grecs 
ou romains écrivaient *. Une carie géographique de toutes 
les anciennes tribus galliques dont on ponrrait aujour- 
d*hui retrouver les traces, serait un travail digne des re- 
cherches et des méditations de la science; nous bornons - 

' SIrabon , Géogr., iv. — Plut., in Vit. Cm. — PUn., v, 3i. — Plu- 
iie«n tMlenn de l'antiquité parient dcanombreosea triiNU qui eompocalent 
la race galllqna. Alnai Plutarque raconle qtb Cte Munit dans la Ganle - 
Mt ccnla TiHci et frolteml» pcoplci. 

'Oalfni|itileMfte«aiaraltpeBdechoieiiirlaGanle; «llonqne». 
deux siècles après lui , Pline et Plol^inéc donnèrent la dcstriptlon de ce 
pays, ils ne rherctuTent pas h connaître l'état dans lequel il était avant la 
conquête qu'on Hrenl les Romains. Cependant quand on !i'occu|)e de la 
|[(èograpbic de l'ancienne Gaule , il Taut distinguer les temps ; car. suivant 
l'époque à laquelle on remonte , le même pays a été habité par des peu- 

'plcedUlireiMe.Valei.Nel.6ali. — DiOYllle,Not.MrtaGaule* 117. — 
Peiyiw^qni éotTeit cent claqnente am avant J.-C.»c*ei|ifimealwl:. 
• Ceit à partir de Naitomie cl anioarda BbSne Juqn'anKPjréiiéec 
qilMliitent les Gaolols. Nous neconnabsons rien de l'espace qui est entre 
|e Tanals ei Narbonne jusqu'au septentrion. Peul-^lre que dans la suite en 
mullipliant nos invcsticalions nous on apprendrons quelque chose ; mais 
on jwut assurer qat' tuus icu\ (|ui i-n parlent ou < n éc ri\cnt aujourd'hui . 
parlent et n riu'ut saus sa\uir, el ne nous débitent que des Table». » Vo- 
Hb*, 111,8. 



8 HECUtUCllES IIISTOIUQUES. 

nos étude» à la coniréc qui fait ro))jot de celle histoire. 

Si 1*0D en est réduit à établir des conjectures pour fixer 
à répoquc ccltibérienne Torigine de la tribu de Carcas- 
sonne, il est du moins certain que cette peuplade remonte 
à une baote antiquité , puisqu'elle existait sons les Volkes- 
Tectosages. La manière dont Pline désifoe cette \ille ,dé- 
montre que plus d*un siècle après la conquête romaine, le 
souvenir des Volkes s^identiflait encore avec le nom ife 
Carcassonne. Après avoir été le nom de la tribu , il servH 
h désigner la ville qui fut bfltie plus tard par les VolkeS'r 
sur le lien même ob était campée la trUm de Cmtato 

Carcassonne n*a point figuré dans les Kvres des géogra- 
phes de ranliquîté comme une tribu. De même- que- tant 
d*autres tribus qui ont été absorbées par les Areoomikes et 
les Tectosages, elle avait disparu de la nomendatare des 
■tribus galUques. Ce qui nous semble prouver ces hamm 
de peuples, c^est quMl est Impossible, avec les documents 
fournis par les géographes grecs et romains, déformer 
une carte complète de ta Gaule méridionale *. 

Nous proposons de mettre ces ooi^ectures, puisées dans 
rétude des meilleurs auteurs de Tantiquité , à la place 
des traditions fiibnleuses dont le berceau de Carcassonne , 
comme celui de tant d*autres villes, a été Tobjet. 

' Carrasuin Volcarum Tcctosnfîijm. — Plln., Ilist. mundi , m , 4. 

' On a longlctnps clierdic à fixer le point où finfssaionl le lerriloirc des 
Vulkcs-Teclosagcs et celui des Volkcs-Are« »iniikes. Le peu de conrordanrc 
que présentent Strabon elPlolémée, la brièveté des docunicnb fourob- 
par Pline et Pomponius Hda , ont doiméniiiniieeàdei «ipIiikNii Iré» 
dlOKrcDtei. On vent à tout pris que let TeetoMgff aloit été les roliinf. 
imnédlato de« Tolket-Aieeonilhet.: mab n'at-iE pas probable qu'il a 
eilsié dci populations Intermédiaires? Si l'on ne cherche pas i découvrir, 
an siQet des tribus qui ont habité la Gaule avant la dernière migration 
colliqiip. rr que les (lèofiraphes de l'antifiuilc^ n"onl pas voulu nous appren- 
dre ou ce (|u ils ont ignoré , nous ref^ardoos commc impossible d'arrivci 
piuais à la solution de cette quc»tiou. 
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trSar.J.-C. 

lu. Do nom de CarcasMBM; 



Il est nécessaire d'énoncer les circonstances (jui uni pu 
conserviM' la physiooomie du aom de Carcassonoe jusqu'à 
riovasion romaine. 

CarcassonDC a clé successivemenl appelée Carcaso, par 
César'; Careasum, par Pline; Kaoxoaû, par Ptoléinée; 
Catttiio, dans la Table Théodosienne ; CatUllum Cor* 
ctuonê , dans riUnéraire de Bordeaux à Jérasalem ; 
&«yxtfff(avi^ zskti, par Procope; CMkt» Cwrtattnmm , 
dans une notice des provinces de la Gaole; CoreoioiMi, 
par Grégoire de Tours; Canattwneitn» wit, par Jean de 
Gironne 

* GMtr,DeBdloGallieo, i , SO. — Gatd ftitobierrerdaiMfetHé- 
■oifM nr le LugMdae, p. 300, qoa «rtyns aiainiMritf de Génr ae 
nwnUooocatpuCirtMMNue. Oa peet wiptoinwr l'omiiiioo d'oa mot 
duf an telle • neb il n'est pemtlvd de nppoier llntradiKlien d*iui 

nom. Ln nombreuses éditions de César qoe nous avons eonsnltécs , et 
qui ont été publiées en France , en Allemagne , en Belgique , en Angle- 
Icrre , mentionnent toutes Carca<sonne , à l'exception d'une seule , qui esi 
M)rlic des presses di' Barlli. Vincent, do I.ron , 1 vol. in-f'. 1573. Dans 
l'itliiion dooocc par Perrot d Ablancuurl eu iG89 , Lyon , le tcile latin 
porte le non de GeiceMonneet la IradocUon française en regard ne le 
fcnlmnepes. Dgmle»CBlellal>nitee ne doatatt pasdela préKrence 
fa1l bat accevder an manoscriU qni délignent CaitaMonoe. — Gibrat 
IMrtiie ravbdeCatel, puisqu'il dit que les meilleares édlUonsde Gétar 
portent Cartoio au lieu de Carcasto. Gibrat. Géogr. anr., ii, 49. — 
Otie o|)inion est adoptée parles meilleurs auteurs. — Mém. de l'Instit., 
in- 19, XII . 4il. — Domde Yic eldom Yaiatéle, llial. génér. de Langue- 
doc, 1 , 56. — etc. 

* Koat ne diM>ns rien des auteurs qui ont donné à celle ville l'un des 
niNw ^ue nooi Tcnem de awnlionoer : ainsi l'Anonyme de Ravenoe d<* 
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10 RECHERCHES HISTORIQUES. 

Dans les divers noms sous lesquels Garcassoone a écé 
désignée, on trouve toujours le radical Corosi on Csrraïf . 
Suivant les temps on a «ijouté différentes désinences. Eu- 
sèbe de Salverte * pense que les terminaisons semblables 
à celles de ce mot indiquent, dans les idiomes antiques de 
la Gaule, uim réwwm é^ittOniiu, %m oueMage «fAoM- 
UmU, Plusieurs peuplades que Ton désignait sous le nom 
de Treeatt, de TUbteau ou BMoetui, deBaheau, et d*au- 
très qui ont une désinence analogue, et que Ton sait être 
edliques, déposent do caractère qu^offire le mot Curosif. 
On était fondé à supposer que c'était le nom d*ane tribu , 
sur le témoignage de Pline ; mais il y a un degré de vrai, 
semblance de plus, quand on trouve dans le mot de Caretu 
la physionomie des dénominations données fréquemment 
aux tribus galliques 

Dans une savante dissertation i*abbé Relley s'occupe 
du changement qu'ont subi les noms des villes de laGaulc. 

11 établit que , suivant les circonstances , les cités ont porte 
le nom des peuples qui les habitaient, ou le nom des villes 
elles-mêmes. 11 cilt; (juaranlc-six noms dans le nord de la 
Gaule, et ne trouve pas des noms analogues dans la Nar- 
bonnaise. Il pense qu'un usage si commun dans une panie 
de la Gaule, et presque sans exemple dans Pautre, n'a pas 
été arbitraire. 11 explique celle particularité par Fétat ei lu 

iIgneCaiCHMDiMdflia mtam Bumléce qae Grégoire deToois, «le. — 
Voir les Notices des ProrlDoes dans los collections des éeriTdi» de rUs- 

toirc de France publiées par Diictiesne et dom Bouquet. 

* Eusrt>e(lcSalvcrtc, Essni hist. et philos, sur les noms d*hoiTtmc5, de 
i)ouples ei de lieux, considérés priocipalemeDl dans leurs rapports avec la 
civilisation , ii , 1 17. 

^ Vuir pour d'autres éljinoli^ics les Dissertations sur Tbisl. du comté 
d de la Ylooinlé de Curcisioaiie. 

' Insérte dant ks Utm . de riDUltut de France, lui . U, In-ti. 
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LES VOLKES. 11 

condition des peuples. Les Gantois de la Narbonnaise fu- 
rent dépouillés par les Eomainsde la plupart de leurs vil- 
les el de lenrs terres. Us perdirent leur ancienne forme 
de gottfemement. Les autres pçuples furent traités avec 
plus de douceur; ils consenrèrent sous reoipire romain 
leurs villes , leurs biens , Tautorilé de leur sénat. La ca- 
pitale dans laquelle s'assemblait le sénat prit le nom du 
peuple ou de la cité Dans la Narbonnaise, au contraire, 
les noms des colonies remplacèrent les anciens noms des 
peuplades; dans une petite étendue du territoire on en 
disiingue dix-neuf formées aux dépens des premiers ha- 
bitants. On peut imaginer quelle fut la situation de ces 
Gaulois parmi tant d'étrangers, qui étaient soutenus de 
toute Tautorilé du gouvernement, et qui leur avaient en- 
levé leurs villes, leurs meilleures terres , leurs usages et 
leurs lois. L'ancien habitant qui vivait sous la juridiction 
de la colonie, n'avait plus ni lois, ni magistrats de sa na- 
tion. Au milieu de ces changements les noms des peuples 
disparurent pour faire place à ceux de la colonie. Ainsi 
Aix, Arles, Frtyus, et plusieurs autres villes, ont gardé 
le nom de la colonie , et perdu celui des peuples qui 
les habitaient. Carcassonnc n'ayant jamais été le siège 
d'une colonie, les Romains ne songèrent pas à changer 
son nom ; celui de ses premiers habitants connus lui de- 
meura. Aussi, lorsque Pline a parlé de Carcassonne, n'n- 
l-il pu s'empêcher, en mentionnant un nom qui n'avait 
rien de romain , de rappeler expressément que celte ville 
était le siège d'un établissement volkc 

' Aiui Aogostobona , civiUu Tricastina, fut appelée Troies; Arigenua» 
Hvlias Baiocassium, fui appelée Bayeui; Lulclia.civlias Parisiorum, reçttl 
le nom de Paris ; Aiipusta , civila* Aus< inrurn , rcriH celui d'Auch , rie. 

- Letcilc de l'linc est \ti^ >i^iiificalir. Dans une .«ayante ttcMTiplion 
de U Gaule narbonoaiic ce géo(;rapbc cQuiucrc les cuionics, et aieotivone 



12 UECUËRCUES UISTORIQUES. 

278 BT. J.-C. 

IV. Carcassonnc cl son Icrritoirc. 



II nous spiiiblo incontostahlo que Carcassonnc existait 
plusieurs siècles avant notre ère. Pour avoir une idée aussi 
juste que possible de la topographie de Carcassonnc à 
cette époque reculée» il faut chercher à retrouver la con- 
figuration des lionx, qui a dù précéder tout travail humain 
capable de modifier Tétat du soi d'une manière apprécia* 
bic. 

Au milieu de Timmcnsc bassin borné au sad par les Py- 
rénées et au nord par les Cévennes, Carcassonnc s'i'Icvait 
sur ime éminence baignée par les eaux de TAude. Le pla- 
teau qui avoisioe cette ville et s'étend vers le sud-ouest 
s^appelle Carsac. Ce nom, qal est en usage depuis plusieurs 
siècles, paraît être celtique « et par conséquent aussi an- 
cien que celui de Carcassonnc La rivière d'Aude coulait 
le long de ce plateau , côtoyait le rocher sur lequel est 
bâtie la citadelle, arrivait jusqu'à Test du fiiubourg des 

les villes latines par ordre olpliabclique en indiquant, en passant, les sou- 
venirs qui se ratlacbaienl à quelques-unes d'entre elles. Le nom de Jec<o- 
ngum n*t été placé qu'aupréi de GarcMiODiie et de Tonlooie. Ploléniée, 
eoivaDl un «ctre pian , ne donne qu'une dniple nomenclature ; elle noue 
ptiuH tout à teit InilgnlOante wns le rapport Uitoriqne. An lieu de pré- 
ciser, k rexemple de Strabon et de Pline. les traditions qui se rapportaient 
à chaque partie de la Gaule narhnnnaise , il s'est borné à classer dansden\ 
prandes divisions les pajs qui de son temps dépendaient des Tcdosn^es cl 
des Arecontikes, ou que de vagues traditions supposaient avoir étc liabi- 
tés par ces peuplades. 

* Une charte de 1183 mentionne le lieu appelé Canae liuié dans le 
voUnage de Carcwonne. — Gall. christ, vu , toS5| Pr. 465. 
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LES VOLKËS. 13 

Trivalles, dont le sol est de formatioii récente, et couvrait 
fréquemment Fespace occupé aqjonrdlini par le ânbourg 
de la fiarbacane , la moitié de la Ville-Basse bâtie au trei» 
zièaie siècle et la Prairie des Qianoines'. Les deux antres 
côtés de la ville, celui de Test et celui du sud, étaient 
protégés par des ravins profonds, qui sont devenus de 
jour en jour moins apparents, parce que, rabaissement 
journalier des montagnes et resbausseroent progressif 
des vallées et des lits des fleuves étant des phénomènes 
constants, le cAieaux voisins de Carcassonne ont perdu 
une grande partie de leur hauteur primitive. Cette ville 
n*est plus isolée comme elle Téiait 11 y a deux mille ans ; 
sa situation avait dû en faire un point important pour la 
défense de la Gaule 

L^éminenoe sur laquelle campait la tribu volke dut donc 
être fortifiée d*une manière permanente par les Tectosa* 
ges. « Les Galls des provinces méridionales perdhrent au 
contact des Grecs, dit Justin, leur manière de vivre sau* 
vage et barbare. Us apprirent entre autres dxMes à entou- 
rer leurs villes de murailles. La dvilisaiion des Galls fit 
de si grands progrès qu'à Tépoque de Finvation romaine 
ce n*éiait pas la Grèce qui était entrée dans cette partie de 
la Gaule, mais c'était plutôt cette partie de la Gaule qui 
était passée dans la Grèce K • 

* Voir les DijserUlions sur I hUloirc du comté et de la vicomlé de Car- 

«Mén. dellmaiiil. xsm. 5lS, In-lS. — Voir IctDiiiertattoiiiiiir 
rhiittiiie da comté fit de It vkonlé d« CMcamoDe. 

* « Ab bis igUur Galli et orbes mœnibos dugoe dbUseeniDl.» 

Justin. Lxiii,4. — Ceci ne s'eotend è la rigueur que des comptoirs (le la 
côte ; mais il csl dirCciie de ne pas admettre que le voisinage des colonies 
maritimes n'ait exercé une grande innuence sur les mœurs des liahitanls 
de l intérieur des terres avec lesquels des relations commerriales s'claicat 
étatiites. 
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Plusiears auteurs pettseni qœ les Gatts ii*avaieiit point 
de villes , et que ce ii*élait qo*à rapproche lie remenii 
qu'ils se renfermaient dans de vastes enceintes fortifiées. 
Cette opinion a clé soutenue par éiyen antiquaires, cl no- 
tamment par Dulaure. Il fait cependant une exception pour 
les places frontières '. Toutes ces assertions sont vraies 
ou incertaines suivant les temps auxquels on remonte. 
Pons une antiquité très reculée, quand les Ibères étaient 
un peuple pasteur, et qu'ils se mêlèrent aux Celtes, ceux- 
ci ne bàlireni pcut-èlre pas immédiatement des villes , 
parce qu'ils n'avaient pas le degré de civilisaiiun néces- 
saire; mais lorsque les Galls eurent sous les yeux les rem- 
parts construits par les colonies de rOrient', il est naturel 
de supposer (pi'ils protégèrent lt!S frontières de leur ter- 
ritoire , et que le camp de Carcassonoe devint une place 
forte des Galls 

César nous apprend qu'il trouva beaucoup de villes 
dans la (iaule ; il nous indique même la manière dont elles 
étaient bûties Il n'est pas probable que ces nombreuses 
cités aient été construites en un jour et comme par en- 
chantement. Dans le territoire de (larcassonne, Gaure et 
Bram, l'ancien Hebromagus, doivent êtje mis au nombre 
des bourgs bûtis avant rentrée des Romains dans laGaule^ 

* Oppida. — Uulaure , Des cités , des Ueu& d'habitaUoa, des forteresses 
dd GauloU avant la conquête romaiDC. 

* Gliiiid, UéoMlra «ur la clvilintloa gmlolie avint It eooqiiélenK 
inaliie. Aesd. desSeteneeiiBor. «t poUI. 

' Dodof» Hén. d0 ITiiil. défiance, xim, 576, In-I9. 

* CiTsar, De Bell. Gall. vit , 9^. 

* Mém. derinsl. %\. 500. - Bocharl. De Col. Ph. i, 4. — Plo- 
lémée. Geogr. \. — IMin. m, 4. — Iluniboldt. Prufund der unlorsu- 
chungen uber die ulicrvoluicr llispanieni, veroiIttcUt dcr i»askUcben 
spracb, 93. • 
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^ sre ■? . 

V. MonuDaili. 

n cit peu probable qu*il nous reste quelques parties 
des pofrages de défionse élevés par les Volkes k Garcas- 
soone ; nous ii*y STOns remarqué qu'un pan de mur con* 
struit avec de très grosses pierres. Ces assises de blocs 
volumineux, posées sans ciment, ont passé tour à tour 
pour des constructions cyclopéennes, celtiques ou ro- 
maines. Nous avons adopté cette dernière opinion , parce 
que les caractères des constructions des Romains ne nous 
paraissent pas douteux dans cette circonstance, tandis 
que ceux des fortifications galliques sont contestables . 

Bes traditions fort aocienncs , puisqu elles ont été re- 
eoelllîes par un chroniqueur anonyme du treizième siècle, 
rapportent quMl existe plusieurs souterrains dans la cité 
de Carcassonnc; on dit môme qu'ils parviennent à de 
grandes distances, et sur des points où des creusements 
ont toujours été impossibles De semblables traditions 
ne se rapporteraienl-elli's pas à l'époque celtique? car Cé- 
sar et Tacite nous apprennent que les Galls et les (ier- 
raains étaient très habiles à fouiller le sol, et possédaient 
dans leurs places fortes un grand nombre d'issues ca- 
chées. On peut, en effet, de nos jours, se convaincre qu'il 
aexibié plusieurs voies souterraines autour de la citadelle ; 
mais, à une très faible distance des remparts, on ren- 
contre des obstacles qui rendent très difficile ou presque 
impossible l'exploration complète de ces lieux. Faudrait-il 
mulire le Grand-PuiU de la cité de Carcassonnc au nombre 

' Osar, DeBell. Gall. vu, 93. 

' Chronique sur la guerre des Albigeois en langue romane. Bibliolb. 
roy. nuf. franc. " Coll. Cou&uet. imp. Fraocof. GoUlad. 
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des monuments celtiques? mais cet ouvrage iCottte aucun 
caractère archéologique dont on puisse conclure quelque 
. chose de ix>sitif sur son origine, tf^aineurs des réparations 
si considérables y ont été làiles qu^il est impossible aujour- 
d'hui de reconnaître les parties qui datent de sa construc- 
tion primitive, si toutefois elles existent. H est cependant 
probable que le jour où les Volkes de Carcassonne songè- 
rent à se fortifier dans cette place, ils cherchèrent les 
moyens d*avoir de l^eau en cas de siège. Le Grand-Puits 
paraît donc être Toenvre des fondateurs de la ville de Car 
cassonne. Il est, du reste, fort remarquable par les récits 
merveilleux dont il est devenu rdd^^ Les uns racontent 
qu*aa fond de ce puits se trouvent les portes des souter- 
rains les plus, vastes de hi cité; d^autres quHl renferme 
plusieurs grottes habitées par les li§es« Nous reparlerons 
du Grand-Puits à propos des trésors que Ton a cru y avoir 
été caches par Théodoric , roi des Goihs. 

On trouve à Carcassonne des poteries et des médailles 
regardées jusqu'à présent comme celtiques. Nous en avons 
découvert notamment sur !c territoire de Carsac, au sud- 
ouest de la Cité, sur un plateau appelé le ParcuUs; mais on 
trouve au nord de Carcassonne, et à une dislance de celle 
ville d'environ cinq kilomètres, un peulvan' en gnjs cal- 
caire. Ce monument est situé sur un plateau dont la base 
est arrosée par la Céïse. Il est placé dans la direction du 
nord-est au sud-ouest. Les habitants de Malves, village 
voisin du lieu où se trouve ce peulvan, rappellent la Peïro 
ficado ou Veïro negro Ils ont toujours respecté ce monu- 
ment, qui est devenu le sujet de plusieurs récits fantas- 
tiques. 

' Ce peulvan a 5 niétrcs de hauteur, 1 m. ôU cciilini. de largeur, cl 
50 cenUm. d'épaisseur. 
' Pierre fichée on pitniée , pierre noire. 



Digitized by Google 



\ Scrviés-cn-val , ù dix kilomètres (le Cavcasso&ne , 
rentrée des Corbières, on a trouvé des torqueê'eerctei 
oo colliers d'or, dont nous avons 4ioniié la description 
"dans un mémoire spécial Ces colliers rappellent celui que 
le Gaulois Catiunandus offrit à Minerve pendant le siège 
de Marseille. Sur divers points "de la banliene de Carcas- 
^nne on a trouvé des pierres affilées connues dans le 
Diidi de la France sous le nom de Pcft-o de trou % et qu^on 
désigne ordinairement sous oeluî ôe JMts eefltfVM. 

CaKassouDC à U flo de la domioaUoii volke. 

L'importance de Carcassonne fut établie d'une manière 
positive vers les derniers temps de la domination volke« 
César lui donna le nom de ciié, civiias. Cette dénomina- 
tion n'avait pas chez les Celtes la signification qui lui a 
été attribuée plus tard. Quand César parlait des cités ceU 
tiques, il ne voulait pas falro entendre que ces lieux joui»' 
saient de certains droits politiques ou civils, inconnus aux 
peuples de la Gaule; mais il voulait désigner les points 
importants du pays , soit qu''ils consistassent en des habi- 
tations éparses, soit que ce fussent des lieux fortifiés. La 
position de Carcassonoe , qui était celle d'une ville fron- 
tière depuis Toccupation des côtes de la Méditerranée par 
les marchands Phocéens et Grecs, justifie Texpression de 
mUoi employée par César. La cité avait nn pogut, qui est 
un nom celtique ayant une terminaison latine* 

Si les géographes de Tantlquité ne gardaient pas un si- 
lence absolu sur rhistoire de la Gaule pendant les derniers 

' Boit, do Dmi. htit. dM arU et mamnii. SeH. de t840-li4S, p. 2$ 
^9t. — Mén. de U Soc. avrliéol. dn midi de Ui France, iv. 
*Plenedeteiiacrre. 
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temps de la dominaiioii wlkc, nous pourrions dire de 
quelle nature étalent les relations commerciales qui du- 
rent s^éiablir entre les colonies grecques ■ et les trllras de 
.la Gaule pruicgées dans leurs camps ; peut-être aussi coo- 
naltrîons-noos l'époque de la construction de la voie qui 
joignait Garcassoone à la grande route d^Emporiœ au 
Rhtee. 

Les Romains donnèrent à la voie phénicienne le nom 
du consul Cn. Domilius. Le Bas^Languedoc présente 
encore quelques fragments de cette route, qui oovrait 
le sud-est de< la Gaule aux Grecs et aux Romains. Peut- 
être est«ellc un ouvrage des eolontes grecques ; peut-être 
les populations de Toulouse et de Carcassonne, après 
que le voisinage des Grecs de Marseille leur eut inspiré le 
goût des arts et de rindustrie, sont-elles venues joindre 
une autre voie à celle d*Espagiie au Rhône. Carcassonne 
se trouvant sur la grande voie de Narbonnc à Toulouse, il 
n't'sl iiiOmc pas iiivcaiseniblablo qnc les colonies de TO- 
rieiit et celles du nord d(,' TAfrique aient établi un com|>> 
loir sur les bords de TAude 

Les Romains avaient eu roccasioii, à répofjue du passage 
d'Annibal dans la (laide de se convaiiu re (jue les Vol- 
kes ne s'étaient guère allaiblis par leurs expédillons , et 
qu'ils avaient encore assez de foixus pour dédaigner leur 

< Voir pour les oiédilllcs grecques deCaicanonm letDlMrtÉUoBt sur 
rUitoIreda comlé et de la vieomléde Careusoiine. 

' Plttiieiin anloiri de raiHkiidlé inrlcnl det eipédlllem qvo dii» dee 
teni» fort éloignés, et dont il est Impossible de préciser la date, les popn- 

lallons du nord de l'Afriqur (entèrent avec sucres cn Espagne. De là el- 
les sYli'iMÎirpnl vers le nord, fraurhircnl les P}rt''n6es cl s'établirent 
ilnri<i lo^ >alt('-cs M>|)lci)lriunak>s de ics iiioiilagnos. où ics PbocéCBSf les 
CarUiaginois el «J'atitres peuples >inrcul ici» joindre. 
»SI7 «V. J.-C. 
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lUiaiioe*. Rome avait éié oniragée, et la crainte que le Ga- 
pilote ne (àl me seconde fois envahi par lesGanlois déier* 
wtSm te sénat à lenler de soamettre te continent sitaé au 
delà des Alpes. « Telle était la terrenr qn^iaspiraient les 
succès constants des armes des Gaulois, qa*on ne croyait 
pas pottfoir^ sans leor asientiment, assurer ou recouvrer 
un royaume *. • 

Quaod les légions romaines s'avancèrent Vers la Gaule', 
le plus ardent patrioUsme anima les populations de cette 
contrée, puisqu'elles eurent le courage de brûler vingt 
villes en un jour. Que d'actions d éclat, que d'héroïques 
efforts ont dû signaler une aussi longue guerre! Si elle avait 
trouvé des historiens moins prévenus conlrc les Gaulois 
que ne l'était César , nous connaîtrions une foule d'évé- 
nements glorieux pour les populations volkes , et peut- 
être aussi l'heure et les circonstances qui amenèrent la 
capitulation de Carcassonue entre les mains des légion» 
romaines *. 

• Diod. Sic. V. — Til. Uv. II. — Polyb. ui, 15. 
^ JusUd. uv, 33 
> 16Sav. J.-C. 
*ll7aT. I.-G. 
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LES ROMAINS. 



I. UaniLMiii romaiiii' a (larcassunilf. 

La coiMiuétc de la Gaule méridionale semblait tenniiëe, 
lorsqu'une irrupUon des peuples de la Baltique vers le 
midi (le TEurope et la défaite de Scaurus aofirès du lacde 
Genève, offrirent aux habitants de Toulouse et de Garcas* 
sonne noe occasion llivorable de se soutraire au joug de 
leurs nouveaux maîtres. Comptant sur Tappui des Cim- 
bres, ces deux villes se révoltèrent; mais le consul Q, 
Servilius Cépion let força de rentrer sous la domination 
romaine. Alors Garcassonne reçut dans ses murs une gar- 
nison capable d^assurer la conquête *. Gomme d*autres 

* Dbm, GiM. flrsc. €30. — Phil. la. Vit. Sort, et in Vit. 8f 11. 
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cités, • elle fat déponUlée de ses lois» de ses liberiés et 
mi^élie à on magistrat étranger. Elle fut enfin oondam- 
aée à gémir sous le pins dor esclavage, sans espoir d*en 
être jamais délivrée • 

Si les Volkes de Carcassonne et de Toulouse avaient été 
mis dans llmpnissance de nuire, il n*en était pas de même 
des popnlations dn sud-est de la Gaule, qui s*étaient 
réunies aux Cimbres. Les Romains forent liattns au bord 
do Rhtoe; et penl-étre leur domination aurait-elle été 
anéantie pour jamais danscepays, s! les vainqueurs, au lieu 
de marcber vers FEspagne, et de donner ainsi à, Marins le 
temps d'arriver, s*étaient dirigés sur lltalie. Les victoires 
que les armées de la répoUiqoe remportèreot à Arles et 
sor les rives do Pô forent dédsives. La Gaole devint alors 
irrévocablement one province romaine. 

Pompée continua Tœuvre de Marins; il coomienca à 
soumettre FAquitaine, et à créer des colonies militaires 
dans la Gaole. Préconins et Manilius qui lui soccédèrcot, 
n éprouvèrent qoe des revers. Le séoat les rappela , et eo- 
voya à leor place le Jeune Crassns. Le premier soio d<?cc 
géoéral fot d*empècber la réonion des cités voisines de 
Vannes avec celte ville. Dans ce bot il joignit à soo aroiée 
les troupes qui stationnaient à Carcassoooe, h Narl|onne • 
et à Toulouse. Avec ces renforts , qui dorent être opnsi' 
dérables, il marcha contre les Soliates^ et les vainquii,^^. 

* Gictr. ont. pf» WvêL — Cos.. De Bdl. Gall.» Tit» 7t. — Dioo , 

Loc. cil. — On ferra cependant que lei vieilles mœurs gauloises ftirent 
plus puissantes que les InslitoUons des cow|iiér«ntft peodaiil ks premiè- 
res années de la domination romaine. 

' 53 av. J.-C — " llnque, refniroentaria provisa , auiîliis a^uitatu- 
que comparato, niuitis pneterea viris rortibui Tolosa, Carcasonc cl 
Nartone qpm mat dvilalct Gallte iNrovindB , AsIUibb Ui re^nitNw. 
■omiBiUni emalis, ta SoUitun Onet cierGitun tatrodaUl.» —Cm.', De 
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Carcassonoe fkisait alors partie de la prevince romaine ' 
que César TenaSt de former. Ce général oonlëra des droits 
politiques à plnsleors villes, an nombre desquelles était 
Carcassonne 



H. CwciwMife» vfite (TcntnpôL 

Angoste fit nne nonrelle division de la Gaule, et 
Carcassonne se trouva comprise dans la province nar- 
bonnaise K La situation avantageuse du territoire de 
cette ville est implicitement indiquée par Sirabon, lorsque 
en décrivant la Gaule méridionale, il parle des localités 
situées sur les bords de TAude où Ton se rendait dans de 
petits bateaux. Cet auteur remarque aussi la IhcUité des 
communications.qui existent entre les divers cantons de 
cette contrée an moyen des fleuves qui Tarrosent et des 
deux mers qui Pavoisinent. • De Narbonne , dit^il , on re- 
monte rAndç à une petite distance pour gagner la Ga* 
ronne ; mais la partie de chemin que Ton a à fidre de ce 
point à Toulouse est plus longue *, A Carcassonne la 
voie de terre venait se joindre à la voie d^eau. 

Auguste fit reconstruire bi route qui se dirigeait de 

Bell. Gall., m , 20.— Les SoUates habilaicnl le pays situé au sud-oucsl de 
Tonloaie. 

* Celle pioTlnc» élell déiipiée fons te non de GalUi BracetU. 
' Noos nedlMNii fieDdei vietoiiei qal, d*âpfii k» tatean dellililoire 
de Lugoedoc, aonleotéié remportées au bocdi de l*Àede ptr les lé- 

gfons romaines , parce qu'ils col commis une erreur en prenant l'Aude 
pour l'Adoiir. TIbue qui rapporte cel évàwmeol, parle dc l'Jliir et 
non de VAtax. — Tib., tleg., i , 8. 

^ 98 de J.-C. — Tit. Liv., £p. l37. — Gallia oarbonensis, Narbooco' 
sis proviDcia. 

*8tnb.,Gcogr., 1Y,4,69. 
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Toulouse sur la Méditerranée» et qui éiaii princiimlcment 
flestiiiéc :i maintenir une communicaiion facile entre 
I^Aude ei la Garonne*. Carcassonnc devint alors une ville 
d*enlrep6t'. Peul^ire oiéoie jouîssait-ellcdepuis longtemps 
des avantages commerciaux que lui assurait sa situation ^. 

L'esprit gaulois se releva sous Tibère: une révolte i clata 
«t futaussit6t réprimée. Dans cette conspiration Caligula 
trouva un prétexte pour condamner à mort ceux qui ne 
lui apporteraient pas le do» graM, L*empereur Claude 
rappela Theareux temps du r^pie d*Auguste, et fit bénir 
son nom dans les Gaules. Les paroles 'qu*il prononça en 
leur fiiveur au sein du sénat furent gravées sur des tables 
dVirain. 

Bientôt Todieuse tyrannie de Néron fiiit conspirer le 
propréieur Vindex^, qui est forcé de se donner la mort 
pour échapper à d*alfreux supplices. Les légions de 
Oalba sont battues par les Gaulois aux bords du Rbin. 
Le général Cérialis calme reffervesccnce des tribus victo- 
rieuses, et les réunit à Rheims. Jusqu'à présent les guer- 
res civiles de Tempire ont fourni aux Gaulois des occa- 
sions fréquentes de révolte. Les Druides n^ont pas encore 
perdu tout espoir de reconquérir leur ancienne puissance. 
Mais le règne de Vespasien arrive ^ et la Gaule se rcsio 
gne désormais à fiiire partie de Templre romain . 

* l.'onedeféhn bornes ntllhires, que Ton voit encore dénsrégli«» * 
peraiMitle de 8ftlnl-Co«tt-d*Ande> flill BBenlIon de eelte grenie oeuvre * 
d*Aagnitt. 

' Voir Ici DiMerltUoiM tnr rhiiloire do eomté et de la vlromlé de Cir> 

cassonne. 

' f.p p.iïMïf de Sirahon s'<ip|)lifjur au tetups oi'i II écrivait. On no ppiil 
«'•riipiir<< ipii- (]c5 i-oiijcriiirc» pour rci)oquc OÙ dc9 coinploirs grecs furenl 
fiattio •laiK \ii Gaule niéridiuoalc. 

♦IW.Ir J.-C. 

*10deJ.-C. 
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ai. VoicsioiiialiwtqiitinTemiaieimiloIredeGintt^^ 

Depuis que les Romains occupaient te pays qui s*éten(f 
entre les Pyrénées et les Alpes, une révotniîon profonde s*y 
était opérée. Arts, langage, mœnrs, <)roit public, tout avait 
été renouvelé. On découvre encore k la surftce du sol les 
restes de monoments qui datent de cette grande époque. 

Plusieurs voies romaines sinonnèrent le territoire de 
Carcassonne. La plus large était celle qui , après avoir tra- 
versé Eburomagus on Hebromagus (firom au moyen-âge, au- 
jourd'hui Bram), et Coedros* (station située à Tooest et à 
peu de distance de Caux), passait à Henninis, à Salvaza ,et 
arrivait à Carcassonne, où cette voie se bifurquait L'une 
dos deux routes étnil tracée sur la rive gauche de l'Aude, 
traversait le lerritoiro qui a porté depuis l'ère féodale le 
nom de Minervois, d'oii elle allait à Béziers par Caput- 
Stagrii , (Capestang), à IVarbonne par Iloxuerl/aft ou Ctucrva 
situé entre Ilunips et Touriou/elle. L'autre, (jiii était sur 
la rive droite, passait par Iricenmnum , et all.iit rencon- 
trer /fo,<i(crr<7.<f. La station de Tricensimum tirait son nom 
de la distance (pii la séparait de Narbonne; fad tricensimum 
ou tricesimutn mUlCf c'csl-à-diic au Ireuiiènie mille}. 

* Cedm CM écrit Coednt dans piusieiin ntmierilB. ^ Le non de 
Caox ne dérivertilpil pa<< du nom latin CoadrM ? — IliMririitni AnloniBl 

Aogusli . curante Wesscling, Anit., 1735, in-4". 

' On a cité quelquefois le nom d'une localiK'' appcléo Sulniinis , que 
l'on suppose (Hrc Salvaza. Cuiunie ni les anciens ilinéraii es , ni les notice!» 
des Gaules ne présentent le mol de Sulminis , nous ne mettrons pas cette 
villa au nombre des Uicalilés antiques. La voie passait au nord de Salvaza 
et au nid da peint oà est ai^oonnioi le domaine de Eonleo . — Astr uc 
Uém . pour Tliist. nttnr . de Lanenedoe « 99. 
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Msiemrs embraDcheineiits se rattachaient à ces voies 
principales. Ainsi une route secondaire se joignait h la 
grande voie vers le point où était situé Cœdros. En la par- 
courant du nord au sud>ouest on rencontre aujourd'hui 
Villesèqne-Basse (Villa sicca basseri , ou Villa sexta bas- 
aeri au mo?en-ùge), Alairac (castrum Alarici), Villa Cen- 
tolli RoufBac, Cépie S et le fleuve Atax, dont la roule 
suivait les bords jusqu'au point où se trouve Limoux. Là 
elle se divisait, une branche traversait FAude, et, remon- 
tant le cours de ce fleuve jusqu'à lar hauteur de Hennés , 
se dirigeait vers les Pyrénées. L'autre atteignait les fo- 
rêts du Pays-de-Sault en passant sur la rive gauche de 
l'Aude, mais dans rinlérieur des terres '. Un antre che- 
min se rattachait du côté du nord à la grande; voie de Car- 
cassonne; il passait à Pézens, Iluniac, Villemoustaussou, 
Villegailhenc , Villegly, au midi de Peyriac et de Rieux« 
Mincrvois, et au nord de Laure 

* Vilta GcBlnlIl éuit à peu de dliUnce de It iMle.— GiU. chriil. vi , 
688* <— Chroo. E|»lieop. 89. 

' Cépie et Bmifllae rappellent les Dom de Céplon et de Rttlh»« qui 

ml gouverné soas la domination romaine nne partie de la Gaule. — Une 
fuiiir <\p localités voisines de CaKUMNine prétenteat Qoe grande analogie 
avec tics noms romains. 

' Il ciislc aux environs d'Alet, sur la route désigntV sous le nom de 
ctaemin de César, les ruines d'un pont que l'un raconte avoir été élevé 
MT rAttde en me noil par les légions rOHMriaei. 

* Unedéoeaferle bile dans le mois d'Avril 1841 est venue cooSmer 
cette opinion. Entre VUlarleiig et Lanre on a Ironré Ici traces d*one 
ciiaossée pavée , qui oondoil à un point désigné dans les papiers terriers 
sous le nom de Casai» de Figuirei. On a trouvé des médailles , des am- 
phores et des fragments de meules en basalte. Les flancs d'un nMonn voi- 
sin offronl les rois de plusieurs puils , qui ont di) <*tre bAli> avant que le 
sol ail Hé creusé par les eaux, l) am iens litres desi^inenl celle voie sous le 
nom de V£i(raUe.— Estrade dérive Ovidcmmcut de (via) $( rata.— Hibr., 



26 lŒCIlERCIlES lIISTOaiOUES. 

Nous nienlionnerons encore quelques embranchcmenls 
d'une moindre importance, tels que celui qui traversait 
les lieux où sont aujourd'hui Comigne , Fontcouverlc , 
Luc; celui qui du nord de Laurc se dirigeait sur Ville- 
neuve et Caunes ; ceux de ïrèbes, de Badens, de Mille- 
grand, de Murseilleite. 

Les opinions publiées sur les voies romaines du d«?parte« 
ment de l'Aude par les archéologues qui nous ont précédé, 
dînèrent essenUellemcnt de celles que nous venons d'ex- 
primer. On a cru que l'Ilinéraire de Bordeaux à Jérusalem 
et la Table Théodosienne n'indiquaient qu'une seule voie; 
les uns la font passer sur la rive gauclie de TAude , les 
aolres sur la rive droite. 11 est cependant visible encore 
aujourd'hui que deoz grandes voies traversaient le terri- 
toirc de Carcassonne dans la direction de l'est à l'ouest. 
S'il n'y avait eu qu'une seule roule, et si elle avait été éta- 
blie sur la rive droite , cornaient expliquer l'existence de 
la TOie qui, partant de Béliers, nllnit ù Capestang, et se 
dirigeait irers Carcassonne? 11 fallait nécessairement, ou 
que ce chemin se terminât brusquement, ou qu'il eût pour 
débouché la voie indiquée par la Table Théodosienne. Co 
qui prouve encore que cette ligne n^est pas la mémo que 
celle de ritinéraire de Bordeaux h Jérusalem , c'est que le 
premier de ces documents porte h xxvi milles la dislance 
de Carcassonne à Usuerva^ et que le second ne la porte 
qn*à x%m. Cette différence s*esplique natiirellementen ad< 

Géogr. anc, ii , 227. — Celle route Iravenail un grand nombre de vUla 
qui sont aqjoofdliiil ét» vlllagM on dei bametni. On reneontreà une 
tiéi petite dilUince une feule de loctlitée dont les noms oui consenré Jus- 
qu'à nos jours li pieuve de leur origlue. ffons rilcrons YlllcBir* Villelier, 
ViHemouittusaou, Vlllcgailhenc . Yitlarlong , Villonnivr . Villcrambcrt, 
Vtlledttberl, Villarzcl. Inutile de dire que le nom de Mérinvillc a une ori- 
gine toute dilTérenle. 
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netiaBi ces^deox ronies. La voie de la rive gaocbe par le 
Miiiervois devait être , en effet, pins longue qoe celle de 
la rive droite. 

Lorsque Ton oonsîdère le bassin au milieu duquel coule 
la rivière d*Aude de Carcassonne à Narbonne, on voit que 
dans cette large vallée les deux plateaux situés au pied 
des Gorbières et de la Montagne-Noire se présentaient na- 
turdlement pour donner un passage sûr en toute saison. 
Des étangs nombreux exisiMent auprès du lit de TAude, 
et principalement sur la rive gauche *• Ce n*est pas sur ces 
points inlermédiaires que les Romains auraient bâti , à 
grands frais, une vole Importante. Us ont pu y établir plus 
tard des embranchements ; mais les voies militaires ont 
été tracées sur des plans assez élevés, pour être k Tabri 
des aoddenls causés par la présence des étangs et surtout 
par les crues de rànde« 

IV. GHanoone. ville nolile de U Gaule. 

I^daot que les Romains construisaient leurs grandes 
voies dans la Gaule, llsy fondaleot des établissements mill« 
taires; car depuis la révolte des Volkes*Tectosages, étouf- 
fée par Gépion^ jusqa*à celle de VIndex, on a vu combien il 
avait été difficile de comprimer Pesprit gaulois. Pour con- 
server la conquête il fut nécessaire de fortifier les posU 
lions avantageuses, et alors Carcassonne, place Inieraié- 
diaire entre Toulouse et Narboonc , devint Tun des bon* 

' L olanfç de MnrseilIcUe , par exemple , a été (lcss<'ché de 180-i à 1808 
par les soins de niadiimeLaw le$5 à (lui le Kouvcrncmnit dércrna, treize 
an» après, comme récumpcoso du beau travail qu'elle avait cxC'culc , une 
Médiiile porlut à l*ams le nom de madame Lawtev, et an rcverf ces 
melf : tsavavx acmcou». 



9» RECHERCHES HISTOIlIQUES. 

levarts de la Gaule méridionale. Le texte de Plioe nous 
servira à établir le rôle qu a joné cette ville pendaDt le 
premier siècle de notre ère. 

Cet écrivain a soivi daos les parties géographiques de 
son immense ouvrage, un plan qu'on pourrait appeler r9- 
mum, en donnant dans la nomenclature des villes et des 
bourgs les noms officiels. Il divise les villes de la Gaule 
narbonnaise en villes nobles et en villes qui ne le sont pas, 
oppida nobilia, oppida ignohilia. Carcassonnc est placée au 
nombre des villes nobles Mais comme la signification 
des termes dont le droit public des nations a fait usage, 
est relative aux temps auxquels on se reporte , nous 
dirons un mot sur les privilép^es que Rome concéiiail 
luix villes latines à l'époque où ÏMinc écrivait. 

Après la conquête de la (ianle plusieurs villes étant co- 
lonisées, jouirent du droit latin D'autres cités qui, sans 
être des colonies, avaient une cerlaine importance se ré- 
crièrent contre les privilèges cooCerès à des localités voisi- 

' « In Ifediterraneo. . . oppida lalina. . . Carcajum Yolcarain Tedoaa- 
gna. » OppidMm lafimiiii cttaynonyme à'ùppUmmmMXê» PHd., Hiil« 
udodi» m, 4. — On • préleadii qua Vopp k lM m n'était — Iw Aaw que 
le vkM»; cfeUuBecmnr. imàdtt tamia de Gênr, il j avail entre oea 

deux mots une disliDcUon rédle. — Gts., De Bell. Galt. . i , S8 ; ti . 13; 
VII, 68. De Bell. Alex., xxvr, 27. — Quand IMinc écrivait, la conrusion 
(^lait inipo&slblc, à caiise de la i|ii.itificalion de nobiïe el iViijnobilc. I.e 
géographe latin désigne sou.s ce deroier nom une foule de bourgs doul 
il ne donoe pas la nomenclalurc. 

* Le dntt lldiqmdonultdn prérogaUvcs aopériettrei à celles dn droit 
laUn. Nom diMlena à ee pfafioi nne errrar cooMnlM par lei savrati tu- 
taun de rHiiloire générale de Langnedec. qui a^eiprlmenl aiml : « Le 
droit italique, quoique moins fiivorable que le droit latin . avait assez de 
rapporta a>ec ce dernier. » — Dom deTicet dom Vaisséle, Hi;(. gén . de 
Lang., 1 , 51 . — Dig. de censibus. viii, — Tarit., Ilisl., i , f.C; ii , 9». 
— Tit. Li... VIII, I, j, t i. — Vilki., Palerc, 11, 15. — Sigon., I>C 
auliquo Jure ruœano, i , âl. — Cujasi, \ , 35. 
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nés el rivâtes. Le sénat, pour avoir un prétexte d^étendre 
ces droits à d*antres villes , fit une classe à part des villes 
îoiportantes qoi avaient rendu des services à la républi- 
que ou à rempire , et qui par ce motif étaient regardées 
comme confédérées Alors on érigea en villes de droit la- 
tin, on villes noUes , les dlés dont Pline donne la nomen- 
datnre. Il iiioute qbe dans la Gaule narbonnaise il y avait 
en outre une grande quantité de bourgs. 

Limportance de Carcassonne se soutenait encore au. 
coBunencement du deuiième siècle» puisque Ptolémée la 
met au nombre des àth de la Gaule méridionale 



V. GOUmMOMOt lOCll. 

Carcassonne avait des magistrats chargés de diriger le 
culte, les revenus et la police de la cité. On les dt-signait 
sous le nom de décurions, parce qu'ils faisaient partie de 
la curie ^. L'organisaiion de la curie n avait pas une res- 
semblance parfaite avec celle de Rome, parce que Paristo- 
cratie qui dominait dans le gouvernement des Gaulois, ne 
pemtit pas toujours au peuple do faire usage des faibles 
prérogatives que le droit lutin lui conférait. 

' Sueton., iD VU. Jul. Ces. 

Ploléojéc , Goopr., ii , 10. Duo tom. Geogr. reter., t. i , p. 55. oper. 
B&lïi , Anwlelod., I6l9. — Ce géographe donne généralement le norn 
<k T.cJ.ii aui eitéi ; on ne rencontre qu'un petit nombre d'exceptions 
à cette régie. — Bergicr, Ilisl. de* grtndi chenil» de l'empire romain, 
m, 7. 

*0n la appela plM Hrdcuritlcf. — CorlttOidi». — Dig., kg.ii, 
depcsii. — Leg. VI, dedecurioB. — Leg. nv, de araser, elhenor* 
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30 RECUERCUES lUSTORIQUES. 

Les lois de la cité ëiaient un mélange des anciennes 
eontomes gantoises et de la* législation romaine: car les 
Volkes avaient obtenu de la métropole la faculté de suivre 
leurs propres lois. Les Gaulois étaient si fortement atti^ 
chés à leurs vieilles mcrars, que trois siècles après la con- 
quête, les sacrifices humains étaientencore en usage'. Dans 
iVmcienne Gaule les Druides distribuaient la Justice; ils 
éuiient les dépositaires de la science du droit qu*on peut 
regarder comme une sorte de ioemm. Aussi les contu* 
mes gauloises fiirent^es maintenues tant que la rdigton 
druidique fut pratiquée. Mais peu à peu les lois en vi« 
gueur à Rome devinrent la r^e des relations sociales. 
Les magistrats municipaux eurent des attributions judi- 
ciaires et appliquèrent les lois cIvOea. 

Carcassonne était adminisirée par des duumvirs , des 
édiles, des questeurs, des censeurs *, lesquels, après 
avoir exercé ces diverses magistratures, ponvaientdevenir 
citoyens romains, et en cette qualité, avoir droit de suf- 
frage à Rome, où ils étaient aptes à remplir des fonctions 
publiques. Elle avait aussi un pontife, des augures, des 
prêtres , des flamines. Les sévirs ou maîtres augustaux 
durent aussi compter parmi les magistrats de la cite , oîi 
ils couipusaicnt Tordre équestre. Cette classe iniermé- 

* Aoréllas, en TIO , eut besoin de rendre des édils pour eropédMr IM 
gacilflcei hnnialiii. A la fin do einqoiàii» rfèele It lâiigM cdUque éltlt 
encoK en iMgedaiMlt Gaule. —Angnile .à l'époque eA il prMdanne 
aMoniilée poHtiqae dans ee pajt, pwmlt ani anciew liaMtanis de lotne 

une partie de leurs vieilles coutumes. — Can;., Comment. —>Glrand. De 
la condition du droit chez les Gaulois, Acml. des Sciences mor. et polit. 

' Censor, curator ou quinqucnnalis. Le il^ir avait quciquerois un 
suppléant que l'on appelait produumvir. Nous n'avons pas la preuve que 
Carcassonne eût le triumvir locorum publtcorum persequendorum , ni 
Vinvênex, magistratures plus importâmes que la aolret, cl que Ton 
reneonlre moini ftéqoemnient dtm l*or^DisaUoo des munielpci. 
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diaire entre Im carie et les plébéiens convenail sortont à un 
pays 011 la fusion enire le peuple et Tantique aristocratie 
gauloise s*opérait si lentement. Le monument consacré 
aux Dtî nuutmpti trouvé & Carcassonne nous semble une 
preuve de Tesistence des augustales dans cette ville 

Llndustrie el le commerce formaient aussi quelques 
corporations qui soutenaient llmportanee des IfaïUcipes 
romains. D est très probable qu*i l'exemple des villes si- 
tuées an bord des fleuves, Carcassonne avait un collège 
de nmOœ (mariniers). Cette corporation était administrée 
par des questeurs ou des syndics. Elle était fitvorisée plus 
({lie les antres» afin que la marine de Tempire eût le nom* 
bre de sujets nécessaires. 

Au dessus de radministration locale, était place le re- 
préscnlant du gouverneur de la province : Carcassonne 
avait un préteur*. Ses troupes n'étaient pas enrôlées dans 
la milice romaine, elles éiaient slipendiaires. 

Le territoire de celle cilc, lerrilorium ou rrgio, ren- 
fermait la troisième classe de la population , , plebii , 
distinguée chez les Gaulois de la casle sacerdotale et de 
la casle noble ou guerrière. La condition des liabilanls des 
campagnes élait alors voisine de l'esclavage; car ils n'avaient 
trouvé de proleclion ni dans le droit public, ni dans le 
droit privé des Romains. Ce ne fui ([iw lorsque les empe- 
reurs senlirenl le besoin , dans rinléivt du fisc , de favori- 
ser l'agricullure, qu'ils cousiiiuèrcul le colonat ^. 

' Eg^er. Recherches lor Ittiognilalct, iolfiei det flngnailfda ImU- 
■lent politique d'Auguste. 

' Les préfets étaient envoyés dans les yIIIps qui n'avaient pas la jouis- 
sance du ilroii laiin. « NequemagUUatussuotbabehant, sed ioeu l^i- 
bus pra-fccli miilebaiilur. u Uip. 

* Savigny, Dittert. sur le colon., Themto, tx » S9. — Taeil. , Annal., 
m , 40, 4S , 46. ~ Cod. leg., 15 « de aBrleatt. — Glnod , De li condi* 
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VI. Monumeali. 

Kii 10 'i5 les foiKlfimcnts d'un tomplo antique furent dé* 
rouvcrls dans rmceiiite de la Cité de Carcassonue. On dit 
(iu'il avait clé (Irdic à Apollon '. l u magnifique torse de 
marbre blanc fut trouvé au dessus du pont de pierre bûli 
sur PAude à Carcassonnc pendant le moyen-âge ; il orne 
le niusée de Toulouse, où il fut placé par les soins du 
chevalier Rival/.. Ce torse est l'un des morceaux les plus 
rcmarquabU s de sculpture grecque déposes dans cet éta- 
blissement. Grivaud de la Vincelle dit avoir vu dans celte 
ville deux tombeaux antiques et un bas-relief représen- 
tant une divinité locale'. Os trois monuments étaient en 
pierre du pays. On peut voir otK ore de nombreux frag- 
nionls d'un aqueduc romain qui conduisait dans Pintérieur 
de la C\U' les eaux vives réunies sur un coteau situé à l'est 
Cl à peu de distance de ses remparts K Nous oc croyons 

lion du droit chez les Gaulois , ncad. des sciences moral, et polit. — Soufl 
CoDStanlin le colooal devïDl une insUtuUoD régulière. 

' Bette,Hiit.dfliailiqiiIléideGare.,56.>-DiaiUffiieqnindeki 
^nde porte da fêMê an cola deNottO'DuM. — MMwicrit da cwwwt 
dei eapndw de GucaHoone. 

' Ce btt-reller avait t mètre 33 ccntim. de banleiir nr 63 centlm. de 
leigeor. Grivaud delà Yincellr, Mnmim. Tranç., ii. 48cllGl. — 
Nous regardons k personnage figuré sur ce monument pliilAl comme l'i- 
mage d'une diTinllè locale, que comme celle d uo prêtre de Cybéle ou 
d'Âtys. 

' Dans un champ voiiiB de te porte Nerbomiaise. on a trouvé une par- 
tie d'equedne ronné de pierrH d*UB mèlie de teiieur, pméei de part en 
pert pour donner paingeà Tetn. — On e déeentert au ind de ta voie 
romaine, an commenoemenl du trehléme iMele, dei pavés en pelilci bri- 
ques avec WloaM etearreaux aussi petits que des dés . — Bessc, lb. , 174. 
— Fragmenta ounnicrili de Jacquo-Andrè-Nicolas Marianne. 
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%M devoir atlribiier am Romains, comme on l^a âiit pen- 
•dant plusieurs siècles , une petite statue en pierre appelée 
Pégont ou Pépégout, placée avant 1789 sous la porte Nar- 
bonnaiëe. 

Les Romains avaient choisi Carcassonne pour s*y re* 
mncher dans le cas de nouvelles révoltes. De toutes les 
«onstructions militaires qu'ils élevèrent dans cette ville, 
on ne voit dins ce moment que quelques assises formant 
Ja base d*une tour située au midi de Tenceinte intérieure. 
Des pierres de forte dimension , qui semblent reposer 
MU* un mur moins ancien fiiit en sous-œuvre, sont placées 
sans mortier et sans que Ton ait eu le soin de les établir 
suivant le gisement des couches de grès qui les forment. 
Les ouvriers romains , ayant Thabitude d*eroploycr le 
travertin qui n*a pas de lit, ont dû bâtir à Carcassonne, 
comme ailleurs, sans observer la composition des ma^ 
lériaux , qu'ils ont placés indifféremment dans le sens 
horiiontal <» vertical. Si ces blocs n'ont pas été pris 
postérieurement à la domination romaine dans une autre 
partie de la citadelle , la présence des restes d'une tour 
antique, au midi, prouverait que Tenceintc Intérieure 
suivait le tracé actuel, sauf peut-être à la partie du sud- 
ouest. Les Romains avaient arrondi ce c6té de la dta* 
délie , ou pour prêter passage à la grande voie qui allait 
de Toulouse à Narbonne, ou pour suivre leur système 
ordinaire de défense , qui consistait à éviter les encein- 
tes en ligne droite ou brisée II est très probable que 
les remparts du nord, de Test et de l'ouest éiaieni « lablis 
dans la direction actuelle, puisque la configuralioii du ter- 
rain décrivait naturellement le pourtour de la villf. 



V«fel.. iT, t. 



34 KECUKIVCIIES IIISTORIQUËS. 

On se demandera, peut-ôlre, comment une die nohle 
doDl radminisiraiioD religieose, politique et militaire mit 
un personnel nombreux , n'occupait qu'un espace aussi 
restreint? Nous dirons d'abord qu'à Tépoque romaine, 
Carcassoane avait d^ une partie des vastes faubourgs 
qui jouent un grand rôle an moyen-Age. D^aillenrs Fad* 
ministration locale gouvernait un grand territoire habité 
par une population nombreuse, qui dépendait du chef- 
lieu. On sait que Pline n*a pas donné la nomenclature 
des bouq^ de la Narbonnaise, et que la plupart de leurs 
noms sont demeurés inconnus. Une partie de ces localités 
formait le district de Carcassonne, tmiUtniim, re^îo, dont 
les itinéraires ont indiqué les limite» sur les grandes voies 
qui conduisent ^ cette ville. 

Les alentours de la citadelle avaient aussi dea habita- 
tions ; ainsi Ton a découvert des subsiructiona antiques 
sur la rive droite de FAude. Nous devons aussi mention* 
ner les nombreux débris de poteries et de briques trou- 
vés de Tautre côté de hi Qté, sur la route de Càrcas^ 
sonne à TricenSimum S et les restes de murs et de lom* 
beaux qui autorisent à supposer qu^une espèce de fau- 
bourg éiàit d^à bflti sur ce point vers les derniers temps 
de la domination romaine *. 



' On trouve touvent des poteries qui oirt l'apparence dVirf rrlliqtiM, 
cl (les briiiiips h rcbordi que Ton peut prendre pour romaines , cl qui ne 
(Inli nt qui- du inoyen-Agc : mais rclirs que nous avons remarquées sur ce 
point oiil un caractère bien déterminé. 

> iNous ènumèrerons en déteil let nomaMBli fomlM Iranvéi nr le 
territoire de Cwcanomie^ |iuee que le eouveDlr de ces décoonrlei •*elikee 
npldenent, et qall Importe DèemiMliM à le idenee hMoriqiie de le» 
comerrer.— Yoir les DftMrUtloi» rar llitslolre du comté et de la Tleomlé 
deCtrceiMUW. 
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ill de J.-C 

m UKUgiracliiéUeniieMtpcédiéeàCaictiioaiie. 

Caracall9, étant nioDlé sur le trône des empereurs, s'é> 
prit d^iin capricieux amour pour la Gaule^ et voulut porter 
ie vêtement des Gallois pendant le s^our qa*il fit dans 
leur pays. Cet empereur revint à Rome avec les Caraeal' 
Ut ■ et les richesses qu'il avait arrachées à cette maliieu- 
rense province n est vrai qu'en échange des impôts dont 
il chargeait les peuples, Caracalla donnait ù tous sessi^Jets 
indistindement ie titre de citoyen romain, titre sans im. 
• portance, puisqu'il n'était que la sanction delois fiscales . 
Après un grand nombre d*empereurs qui eurent à peine 
le temps de s*asseoir sur le tràm des Césars, Posthumus 
et Tetrions régnèrent en deçà des Alpes. Claudius triom- 
pha-dé ce dernier à Châlons * ; mais les dlés qui avaient 
été troublées dans Texercice de leurs droits, ne songèrent 
plus qn*à s*aflhinchir de Taulorité de la métropole. 

On peut d^à pressentir la décadence imminente de 
rempire. Au mépris que maniieslaient les provinces pour 
le nom romain , viennent se joindre deux autres causes 
d*airaiblissemeat du pouvoir central , les progrès du chris- 
lianisme et Tarrivée des barbares. 

* A Imin, IvfHiida M ik s*enpnnêffeBtde nnllM^ et doroéNot 
à et téteacnt le WHn de eoroeollèt. 
'911 de J.-C. 

' La loi de Caracalla qui éteDdail le droit de dtoyen à tous les sujets de 
l'empire, n'apporta aucun changement au gouvernement local des \nies: 
elle modifia seulement l'étal personnel des individus. — Savigny, llist. 
do droit au moyen-âge. i , 59. — Sucton., in Vit. Cxs., 76. — Tacit., 
Anaal., 93, xv, 33 ; Uisl., i, 78. — Dig. leg., xvii , de statu liomi- 

«971del.-C. 
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La religion cliKiiit niK!, annoncre dopiiis le premier siè- 
cle dans la (îaule, est prèchéc par de fervents apôtres snr 
divers points <le l'empire. I.a Narbonnaise écoule aver nd- 
mii aliiin los ju rdicalions de Saiurnin , «'i applaudit à la 
foiidalion de iiniivelles ('glises. Cet é\i\\uv, aceoinpagru' de 
Papoul et d'IIoncstus ses discipN's , \irii( prêcher à Car- 
casstmne. La tradition a conserve le nom de Sacraire de 
saint Sernin à la lour qui formait l'abside de rr-glisc^ cou. 
sacrée à la mémoire de ce saint ('vcciue, cl oii l'^n croit 
(pi<; ces trois apôtres de l'évangile furent retenus prison- 
niers '. 

Le prestige <lu nom romain tendait à disparaître, cl la 
métropole élail soupçonnée d'clre impuissante à protéger 
les proNinccs contre les barbares du nord. Les (iermains 
et les Franks descendent vers le midi. La (iaulc méridio- 
nale ne s'émeut pas de l'invasion barbare. Peu lui imi)orle 
de payer le tribut à un roi frank ou à un successeur do 
Caracalla. 

VIII. Caicassonne perd ses privilèges de ville noblt. 

Soit pour essayer de relever la puissance de la capiiale 
de Tempire, soit pour fortîGer le nord de la Gaule contre 
les barbares , on démembra la Narbonnaise, et Ion créa 
la province de Vienne. Cette circonstance diminua le 
nombre des troupes qui occupaient Carcassonne. La vilh» 
noble des Uallo-Romains fut même bientôt <>ntièrcinent 
privée de sa garnison, parce qu'il devint urgent d'envoyer 
sur la frontière les troupes de l'empire disséminées dans 
rinlérieur. 

Mais eustc-t-U encore des villes nobles? pcul-il y avoir 

' Arta sjinctonim , fcbr., 86o. — Andrr du Saii«i<iay , Marlyrol. fall. 
suppl.« 1067«lli5. » Calcl , Skni. sur le Languedoc, 891. 
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des droits poliliciiios lorsque \c tarif du lise rt-iniilacr la 
I ji qtii l«'s ronsacrait pondant les dernières années de la 
république ? Non. Ce n'est plus la Gaule dont parlait 
Pline. I.a division qu'il en a donnée doit être changée. 
Chacune des villes en parliculi<'r a subi les profondes ré- 
volutions qui ont bouleversé lenipire romain tout entier. 
En vain le déO-nsenr de la cité invoque-l-il les anciennes 
garanties municipales, s;i vois. n"est pas écoulée '. Carcas- 
sonne n'est plus à celte eporpie une cité latine ; c'est une 
place furie presque abandonnée el dépouillée de ses pri> 
viléges. 

Toutes les légions romaines réunies avaient fini par re- 
pousser les barbares; niais dès ipi ils apprirent la mort 
d'Aurélien, ils reparun-nl à Tonesldes AljX'S, et y séjour- 
nèrent plus d'une année, l'robus, successeur de Xacile, 
les refoula au delà de leurs froniièrcs 

' Cette chaqje n'était encore que tcm|)oraire: on ne nommait ledéren- 
s<'iir(!r la ril*^ qur pour une rtrronslance parliniliôrr. — Dig., «le mun. 
el honor., leg. iG cl l8. — Mais liicntôl la riiric ne pouvant plus pnycr 
les impôlf dool clic était cli.irgéc, un songea à relever le plebs cl à lui 
donner des firuichisef municipales jusque dans les plus peliles localités, 
Idlei 4|M te «M et le pagi, Ao Nio dcf vtflef , te pkk$ était protégé par 
te A^teMMT eMtatii • qui ne poovall éire choisi parmi les décorions. Les 
iMimpearcnt teors magisM vitùnm, pagorum, même des |»rlmafet 
Hwn geniut pagi. Le (lefmsor reçut de nouvelles atlribullons. Les évo- 
ques qui prirent la défense du peuple, remplacèrent leife/eiuordans plu- 
sieurs circonslanccf. 

^ Nous ne partageons pas l'opinion do rorlnins nuieurs qui supposent 
que dans cette circonstance les vallées voisines des Pj réuécs furent rava- 
lées par tes Fnnia, tes Bourguignons et tes Wandales. ATanld'arrifer 
dans te midi, ces peoptes trouvérenk sur leur route l*oecaiton de satisfaire 
leur pendiant an pillage. Si PtoInis avait délivré te Gaule narbonnalse 
des iMriMres. ce pays serall-il «itré dans te conspiration qui éclata coolie 
lai?~Loirt8 Marcus. Blsl. dc» Wandalcs » ïi. — Flav. Vopis., VU.- 
bnperal . , In Probe , irni . 
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Canis, préfet da prétoire, et que Von croit être origi- 
naire de Narbonne , fut élevé au trôae par ses soldats \ Il 
désigna anssilôt pour lui succéder Carions et Numérien. 
Carinus vint dans les Gaules pour surveiller les iMirbares. 

II. lIoiiHiiieBl élevé kNnnérteDiirti de CareisiQiii^ 

Numérien succéda à son frère : son règne Ait très court. 
Ce jeune empereur mourut victime de Tambltion d*Aper, 
qui le tua de sa propre main *. 

La Gaule narbonnaise qui aurait vu sa destinée grandir 
sous le règne d*un empereur qu*elle avait donné à Rome, 
regretta vivement sa perte. Numérien était lliomme le 
plus instruit et le plus éloquent de son temps. L*histoirc 
a célébré ce prince comme orateur et comme poète. Pen- 
dant le règne de son père, il fut revêtu de la pourpre impé- 
riale avec Carinus. Plusieurs villes élevèrent des monu- 
ments en son honneur. Rome lui érigea une statue comme 
au piut jNiwMinl orateur de son temps \ Les habitants de 
quelque bourg dépendant de Carcassonne lui dédièrent 
cne colonne pendant qu*U était prince de la jeunesse*. Ce 
monument était, sans doute, destiné à perpétuer la mé- 
moire de quelque bienftit dont le prince de la jeunesse, le 
César né à Narbonne, avait gratifié les malheureus habi- 
tants des contrées voisines de sa ville natale. 

« Numérien n^était encore que César, disent dom de 
Vie et dom Vaissèle , lorsque, suivant une inscription 

' 282«le J.-C. 

- Méiu. de rinstilul, xx , 145. 

^ ORATOBl TEMFORIBVS SVIS i'OTF.KTISSIliO. 

' PBimPI JVVEMVTlâ M. XYMEAIO HVIieUIA^O «UBILUSUIO CXMr 
MU* K. «. P. t. 
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nonvellement découverte, le peuple de Orcassonoe fit 
élever en son honneur un monument aux dépens du pu* 
Uic. » Ces historiens ont inlerprëlé les sigles ainsi : Mo* 
m mH ÊiUMm nofBmmpMieo tmipeiMà; d'autres auteurs' y ont 
In : Mi^mlali mmtimqite prineipi juvenUtHi j ou bien : Nu* 
mtrkmi miUUs ponijustmmi* — Nous n'acceptons aucune 
de ces interprétations; car ce monument nous parait 
avoir été une colonne milHaire placée sur la roule qui de 
Cotdrci se dirigeait versGanre «tt les bords de l'Aude. Nous 
en traduisons ainsi les sigles : Nwniralwr mlie pauuum 
prmmm. C'était le premier mille que la colonne indiquait. 
Nous ferons remarquer que la colonne ne porte pas le 
mol d'Aurélien; l'un des noms sous lesquels . Numà^ien a 
été souvent désigné. Ce monument, trouvé à VîlleKèqne- 
Basse vers le commencement du dix-huitième siècle, fut 
apporte à Carcassonnc où il senit de borne sur un chemin 
pvblic. Sous l'empire , on le plaça dans le jardin de la 
préfecture de TAude, d'où il a été transporté, en 1837, 
dans les salles provisoires du musée de Carcassonne. 

X. IlifImdeGaiiiicf. 

Apcr, le meurtrier de Nnmérien, ne jouit pas long- 
temps du pouvoir qu'il avait usurpe ; Dioctétien le tua au 
milieu des soldats, et s'empara du trône Pour être plus 
sAr de s'y maintenir dans des circonstances aussi difficiles, 
il appela auprès de lui Maximien Hercule qui arrivait des 
Gaules où les Bagaudes s'étaient soulevés. Haximien Ga- 
lère et Constance CIdorc furent aussi déclarés césars. Ce 
dernier administra la Gaule narbonnaise où les chrétiens 
géiuissaieai t>ous une terrible persécution ; ciia(iuc villo 



•asi4eJ.-C. 
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avait ses mai'tyrs. Les noms de saint Âmand» de' saint 
Alexandre, de saint AudaM, de saint Luce, que Tont^i 
être nés et martyrisés à Cannes, sont demeurés dans les 
traditions religieuses de l'église gallicane 

Dioclétien et Haximien déposèrent la pourpre entre les 
mains de Galère et de Constance auxquels on «joignit 
d^autres césars. Constance rétablit Técole d*Autnn et fii- 
vorisa les Gaules de tout son pouvoir. Bientôt Constantin» 
son fils, lui fut préféré par ses soldats, eties villes de Pem- 
pire sanctionnèrent cette élection. Constantin habita pen- 
dant plusieurs années la Gaule narbonnaise, et conduisit 
ses troupes au combat sous Tétendard de la croix La 
victoire ayant suivi le (abanfm, il devint le signe symbo» 
iique de Tétat. Les temples du paganisme forent fermés 
et les prisons où les martyrs étaient retenus s'ouvrirent 
pour eus 4. Iusqtt*A la fin du règne de Constantln-le- 
Orand, lea Gaules demeurèrent sons radminlstraHon de 
celui de ses enfants qui portait son nom. 



' Bollanil., Acla sanrl., jun., i , C29. — La^tradilion rapporléc par les 
liollaiidislps a élé tirée d'aiiricns in.irlyroloKcs. Nous rci ori'i copcndant ob- 
STvcr (|ui' le diocèse dc>o\on a loiifiU'riips rr^véri^ la ni(''nioiri' lio «iainls 
qui purU'iil le même nom , cl que certains martyrologes disent lUre morts 
diMeette ville. En IS91 , l'abbé do monutére de Caunes fil placer les 
leliqnei de cee msuXjn dans une chtae. «t ...Id. An. 1391 iaiiclii1nart|- 
rtbut AleuMidio, Amando, Locio, etc. . . fUirieBri eapsan, oiraTitGàii. 
chrifll., SX , 196. — Caunes Ait appelée d'abord BdAdUs, et eosolte Yllla 
Caonas. — Mablllon, De rediplomai., 396 . 503. — Daluz , Capil., ii , 
t lOO. — Astruc pense que le nom primitiT de Caunes signifie ^ucher 
dans la langue GclUquc. — Astruc, Alcro. pour l'hisU nal. de la proviaco 
de Lan^cedoc. 

'305deJ.-C. 

Laclant., De mort. pers. — Tiilem.. Ulst. des tmpn, 
*3l9deJ.-G. 
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XI. Carca.<iâoiin€ csl appelée cojtw/um. 

I.a nwvt de Constantin ' anima des niodificalions pro- 
fondes dans la consliluUon polilique iU' l'einpirc romain. 
Le prestige des actions de cet empereur avait excité au 
plus haut degré l'admiration des peuples; mais le déplace- 
ment de la capitale de l'empire, qui fut transportée à By- 
sance , la nouvelle subdivision des provinces , im ordre 
tout nouveau qui succédait à l'ancien, précipiicTent la dé' 
cadence de la puissance romaine. 

Tous les points sur iesipiels les forces de l einpire 
avaient été réunies, furent compl< t(Miienl abandonnes, 
l^arcassonnc subit alors un changeinciit (pie les événe- 
ments précédents avaient commencé de lui faire éprouver. 
Klle n'est plus appelée qua Cmlelhtm Cnrcaaunc , c'est-à- 
dire place forte , dans rUinéraire de Bordeaux à Jérusa- 
lem \ 

Ce document a fait commettre de nombreuses erreurs 
aux historiens qui nous ont précédé ; il a ét('' , pour 
ainsi dire, fatal aux premiers temps de l'histoire de Car- 
cassonne Presque tous les auteurs qui oot écrit sur la 

' 3I7deJ..C. 

- Ilinprarhim h Bunlisnla llicrosolymanniftqnc. ^^l nli lli'rar|p<i pcrAu- 
ion.1111 cl per urbem Mediolanurii. — On suppose que irl ilinérairc a M 
<^ril sous le consulat de Xénopbile pourADDilwlieo, roi de Pont, de Cap- 
padoce et d'Annéoie. 

'«CircaHoatie, Tmm des plu bdla Tiltei et des plus emmx^V» du 
LMHnd o B , n'éUII mus lesBoaaliitqn'ini porte de guerre , ou ce que 
BMi appekmi on chftleto.B -«Artde térUler letdate», ix, 4l8. ~ « In 
oranibos vero Carcassona et llclena desideratur, quoniam qmrodio pro- 
viocia* istiiis impcrium fuit pcrncs Romanos, dua; ista» urbn non frurban- 
fur fli^nitaio ri\iiatuin. » lierai, Merce hU)itnica, col. 81 et — ■ cl 
il'aMlrcà auteur». 
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géographie de l'ancienne Gaule, ont cru, sur la foi d(> Vh'i- 
nérairc, que Carcassonne n'avait jamais (■'i<'' unv caIv ro- 
maine. Ils ont supposé que Pline et Ploléuiée s'étaient 
trompés en parlant de Carcassonne comme d'une ville no- 
ble; puis faisant table rase sur tout le passé, ils n'ont 
commencé l'histoire de cette ville qu'à partir du quatrième 
siècle. Il était, en effet, plus facile d'accuser d'erreur 
deux géographes de l'antiquité qui ont écrit ù un siècle de 
distance, Tun en latin et Tautre en grec, et de condamner 
deux ouvrages qui n'ont pas été calqués l'un sur Fautre , 
puisque les nomenclatures des villes et des peuples y sont 
tout à fait différenles; il était plus aisé de prétendre que 
le nom de Carcassonne avait été glissé par un copiste, daos 
les manuscrits de César, que de se livrer à Teiamen ap* 
profondi des circonslanoet qui ont &it soccessivement de 
Carcassonne une tribu , une cité , une ville uMà et un 
etukttum. Lorsque la division de Tempire en opjnda mMlia 
et oppida ignobUia n'eusta plus, on désigna Carcassonne» 
qui tirait toute son importance de sa position militaire , 
sous le nom de easUllum, Cette dénomination n*empéchait 
pas que cette ville n*eût rimporiance de telle ou de telle 
autre cité ; ainsi Usez, qui est qualifiée àecimtas dans les 
NoUea wr le$ Gauiu, est cependant appelée ea$UUfm, Du 
reste, en admettant que les easMla eussent une constitu- 
tion particulière. Us avaient néanmoins une organisation 
municipale qui existait alors jusque dans les bourgs. 

XII. L£s t raiik^k oi la Allcniaiiilâ s emparent Uc Carcassonne. 

Constantin le jeune, (ils du grand Constantin, perdit la 
vie dans la guerre qu'il lit ù SQu frère Cuustaot '. L'usur- 

«3i0dcJ.-C. 
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pâleur Uagnence allonra la guerre divUe dans la Narbon- 
naise , et fit asaasiiiier CoiistaDt dans la ville d*Eine *. Con- 
stance, voulant venger la mort de son frère , appela les 
Allemands h son secours : ils vinrent aussitôt s*établir 
dans les vallées septentrionales des Pyrénées» et mirent 
ce pays à contribution jusqu'au moment de la mort de 
Magncnce Julien, gouverneur des Gaules et créé césar à 
cause de sa parente avec Constance, ne parvint à les chas- 
scT qu'apri's de longs efforts ^. 

Les dissensions des sectes cbrélienncs aggravèrent les 
malheurs (lui assiégeaient les {>opulations de la Gaule nu - 
ridionale. Les partisans d'Arius réunirent un concile à 
Béziers , où ils triomphèrent de saint Athanase. Julien , 
élevé dans la foi catholique, devint ensuite le fauteur de 
riu résie; et bientôt les sectateurs de Priscillianus appor- 
U-rent dans la Gaule de nouveaux germes de discorde. 
Ttiéodose put seul donner quelques instants de tranquil- 
lité à ce pays. 

Peu tic temps après, Arcadius cl Honorîus se partagent 
l'empire ^. Celui-ci devient maître de rOccidenl; mais il 
ne peut empêcher les Golhs dVntrcr en Italie. Alaric, leur 
roi, allait franchir les Alpes, s'il n'eût été battu par Stili- 
con qui commandait les troupes romaines. Les Franks sa- 
liens et les Franks ripuaires gardaient les bords du Rhin , 
qui étaient comme les portes de la Gaule. Ils en défendi- 
rent d'abord l'entrée aux bandes armées qui se présentè- 
rent; mais le dernier jour de l'an 40G, les Wandales, les 
Alains, les Hérules, les Allemands, lesSuèves, les Saxons 
et les Paooooicns forcèrent les frontières , et envahirent 

'3jOdeJ.-C. 

' Zozirn., Ilist. roni. 

^ Sulpic. Scvcr., Ubt. sac, il. — Amm. Marccll., xviu. 
<39Sdel.-C. 
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les villesde la Gaole méridionale*. Ils vqulurent aussi aller 
en Espagne, et se présentèrent aux défilés des Pyrénées ; 
mais Didyme et Veranien Valérien réunirent tes habllanu- 
des vallées de TAude, de la Garonne et de FAdour, se ml*' 
rent à leur tète , ci parvinrent à repousser les barbares. 
Ceux-ci exereèrent toute lenr Atreur sur les pays «^uî 
ûioicnt derrière eux ; ils mirent la Gaule narbonnaisc 
ù feu et à sang. Les auteurs contemporains parlent des 
débris de monuments qu'elle présentait après leur pas- 
sage ". La rage de démulition qui possédait les Wandalcs 
dut s'exercer coiilre les remparts que les Romains avaient 
élevés à (larcassonne. C'est ce qui peut expliquer pour- 
(pioi il ne nous est rosié que quelques pans de n)ur de 
celte brillante époque. Qu'on ajoute à ces ravages ceux 
que les lois aulorisaieni contre les teini>l('.s vi les autres 
signes e\léri<'urs du paganisme, et l'on coinpreiidira pour- 
quoi nous avons si peu de monuments d'une nation (|ui 
les a semés avec tant de profusion partout où clic a dO" 
miné 

Les fiaules, voyant l'impuissance oii • tait Home de les 
protéger, applaudirent à l'usurpation d'un soldai iMMireiix. 
appelé Constantin. Crlui-ci pnrmil aux barbares de s'éta- 
blir dans une pariic des (ïauics. Le faible llonorius cul> 

' LouU Mardis, Ubt. d« Wàad.. QA, . Zoiine. vi , 3; — JoriMiides, 
D«i«biii.v)UilGii. — «PridlftKalend. Jio. iogreiil.j» — Praiper Aquil» 
cbrooie. «pad Eucb. 

^ Paul Oros., Uifl., tu. Fat. ATtenns, Ont marlt. — « Popiilala 
mmtmilcU >, «lit S. Jérôme dans sa IcUrc à Ajcruchia. 

* Edit d'Hoiiorius qui prescrivait de fairr disparallrc tous les signes c\- 
lérieurscle la religion païenne. Les inoiiutncnts qui résislorcnl à celle 
mesure ^ii'iu ra le, Turent renversés à la siiile de 1 invasion des Sarra/ins . 
des guerres rcli(!ieui>cs du Irciziémc siècle, et du pasi^age du prince ûl> 
Galle». 
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-alors à comballre deux ennemis redoutables , Consiantin 
eo deçà des Alpes et Alaric en Italie '. Le roi wisigotb as* 
siégea Rome pour la troisième fois. Après s*en iHrc em- 
palé, il la livra an pillage, et se retira en Sicile, où il 
mourut. 

XIII. LesRomaiusrepremMntGarca^uoe. 

Ataulpli sucrctia à Alai i( cl condnt une irève avec 
Ilonorius qui projciail de reconquérir la Gaule. Constan- 
tin appela à son secours les Iranks ei les Allemands; mais 
la victoire demeura auK Uomains. Consiaiiiin fut mis à 
mort, et la (îaule repassa de nouveau sous la domination 
des empereurs. 

capitale de TOccident n'elail plus à Komc; le siège 
de l'empire se trouvait partout où résidait un lieutenant 
d'IIonorius. Les AVisigotlis pour porter un coup décisif 
aux Romains , n'avaient qu'à choisir le point où le pouvoir 
impérial était le plus afTaibli. La Gaule était une arène 
où la victoire demeurait indécise entre les combattants ; 
il y avait même place pour de nouveaux champions. Les 
ijallo-Komaios, spectateurs ioactifs de ces jeux sanglants, 

* OmilMiaii ptnrlBlà ie déTalte éê OWrmt M de VéraoleD dent lè 
.ptlrioUMM méritait un meilleur sort. Mail TuDée laivante, kibarlMic» 
profitant de la révolte de Gérontius contre Constantin pour opprimer 
encore une Tnis les popul.ilions des vallées seplenlrioiinlcs dos Pyrénées , 
où l'on ne reirouve à cHlv. ('poquc que les Alairiii, les Sucves cl les Wan- 
dalcs. Les autres peuples s'étaicnl méléâ aux indigènes , et avaient perdu 
iMTf ma» partleriiera. Cet berbetce y e e i lr eai en Espagne, où Gérontliie 
pervtal à tel rallier à ton parti . A leur léte , U vint aMl^ le file de Goo- 
ttanlln dent one ville da Mid*«tl de la Game. — Bennlat Somnène, 
n, 13.>- LetitdeCoatlaalinAitviiDcaelniitAinenparGéconlIat. 

UlOdel.-€. 
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ne désiraient rien tant que de voir conquérir leur ton iloire 
par un pouvoir fort et durable ; car les vallées des Pyré- 
nées avaient été assez longtemps le champ clos des barba* 
i«s et de la soldatesque prélorienne 

Oreassonne est prise et reprise par les Wislgotlis. 

Un soldat heureux nomnié Jovicn venait de se faire re- 
connaître ù Mayence on qualité de successeur de (Constan- 
tin. Ataulph quitta bientôt la Toscane , et traversa les Al- 
pes % amenant avec lui Attalc, préfet de Honie, fantôme 
d'empereur qui devait légiliuier tous les actes du roi wisi- 
golh. Une aUreusc famine désolant ses troupes, Ataulph se 
vil contraint de traiter avec Honorius, qui exigea qu'on lui 
livrAt Jovicn en échange des provisions de bouche qu'il 
fournit à son ennemi affamé. Mais la paix ne devait être 
conclue qu^après que Placidie, sœur d*Honorius, captive 
depuis cinq ans chez les Gotbs , aurait été rendue à la li- 
berté. Ataulph, qui aimait passionnément cette princesse, 
préféra recommencer la guerre. Après avoir perda no 
grand nombre de soldats à Morsrillo, il se dirigea vers les 
Pyrénées, et trouva sur les bords de TAude et de la Ga- 
ronne une population disposée à traiter avec lui. L'au- 
tonme lui suffit pour se mettre en possession de Careas* 
sonne et des principales villes du midi de la Gaule ^ 

Ataulph parcourut avec ses troupes le bassio des Pyré- 
nées, établit des garnisons sur divers points, et revint à 
Narbonne. Attale usa encore do pouvoir souverain pour 
contresigner complaisaouient les édita émanés de la oonr 

* Oroi., vin,43. 

'li9dcJ.-C. 

' AuUl.» Mum. 493. — IdatU, chron. — Prospcr Aquil. 
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4)11 roi wisigoih. Il cnionna même répilhalame aux noces 
d'Aïaulph et de Piacidie, qui forent, célébrées avec une 
rare magnificence. « L41 prophétie de Daniel s^accomplis- 
saît^ dit Idace, par riinion de la fille de Tempereur du midi 
avec le roi du nord. » Mais ce mariage».qui semblait de- 
toirdnenter Talliance des Romains avec les Wisigoths » 
a*eDt aucun résultat , à cause de Tamour violent qne la 
princesse Placidie avait inspiré depuis longtemps au pa- 
trioe GoDSianee, général d'Hooorius. Ataulph recula de- 
vant les troupes romaines, et se réfugia en Espagne ch 11 
resta pendant plusieurs années. 

La Ganle se reposa sons Fadministration paternelle de 
Constance. D provoqua une constitution d*Honorins qui 
convoqua à Arles les députés de plusieurs provinces, afin de 
remédier aux mam de Finvasion Atanipb fîit assassiné 
à Barcelonne oà il avait établi sa résidrâce. Sigeric qui 
Inl succéda, emprisonna Piacidje* A la mort de ce roi, 
WaDia monta snr le trtae des 19Vlsigoths. Constance qnl 
aimait toujours Placidie, obtint sa délivrance, et Téponsa. 
Llnlervenlion des Wisigoths était devenue néoessairo ponr 
repoosser les Alains, les Soèves et les Wandales « qui ne 
cessaient dlnquiéier les frontières de Tempire. BientAt 
nn trailé mit Wallia en possession de tout le pa js qui s*é- 
tend de la Garonne à rOcéan. Carcassonne ne fut point 
comprise dans cette cession, comme quelques auteurs 
Font supposé. Saint Isidore et Prosper d*Aqnitaine ne se 
prononcent pas d'une manière précise à ce surjet; mais on 
lit clairement dans Idace que le territoire donné aux Wi- 
sigoths ne dépassa pas Toulouse 

'éiadel.-c. 

' « GoBfUnliiU pacem Grmat cum ▼•llia,daUci âd habiltndi» Aqitf- 
laalaMCiiiida, et quibuadam civiiaiibus conRnium proTinciarani. » Fio- 
iper Acqidl, in cbroo., p. 90.— « Qui ikiade per CMUtasUttui romaam 
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W'nllia mourut, cl uiio politique nouvclk' succéda à ccHc 
qui avait rlv suivie pendant les dernières années de son 
règne. Les Wisigolhs étaient incorporés dans les armées 
romaines, el faisaient avec elles la guerre aux autres bar- 
bares; mais Théodoric, successeur de Wallia, au Hou de 
venir en aide aux Romains, chercha à se rendre maître 
des villes voisines des fron;ières assignées à ses états 
CarcassonDC fut la première dont il se rendit maître mo- 
jnentanémcnt ; car cette occupation était subordonnée an 
sort des armées des Wisigoths dans leur expédition contre 
Jes Romains du côté de Test. Pendant les nomoreusos 
marches et contre-marches de Théodoric, cette citadelle 
devint souvent le refuge de ses troupes. Aetius le força 
plus d'une fois à s'y retrancher. Littorius, son successeur, 
fut moins heureux. D'abord les Wisigolhs reculèrent de- 
vant lui, et allèrent s'enfermer dans Toulouse; mais Théo- 
•doric ayant proposé au général romain qui le poursuivait, de 
parlementer, et celui-ci ayant refusé, un choc terrible eut 
lieu entre les deux armées. « Théodoric, quoique secta* 
tenrd*Ârius, dit Salvien, se recommanda à Dieu, qui lui 
•donna la viciohre sur les Romams, les Huns et leurs al* 
liés. » Littorins fut ftit prisonnier, et monrut dans les 
fers. 

A cette nouvelle, Aetius repassa les Alpes pour négocier 
Ja paix avec les IRlsigodis. Ceux-ci -demandaient tout le 



patricium ad Gallias rcvocatur, data aboo Ciolliis, ob mcriUim virtnriic, 
ad liabilandum sccunda Aquitanîa usquc ad Uccaiiurn , cuin quibiisdani 
civilalibus conODium proviDCiaram. » Isid*, chron. golh. — « Golhi, in- 
t«nnliH» curtenlM qnod agdMnt. per Conilânttam ad GalHas moeaU , 
ledea in Aquitanîa a Toloia usqne ad Oceanom oeca|iaveraot. » Idaliav, 
In cbitio* ^ 

X'erteo 4Wque Théodoric monta sur te Irdne, et non en ll8con»ne 
^nekiaci amém l'ont écrit. — bld., UisU GoUi. 
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pays qui s'élend entre Toulouse et le Rhûnc. Mais il parait 
que toutes les prétentions des Wisigoths ne furent pas 
acceptées. Nous savons toutefois que Carcassonne a été de- 
puis ce moment occupi'c par Théodoric Cette ville était 
demeurée pendant près de six siècles sous la domioatiou 
romaine. 



*440dtl.-C. 




III. 



LES WISIGOTUS. 



I. E iahUiWMii l des Wtiigoiiii à ditmouM. 

De tous les barbares qui avaient envahi le midi de la 
Ciaule» les 'Wisigoths étaient les pins aptes à profiler des 
bienfiiits de la dvilisatîon' ; car en traversant la Grèce et 
ritalle, ils avaient perdu un peu de leur rudesse primitive. 
Bientôt renonçant au calte de Freya, de Thor et dt)din » 
leurs divinités nationales, ils embrassèrent le christia* 
nisme. Le peuple romain rencontra dans ces barbares des 
ennemis redoutables , parce que» pleins de confiance dans 
les hautes destinées prédites à la dynastie des Balthes, 

* Wat-GeUim, kn Golhi de roocUfloU — LeiGoUii de l*orieot s*«p- 
peielenl OilNgellii. —A l'etccptfoa de qoelquei hordei itavcs, tella que 
oeilet dci Aliiu , Ici btrlwiti étaleat ton» QeriHiliu. 
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dont Alaric et Aiaulph étaient les descendants , ils mar» 
diaient an combat avec la plus grande intrépidité. 

Théodorîe demeura maître de Carcassonne , eo Terta 
des traités. D fortifia ensuite cette ville, et en fit le bou- 
levard de ses nouveaux états au nord des Pyrénées*. Elle 
redevint alors une citadelle importante, dont le rôle fut 
très actif pendant tout le temps que dura la domination 
des IMsifDtlis dans la Gaule. On voit encore debout plu- 
sieurs tours qui sont rœuvre de ce grand roi *. 

Carcassonne conserva ses lois et ses usages; ainsi la 
Tieillc jurisprudence romaine, les consiitulions et les co- 
des des empereurs s'y maintinrent, malgré la conquête ^ 
Les deux liers des terres furent cédés aux vainqueurs *. 
Non-seulement Théodoric respecta les lois et les mœurs 
roniaines , mais encore il voulut que les évéques ortho- 
doxes fussent accueillis au milieu de sa cour arienne, 
ï'nc telle conduite l'aida nierveilieusement à accomplii' ses 
projets. Ces évoques, tous Gallo-Komains , avaient uikî 
grande influence sur les populations. Ils en usèrent pour 
faire apprécier la sagesse des édils de Théodoric, dignes, 
du reste, d'autant de célr-brilé que les eapitiilaires des 
Carlovingiens. Ce roi mourut atteint d'un coup de flèche 

' Prospcr Aquil. — Snivianus, Sid. Apoll., carin. xii. 

' Nous (Icrrirons ces rnonuincnts chns le» Dts$crUlioDS sur l'histoire du 
conlé et ds ia vicouilé de Carcassoime. 

' L» eonsUioUoiu i*aiie iMala tavof Imoe, Idlei qae celkt nr tet ci- 
taUoM de GomUntlo «t de Valenttniea IH , perrinent dani la SepUma- 
iiie. I« csdep^gofieD, le code bennoiéirisn et le code tbéodoilen 
•omI cciumm dans rOœident. 

* « In aotlquim liberlatem reroeali , verthnini moribas togatis. » 
Cafsiod.. III, 17, — Chacun des propriétoirps romains devint, parla vole 
du sort , le lot de l'un des > ainqueurs. Le lot était réclamé à titre d'ho«pi- 
talité, hotpilatitas. — Lcg. wisigolb.. x , I. L. 8 cl9. — Procop., 1. 1. 
— S«vign]f, Hisl. du droit au moyen-âge , t , 'i'Si. 
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dans là bataille qa'U livra au Huas, commandés par 
Auila. 

* A Tbéodoric I« succéda Tborismond, qui fut assassiné 
par Tbéodoric II» son frère*. Peu de temps après, les 
îtomains implorèrent contre les barbares le secours de ce 
dernier, qui leur répondit en Hiisant d*Afitus, vieil anû 
de son père, un empereur Improvisé, n te couronna an 
bord du Rbône, sur un trône de gazon > avec un collier 
en guise de diadème, et renvoya» en Italie avec ii^ouctlon 
& ses soldats de liU fiiire traverser la Pannonie et de célé- 
brer son consulat à Rome le premier jour de Tannée sui- 
vante *. Tons les ordres de Tbéodoric reçurent uae'ooni- 
plèie exécution ; ils fiireat même dépassés : car Marden, 
qui régnait en Occident, reconnut Avitns comme empe- 
reur, et le sénat applaudit à outrance le panégyrique du 
nouvel élu, composé par Sidoine AppolUnaire dont il avait 
épousé la fille. Ainsi un roi wisigoth disposa pour la se* 
conde fois du Irône des Césars. 

Quelques événements glorieux signalèrent le règne de 
Théodoric II. Après avoir reculé les limites du royaume 
dos Wisigolhs, il inourul assassiné par son frèro Euric ou 
Evaric. Celui-ci, étant monté sur le irùne, agrandit ses 
états, et constitua la (loiliu' ou Sepiiuianic. Sous son rè- 
gne, les évoques orthodoxes furent maltraités ; mais cette 
persécution cessa, grike aux conseils de Léot» , premier 
ministre d'Euric. Ce roi, qui avait été grand comme f^uer- 
rier, devini ( élèbrc comme législateur. Aidé des lumières 
de Léon, son premier ministre, il donna à ses sujets des 
lois pleines de sagesse qui commencèrent à former le code 
des Wisigoibs ^ ; mais elles ne furent pas obligatoires 

'453deJ.-C. 
>456deJ.-C. 

* « Gothleam Irgem dedil. » Cbron. de Uoianc. — Ewie comiMiict à 
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pour les Gallo-Romaiiis, qui, ayant pour juges des magi- 
strats de lear nation , confinuèrent à suivre leurs cou- 
tumes el leur jurisprudence. Il dut peut-éire attribuer 
encore an crédit doni jouissait Léon k la cour d*Euric, la • 
ftveur qu^obtlut le catholicisme vers la fin du r^e de ce 
prince. Les dissensions religieuses empêchèrent la forma- 
tion d*nn vaste royaume dont il avait ébauché le pian. S'il 
eût pu le réaliser, le midi de la Gaule aurait été la source 
de la ciidlisaiion française , qui commença à venir dit 
nord , lorsque Pinfluencc des successeurs de Cliildcric , 
roi des Franks et contemporain d'Euric , eut remplacé 
celle des Wisigoths au bord de la Garonne. 

La mort d'Kui ic dunna un peu de repos à PEurope ; 
mais Clovis, à la lèie des Fiauks saliens, ralluina la 
guerre. Encouragé par ses premiers succès, il s'avança 
jusqu'à Soii,sons, où les Romains furent complètement 
battus par lui, et chassés {«our jamais des Gaules '. 

11. Ouvrages d'Alarlc dun le Icrriluire de Carcassonne. 

I.a vicloirc de Soissons ' donna aux Franks la rive 
droite de la Loire pour frontière, de telle sorte que les 
AVisigolhs devinrent leurs voisins. Alaric H , prévoyant 
les différents (jui ne pouvaient manquer de s'élever enlre. 
Clovis et lui, se ligna avec son beau-père, le roi des 
Osirogoibs, et mil à proUt les courts instants de la paix 

écrire les 1^ det Wiclgeti». — « Anlet Isntuoi motibui et consuelodine 
lencbanlar. » kidor. — Cet lois présenlenl quelques anakciei av«e le 

droit romain et le droit bavarroit. — Savigny, ii , 7l , 75. 

' M At(|'ir (>x illo die a dominationc ioiperii sublala cstGallia. » Chro- 

nic. S. liriio«iii-|. 
'481 dcJ.-C. 



64 RëCHERCUëS mSTOftlQU£S. 

~ pour faire exécuter les travaux nécessaires k ta défense 
de son royaume. Les historiens contemporains ont con- 
senré la mémoire des fréquentes excursions qnll disait k 
un château royal situé sur les bords de FAude % pendant 
qn*il mettait la ville de Garcassonne sur le pied de guerre. 
Les travaux commencéspar Théodorie I furent poussés avec 
activité par Alaric II , puisqu'il y déposa ses trésors *. On 
a cru pendant longtemps que les Wîsigoths étaient, comme 
les Wandales, un peaple démolisseur; mais pour avoir 
une meilleure opinion de ces barbares, il suffit de voir 
les arènes de Nîmes , qu*ils convertirent en forteresse 
sans changer le caractère primitif de ce monument K 

Outre les travaux d*art que ce roi exécuta k Garcas- 
sonne , on assure qu^il bâtit deux forts dans les environs 
de cette ville. L*un porte aujourdlmi le nom d*Alairac ; ce 
village présentait encore en 1740 les traces d*une vaste 
enceinte de remparts. L*anire donne son nom k la monta- 
gnc d^Alaric; Il est quelquefob appelé lIBramont. Ce fort 
a, sans doute, été rebâti pendant le moyen-âge sur rem- 
placement occupé par le château d*Alaric. Les murs que 
Ton voit aujourd'hui sont probablement l'ouvrage des sei- 
gneurs de Capendu. Tout ce que la tradition nous ap- 
prend sur Alairac et Miramont prend un très grand degré 
de vraisemblance dans les documents historiques de celte 
époque; mais ce que l'on dit sur la mort d'Alaric et la 
bataille (ju'il aurait livrée auprès de la montagne oii est 
situé Miramont, ne mérite aucune croyance. 

' Caicl. Mém. sur l'hist. de Languedoc, p. 7.— Gng. Tnr., Glor. 

mari., i , Oi. Uuinnrd , ibid. 
• Gazza (iolhoruin. 

' Mém. de la Soc. arcbtol. du midi de la France , i , liS et lS9. — Le» 
vilUei àm DaotCE-PyiMt olft«nt le témoignage vlvanl da d'Alft- 
ik : un csDiI iMrIvé de FAdovr porte encore le nom de ce roi. 
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Altrie ne se boraa pas à embellir son n^ome par des 
tratau dralililé pnbfique, il il encore jooir ses peuples 
des bieBfiilts d*iuie législalioD perfèctloDiiée. Son misistre 
Goiaric it rédiger un abrégé da code tbéodosien qui porta 
le nom de JMnafrt ^Jlairk, fin» assemblée» composée 
d*évéqnes et d^anlres personnes notables envoyées par 
ebaqoe cité, fnt convoqnée à Toulouse , et le Brériaire 
d*Alarîe fat proclamé loi dn royaume '. Ce roi bienveillant 
envers roribodoxie, i>ermit encore la conairadlon de di« 
yen moBast^res, et Téglise catbolique pot tenir nn concile 
à Agde, où il est vraisemblable que siégea Févéquo de 
Carcassonne *. 

Ainsi qu'AIaric Tavait pressenti, des différends ne tar- 
dèrent pas à s'élever entre Clovis et lui. Théodoric, roi des 
Ostrogoths parvint d'abord à les apaiser. Mais bientôt le 
roi des Franks ne mettant plus de bornes à son anibilion, 
entra sur le territoire des Wisigoths. Une bataille décisive 
eut lieu à Vouglë : Clovis, vainqueur, tua de sa propre 
main Alaric il dans la mêlée ^ 

' Celt* collection de lois a connue sous cci divers noms: Lex romann, 
jLex Theodosii , Corous theodosiatium , Liber legum. Elle p;in]l sous le 
eooireceing de GoUuric ou d'Anian. C'est une compilation du rode Uiéo> 
dafiCB, dM MTdIetdtTModose , de Galus, de Paul, de Papioieo , 4» 
codet grt s Bc i ca et hcrmogénien. — SiTlaar, DM. da droit ranaln an 
■Mycii-lgtt, II, 38. 39, 64 el l3S. — Hadwldey, HIsl. des loorect du 
droit romain . 73. 

* 506 de L-C. — Voir & profMf de T^HMioe de la fondation de VéçMic 
de Cartassonne , les Diflwrlatioiis wr llrisloire da cooité cl de le vicomté 
de CarraMonne. 
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IV. MondeiroliwliliiilhiàGiRMoaM^ 

Plusieurs historieusontr^té r<^ioB de Procope qirf 
suppose que cette bataille a été h^trét auprès de Garciks- 
sonne. Néus ne reviendrons pas sur une assertion dont 
rineiaciStude est aujourd'hui généralement reconnue; 
mais il convient d*esamioer un autre fait ataocé par le 
même auteur» et qui n*a pas subi rëpreuve de la discus- 
sion. Procope dit que les trésors du temple de Jérusalem, 
enlevés pendant le sac de Rome par Alarie I», avaient été 
déposés k Carcassonne, et que Tbéodoric, roi des Ostro- 
goths, les emporta à Bavenne, eapitalede son royaume 

n nous semble que peur «voir commis une erreur, en 
indiquant le lieu de la bataille, cet bistorien ne mérite pas 
moins d'être cru quand il désigne la dlé dans laquelle les 
'Wisigotbs cachèrent leurs trésors. Kous pensons même 
que c'est parce que le premier hil est erroné , que Fou 
peut regarder le second comme vraisemblable. Car si Ala- 
ric II eût été attaqué par Clovis auprès de Carcassonne et 
du côté de l'est, il aurait enfermé ce quil avait de plus 
précieux dans Toulouse; mais les Franks s'avancent du 
o6té de Poitiers, il est probable qu'il choisit une place si- 
tuée au sud de sa capitale pour s'y réfugier dans le cas 
d'une défiiite. Carcassonne, qu'Alaric venait de mettre sur 
le pied de guerre , était dans cette droonstance la ville la 
plus capable de répondre à ses vues*. Du reste Procope, 

' Procop., De Bello Gothoriim , lib. i. 

' a Carcassonne, forlifiéc par les Romains avec loulc la puisuncede 
leur arl, était réputée des lors, comme elle le fut depuis durant tout le 
moyeo-ége, anedUdélle d'eue fme memlllease.» Fauriel . Hist. de 1% 
6MleaiMdioDile,iiv,-|]eélé établi que cette Tlileétatt icéenhle 
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^1 Ibt envoyé k cette époque eo Italie, en qualité de 
secrétaire de Bélisaire , était plus à même de vérifier 
ce fiût qoe odni dn lien où se livra la bataille des Franks 
et des Goths. Aussi ifliésitons-nou's pas à croire que Car- 
cassomie reço^ en effet, mais seulemeot à rapproche de 
Clovis, les trésors des rois Goths. Parmi ces objèts pré- 
cieux pouvait bien se trouver le chandelier d*or du temple 
de Salomon , que lea 'Wirigoihs pendant leurs expéditions 
avaient pris à Rome. Mais, du reste , il est certain que ces 
trésors n*ont pas ajourné longtemps dans là Cifé de Car^ 
cassonne , et que s'ils n*oot pas été emportés à Ravenne 
par Théodoric, on en Espagne par les partisans d*Amal- 
ric, ils ne sont pas cachés dans le Grand-Puits, comme 
on Ta dit et écrit pendant plusieurs siècles. €ette opinion 
avait même laissé des taeittes si profondes dans les es* 
prits, qa*on le dessécha il y a peu d*années dans Tespoir 
d*y découvrir quelque trésor. Nous avons interrogé plu- 
sieurs personnes qui y sont descendues et qui ont été té- 
moins des Ibnilles opérées, et nous avons acquis la certi- 
tude qu'aucun objet précieux n'y a été trouvé et qu'aucun 
souterrain ne communique de ce puits à un autre lieu. 



V. QoTis assiège Carcassonne. 

La mort du dernier roi des Wisigoths faisait passer la 
couronne sur la léte d'Âmalric, son fils légitime, qui de- 
vait avoir Théodoric pour tuteur; mais les grands ofliciers 
ne voulurent pas d'une régence, et conférèrent Tautorité 
suprême à Gésalic , fils naturel d'Âlaric. Ce coup d'état 

■00 seuleroenl aui EoouiJis, niais encore aui Wisieotbs de l'imporliiice 
4n*clle avait aton. 



5g UECUERCUES HISTORIQUES. 

priva les Wisigoths de Tappui de Théodoric et favorisa la 
réussite des projets de Clovis. D'un autre côté, les évôques 
qui désiraSent eitirper rariamsme de leurs diocèses , dis* 
posaient en ftveor des Fraaks les populations gailo-ro« 
maines. 

Govis ne perdit pas on moment. D confia une partie de 
son armée àson fila Tlilerry, avec ordre de somnettre di* 
verses contrées de PAquitaine» et se chargea loi-méoM 
d*en achever la conqnéle avec Tantre partie. Quol<|n*An« 
gouléme ne loi appartint pas encore , la ville de Bor* 
deaux capitula. U y passa lliiver avec ses tronpes. An 
printemps, il se dirigea sur Toulouse , et y arriva sans 
coup férir. A ion passage, toutes les populations applau- 
dirent au vabiqueur de Tolbiac, t» capitale des WliÂgoths 
fut forcée d'ouvrir ses portes aux Franks safiens 

Gésalic avait quitté cette ville, et s'était réfugié à Gar- 
cassonne avec une partie des trésors dm la couronne; car, 
comme on Fa vu, Théodoric en avait transporté une partie 
à Ravenne; et le reste était passé en Espagne avec les 
partisans d^Amalric, rhéritier direct et légitime du trône 
des inrisigoUM. 

Après le pillage de Toulouse, Clovis vint mettre le siège 
devant Carcassonne. On sait avec quel sohi Théodoric 
et Alaric II avaient fortifié cette cité. Us Tavaient regardée 
comme le boulevard de la province gothique du nord des 
Pyrénées, et en avaient fiiit par conséquent une position 
militaire presque inexpugnable. Clovis, de son côté, com* 
prit quH fiillait s*emparer de cette importante position , 
afin de pousser jusqu*aux Pyrénées les frontières de son 

' 508 de J.-C. — « Sanguis erupil in medk> Tolosa> civilalis, Franco- 
ram «dftniaite icgao. » Idit., Cbroo. — « Alarico inlerfecto regnuni 
Tol«MiHiin oecapinlibM Francb dcslndlur. » bU.. Cbron. — Do» 
Bouquet. . . Namlet, Rèran gall. et ftine. icripi., I. ii, p. 14^ 
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royamne. D arriva dooc soos ses r«niiparts à la téie d'une 
année nombreuse et avec la ferme résolution de s*en ren- 
dre maître à quelque prix que ce fàt. Afin d*afliiiiblir ses 
ennemis , et pour essayer de feire diversion , son fils 
TUerri , à la téte d*nne forie division , composée en grande 
partie de Bnrgondes , ses alliés , alla attaquer la ville 
d*Arles. Qovis voulut lui-même diriger le siège de Car* 
cassonne'. 

VI. iciralledeaovK — carcissonno dcvioni une plMClhniUéie 
• du royaume des WbigoUu. 

Mais Théodoric, le grand-père du jeune Amalric, ne 
pouvait rester plus longtemps indifTcrent aux malheurs 
qui menaçaient les Wisigoths ; il envoya à leur secours 
Ibha , Tun de ses généraux. Celui-ci traversa les Alpes à 
marches forcées, et vint battre les Franks et les Burgon- 
des sous les murs d'Arles Clovis , apprenant ce desas- 
tre, abandonna le siège d*une ville qui lui avait résisté 
pendant six mois et que le vainqueur d'Arles s'empressait 
de venir délivrer ^. U regagna le nord de la Gaule sans 



* Llibloriograplic Daniel commet une erreur on disant que ce fut le 
fit de Clovis qui assiégea Carcassoone. m Thierry mil le siège devant Car- 
cawiMie, ville forte de Lraguedoc dsoi ce tMP|ii-là,i> Hbl. de France» 
t. Il, p. 37. 

' « Frand el Boigndl ab Ibha vktt ndI. Fnnds pneeritTheederi- 

CM lllîus Chlodovei qui luoc temporis Carcaaloncai obsidebat. » Dom 
Bouquet. . . Naudel , Rerum gall. el franc, script., aiin«609. — liaildt- 

jors.Mem.dcrinsl., l. ii, Mil. in-l2, p. 106. 

C'est à Carcassnnnc qu'eut lieu la mise on liberté des prisonniers do 
guerre (ails pendant le siège d'Arle;». « Ipsc quoqne pro rcdimendin capti- 
vif Cifcasionem profevlui c»l civitalcm. m Acta ord. S. Bcned., tom. i , 
p.669,appcnd« 



60 REGUERCIIES HISTORIQUES. 

pouvoir reculer les limilos do son royaume jusqu'aux Py- 
rénées. C'était ou territoire de (^arenssonne (]ue la France 
finissait. La rivière de Lampy ', le fort de C'ipnt orittis ou 
Cabaret et celui de Montréal bornaienl à Touesl et au 
nord la province gauloise des Wisigolhs. 

Ibha n'avait pas reçu la mission de poursuivre Clovis, 
mais bien de délivTer le pelil-fils de Thcodoric ; aussi por- 
la-t-il ses troupes sur TEspagne pour combattre l'usur- 
pateur Gésalie, quHl força de fuir en Afrique. Ce général 
fit de nombreux partisans à Amainc , en protégeani le 
clei-gé catliolique dont il connaissait les bonnes disposi* 
lions envers les Franks. 

La mort de Clovis et celle de Gésalic ' permirent de ré- 
tablir la préfecture des Gaules et d'étendre à toute la Sep- 
timanie le bienfait d*une administration paternelle. Les 
Wisigotlis formèrent avec les Ostrogotbs un seul et même 
peuple. Pendant longtemps Carrassonne cl toutes les au- 
tres places fortes du sud-est de la Gaule furent occupées 
par les soldats de Théodoric, qui s*unirent par le mariage 
avec les filles des Wisigotbs. 

Diaprés le traité conclu entre Amalric et le successeur 
de Tbéodoric le Grand, les Wisigoths rentrèrent en pos- 
session de tout le pays qui s^étend de Carcassonne au 
. Rh6ne,et obtinrent la restitution dfes trésors pris dans 
cette vilfe. Bientôt la princesse Gotilde, fille de Clovis , 



' Le Lampy, Lampius dans la rlironitiue de Montolieu, était une 
rivière beaucoup plos considérable avant que le canal du midi ne fût 
Cfemé » qu'elle M reit de BM joon. 

' Dm nilMs eouMéraMei aUeilent raocieDDe étendiie de Montréel et 
de Cabaret , qu'on appelait akws Mdio , Jfcnfo on Htefo. lIoDlrèil n'a 
jaiMbélé Aeria, comme Tont prétendu quelques histmleiis. ->PliQ.» 
Ilist. mundi . Mb. m. — BeMe, Uist. dei aollq. de Carca»., p. IS. 

>MtdeJ.-C. 
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devint réponse d^Âmalric qoi fit de Baroeloiuie la capi- 
tale de son Donvean royavme. Mais cette alliance ne pat 
eaipèchcr la reprise des hostilités. Les Franks firent une 
irrapllon dans la S(^llmanle. Amalr ic y trouva la mort. 
. Ici apparaissent plusicairs rois wisigoths , Tbeudis , 
Theudégisill , Agil et Ailianagild , dont les actes n'en* 
rent aucune influence apparente sur le sort de Garcas- 
sonoe. La province gothique du nord des Pyrénées était 
toujours administrée par des oCBders de la cour de To- 
lède*; car Baroelonne n^était déjà plus la capitale du 
royaume des Wisigoibs. LiuTU Tun d*eni , s*empara 
de la puissance souTeraine dans la Septimanic, et y flia 
sa résidence ; il ne prit aucune part au gouvemeknent des 
provinces espagnoles. Son unique soin fai de rendre heu- 
reuses les populations de la Septimanie, qui s^étaient sen« 
siblement accrues par leur mélange avec les Ostrogoths. 
La tranquillité se rétablissait au sein des cites, Taria- 
nisme sYieigoait et la foi catholique faisait cbafiuc jour 
de nombreux prosélytes. Liuva eut un genre de mort bien 
rare chez les rois wisigoths; il rendit paisiblcnienl Ic.der- 
nier soupir dans son palais K 

Leuvigild qui lui succéda, vdulant fixer la couronne 
dans sa fainillc, s'associa Ilerménegild et Reccared, ses 
deux fils; il les fit même rcconnailre pour ses successeurs 
par les grands de son royaume. Mais le mariage d'ilcrnié- 
negild avec Ingunde, fille de Sigebert, roi d'Austrasic , 
vint troubler l'harmonie qui existait entre le père et les 
eo£anls. Cédant aux pressantes instances de son épouse , 

' 526 de J.-C. 

'Jornand., De rrbus gclhici<i, i.viii. — Procop.^De bello Golh., II. 
— Isid., Cbron. — Concil. Toict,, v, 390. 

«573deJ.-€. 
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Herménegild embrassa la religion caibolique. La furetir 
dans laquelle entra son père en apprenant celle con- 
version , détermina ce jeune prince à se liguer avec les 
ennemis même des Wisigoths, avec fes Grecs qui oocn* 
paient une partie de TEspagne. Lenvigild marcha contre 
son fils, et le pays fut désolé par la guerre civile. Bientôt 
une peste efTrayante décima la Sepiimanie A peine les 
habitants de Carcassonne et de Narbonne qui avaient 
abandonné leurs demeures, y furent-ils rentrés , que le 
fléau reçommença ses ravages avec une nouvelle intensité. 
La guerre du père contre le fils se poursuivait toujours 
avec acbamement; elle ne se termina que par la captivité 
d*llemiénegild. Le Jeune prince préféra le martyre an 
pouvoir qu*on lui ofilrait 4 la condition de redevenir arien. 
Le bourreau trancha la tète du fils par ordre du père. In- 
gunde fut aussi malheureuse que son époux. Geloi-d 
Tavait confiée aux Grecs auprès desquels elle s^était réfu^ 
giée ; et elle allait être amenée à Constantinople, quand 
la mort vint la surprendre. 



▼II. GtnsHoime Mmt ses portes & Goniran. — Prise dai diftlMU 

de Cabaret. 

Contran, roi des Burgondes, etSigebert, roi d'Austra- 
sie, parents de la malhenreuse Ingunde, résolurent de 
venger sa mémoire, et se préparèrent à la guerre contre 
Leuvigild. Contran voulut attaquer les Goihs sur plusieurs 
points à la fois. Il équipa une flotte avec rintcntion de la 
faire débarquer en Galice. Une partie de Tarroée de terre , 
composée de Burgondes, deFranks, d^Arvemes, de Gallo- 
Romains, qui habitaient ses états ou ceux de Sigebert, 

>58fdeJ.-C. 
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alli tenter le siège de Nîmes. L*aotre« composée des mili- 
oes de Bonrges» d*Aiigoiilèiiiet de Siinies et de Pérignenx* 
flUfdia snr Garcassonne'. Elle marqua son passage par 
lome espèce de désordres. Les soldais pillèrent les ^li- 
ses, loèrent les clercs et les prêtres, les femmes ei les 
enfluils , jusque sur les autels oà Ils cbercbaient im re- 
fuge. 

• Lorsque les gens de Bourges % de Saintes, de Péri- 
gueux, d*ÂBgouléme et des autres irilles soumises à la 
puissance du roi Contran , approcbèrenl de Garcassoiuie^ 
les habitants ouvrirent d'eux-mêmes leurs portes, et ils y 
entrèrent sans aucune résistance; mais ensuite II s*éleva 
dans Garcassonne je ne sais quel tumulte, et Os sortirent 
de la voie. Alors Térentidus, autrdbis comte de la ville 
de Limoges , tomba frappe d'une pierre qui loi fat jetée 
du haut des murs. Les ennemis , pour se venger de lui , 
lui coupèrent la téte» et l'apportèrent à la ville. Alors ceux 
qui étaient venus, saisis de frayeur, se préparèrent à s'en 
retourner, laissant tout ce qu'ils avaient pris sur la route 
et tout ce qu'ils avaient apporté avec eux. Les (ioitis, au 
moyen d'cmbiiches cachées, dépouillèrent et tuèrent beau- 
coup (1 enire eux. De là tombant entre les mains des Tou- 
lousains, ils eurent à souffrir beaucoup de maux, vi do- 
pouillcs, maltraités, purent â grand'peine retourner dans 
leur pays. Ceux qui étaient arrivés h Nîmes, dévastant 
tout le pays, après avoir brûlé les maisons, incendié les 
moissons, coupé les vignes et abattu les oliviers, ne pou- 
vant noire à ce qui était enfermé dans des murs, prirent le 
parti de marcher snr d'autres villes; mais elles étaient 
bien fortifiées, remplies de vi^TCS et de toutes les autres 

*68Sdel.-C. 

* Gif|. Twt., HUt. ntnc, vni, 30 ; M. deU. Gniul. 
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choses nécessaires poor soutenir on siège; en sorte qnlls 
dévastaient leurs environs, mais ne purent pénétrer dans 
les villes mêmes. Le doc Nicet qui avait condoit à cette 
expédition les gens d'Auvergne, assiégeait les villes de 
concert avec les antres troopes; mais ne pouvant les em- 
porter> il marcha vers un diâteau, et sur sa parole ceux 
qui y étaient renfermés ouvrirent les portes, et croyant à 
sa promesse, le reçurent en ami. Lorsqu'il fut entré avec 
ses gens , au mépris de leur serment, ils dispersèrent la 
garnison, et amenèrent en captivité tous ceux qui étaieui 
data le château. Puia ils se déterminèrent à retourner cha- 
cun ches soi , «commettant dans la route à travers leur 
propre pays tant de crimes, de meurtres, de pilii^ et 
de ravages quMl serait trop long de les rapporter en dé- 
tatt. 

• Comme ils avaient brûlé, ainsi que nous Tavons dit, 
les récoltes des provinces qu'ils traversaient, exténués de 
fiiim et de misère, ils périssaient par les chemins; plu- 
sieurs se noyèrent dans les rivières ; d'antres furent tués 
par le peuple soulevé. On rapporte qu'il en périt de ces di- 
verses manières pins de cinq mille, liais ceux qui restaient 
n'étaient pas corrigés par la mort des autres. Dans les 
pays d'Auvergne, toutes les églises qui se trouvèrent si- 
tuées proche de la voie publique forent dépouillées de ce 
qui appartenait au service divin. Il n'y eut de terme à leurs 
ravages que lorsque chacun fot revenu chez loi. 

(I Après ce retour, le roi Contran fut pris d'une grande 
amertume de cœur. Les chefs des armées se réfugièrent 
dans la basilique de saint Symphorien , martyr. Le roi 
i-xant vonu à la fclc de ce saint, ils se présentèrent sous 
condition d'être entendus. Le mi ayant convoqué quatre 
évoques et plusicuis laujucs dfs plus grandes familles, 
commença le procès des ciicts en disant : u Conuueut 
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poorrioDS^noos aajourd*hui obtenir des victoires , noas 
qui n<ï conservons pas les usages suivis [var nos pères? Us 
iiâtissaieot des églises, mettaient en Dieu toute leur espé- 
rance, honoraient les martyrs, vénrraicni les prêtres, et 
ainsi aidés du secours divin , avec Tépée et le bouclier ils 
soumirent beaucoup de nations ennemies. Pour nous, non 
seolement nous ne craignons pas Dieu, mais nous dévas- 
tons les choses qui lui sont consacrées, tuons ses minis- 
tres, enlevons et dispersons avec dérision jusqn*aux rdi* 
ques des saints. Quand il se commet de telles actions, il 
est impossible d*obtenir la victoire. Aussi nos bras sout 
aflàiblis , notre lance est refroidie, notre bouclier ne nous 
défend et ne nous protège plus ainsi qu^il avait coutume. 
Si ce mal doit être imputé à mes fiiutes, que Dieu le lasse 
tomber sur ma tête ^mais si vous méprisez les commande- 
ments royaux, si vous négligez d*accomplir ce que for- 
donue , votre téie doit tomber sous la hâcbe. Ce sera un 
avertissement pour rarmée toute entière de voir à mort 
un de ses chefs. Nous devons essayer ce qu*il convient de 
fiive. Si quelqu*un est en disposition d'obéir à la justice, 
quHl soit obéi. Si quelqu'un la méprise , que la vengeance 
publique tombe sur sa téle : car il vaut mieux qu'un petit 
nombre de coupables périsse, que si hi colère de Dieu 
menaçait de mal toute la contrée. » Le roi ayant parlé 
ainsi, les ducs répondirent : « n ne serait pas fiicile, 6 
très bon roi, d'exprimer toutes les vertus de ton âme ma- 
gnanime, de dire ce qu'il y a en toi de crainte de Dieu , 
d'amour pour l'église, de respect pour les prêtres, de 
compassion pour les pauvres, de libéralité envers les né- 
cessiteux. Tout ce que votre gloire a exposé doit être re- 
gardé comme juste et véritable, liais que pouvons-nous 
faire quand le peuple s'abandonne h toutes sortes de vices, 
quand tous les hommes se complaisent dans llniquité? 
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Nul ne craint le roi , nul ne respecte le duc ou le comte. 
Et si cette conduite déplaît à quelqu^un, si pour prolon- 
ger votre vie , il s'elforce d'y apporter amendement , 
aussitôt le peuple se soiih'vc , aussitôt se produisent 
les émeutes, cl chacun se piccipiu; plein de colère pour 
assaillir cet Ittimme sage , et à grand'peine peut-il échai>- 
per, s'il ne sr détermine à garder le silence, » Alors le roi 
dit : « Si quelqu'un suit la justice, <|u'il vive ; si quelqu'un 
méprise nos ordres, qu'U périsse, afin que ce blAme ne 
nous poursuive pas plus longtemps. » Comme il parlait 
ainsi, vint un messager qui dit : «Reccared, fils de Leu- 
vigild, est sorti d'Esi)agiuî, a pris le château de Cabaret, 
dépeuplé la pins grande partie du pays toulousain, il em- 
mène k's habitants captifs. Il a pris, dans le pays d'Arles, 
le château de Beaucaire, a enlevé tout ce (jui s'y trouvait, 
hommes et biens, et s'est enfermé dans les murs de >ii- 
mcs. » Le roi ayant entendu ces nouveUes, nomma pour 
duc Leudégésil , ù la place de Calumniosus snrnonmié 
Agilan, lui soumit toute la province d'Arles et lui donna 
plus de quatre mille hommes pour en garder les frontiè- 
res. Nicet , duc d'Auvergne, partit également avec ses 
troupes, et fut chargé do garder celles du p.iys. »' 

lleccared laissa quelques troui>es ù (^areassonne , et 
s'empressa de marcher sur les forts de Cabaret , Caput 
Arietis castra, parce qu'ils présentaient une position mili- 
taire avantageuse et qu'ils pouvaient élre regardes comme 
la sentinelle des états de son père du côté du Toulousain. 
Il se rendit maître de l'un par la force , et de l'autre à la 
suite d*iiiie capittilatioa Après qa*Us eurent battu sur 

' Nous avons rapporte le récit de Grégoire de Tours, parce que les dis- 
cours qu'il a mis dans la bouche de Gonlnn et de ses oflicieniious {M- 
raisscnl d'un ^rnnd inttW'l historique. 

' aÇa>lra vero duo nimia hominum muUiludioe, uduiu pacc, allcrun 
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ums les points le pays appelé Cadardës an moyen-Age et 
bit de loogoes incnrslons dans les antres parties de 
la Montagne-Noire, les Wisigoibs se dirigèrent vers le 
Rhône, o& ils obtinrent de nonveanx soccès. Cette cam- 
pagne ent Ben durant Tété et Tantomne; ft Papproctie de 
lliifer, Reccared reprit le ebemin des Pyrénées. 



VOL ComlnU ttrrés près de CMCcssomif . — UfM de DUler, due de 

Lenvigild, désirant fiiire jouir la province gotliique de 
la Ganle des bienfiiits de la paix, vonlaten proposer loi- 
BDéme les oonditloos an roi des Borgoades. Gomme elles 
ne furent pas acceptées, Reccared revint dans la Gothie 
rannée saivanie D visita Narbonne , Garcassoane et 
le châtean de Cabaret. De là, il Ht quelques Incursions 
anr le territoire de Tonlonse ; mais cette campagne ne put 
être de longue durée , parce <pf il fiit rappelé en Espagne 
par la maladie de son père. 

Reccared succéda à ran des plus grands rois qui aient 
occupé le trftne des'Wisigoths. Il se trouva maître de pres- 
que toute TEspagne, les Grecs en ayant été chassés par son 
p4're. LY'iat de ses finances était assez prospère pour lui 
permcllrc de s'engager dans de nouvelles expf'dilions; ce- 
pendant il sut préférer la paix. Elle fut conclue nvec le roi 
d'Auslrasic ; mais les ouMi turcs qu'il fit à (lonlran n'eu- 
rent aucun succès. Bien lot la conversion de Reccared à 

Iwlto oeeopat. » Joan. Biclar., Cbron. — Voir au sujet de Caput Arieth, 
♦fup Fauriel croit rolrouvrr à C.Ktclnaudari, les DisscrI.ilions sur l'hlj- 
toirr du comté et de la vicomlédc Carcassoone. — Fauriel, llîst. de U 
(jaule méridionale, ii, 3l9. 
•S86de l.-C. 
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la foi catboliqiH> lui suscita de nouveaux enoolnis. Les sei' 
gncurs et les évèqucs arieos saisirent cette occasion pour 
soulever les populations contre ce prince. 

Wildigern eiGranista, les principaux d'entre les conju- 
rés , mirent à profit le reins inanifesié par Gontran d*accé- 
der aux nouvelles propositions de leur roi , et les Bargon- 
des firent prendre les armes à Didier, doc de Toulouse. 
CeluiHïi réunit toutes ses troupes, et accompagné du comte 
Austrovald, Tun deses généraux, marcha sur Garcassonne. 
La plus grande partie des habitants de cette ville étant ca- 
tholique, craignait Toppression de Wildigern et de Gra- 
nisiQ; elle désirait ardemment que Didier fût repoussé. A 
la nouvelle de rapproche du duc de Toulouse, tons ceux 
qui étaient en état de porter les armes se réunirent; les 
uns firent la garde des remparts, les autres allèrent à la 
rencontre de Tennemi. Un combat fut livré sur la grande 
voie qui se dirige de Toulouse vers les bords de TAude 
La cavalerie qui tenait garnison dans Garcassonne , fut 
obligée de battre en retraite devant celle do Didier, qui , 
s*étant mis imprudemment à sa poursuite, arriva aux por- 
tes avec peu de monde; car la plus grande partie des che- 
vaux, tombant de fatigue, était resiée en arrière. Les sol- 
dats chargés de la garde de la ville , voyant du haut des , 
tours que les fuyards n^éiaicnt poursuivis que par une 
poignée de cavaliers, firent une brusque sortie pour ar* 
rèter le duc de Toukmse Le choc fut terrible. Didier et 



' Nous Ignorons \o point [irt-cis do ta roule où rottp rniconlrc eut lion ; 
mais nous ciin( liinns du récil qui noas en a élc laUsé> que ce ne fut pts 
loiD de Carcassoiinc. 

' « Denlque bdlo Mlo fiigera Gothi cœpcnipt , «iDeilderliii am Aw- 
Iravaido & Ic^ eMlere hoileiii. Illb qaoi|ae fugienUtMM , hie com ptoeif 
ad urfaeni aoceHit. LaisaU enlm ftieraiit «iiil soetorum. TUnc ad por- 
tam urbb accedeu, vallatus k cItIImm qui hiira muroi erant, Intcrfectus 
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la pluperl de ses soldats périrent; à pcioe pui-il s'en 
échapper qnelqaes-uns pour apprendre à leurs compa- 
triotes ta déplorable issue de cette expédition. Austrorald 
se rendît aussitôt auprès de Contran avec les troupes 
qn^l avait ramenées. 

tX. SligiMUnn dn oomraerce dans la Scptimanle. — AnsUoTall cnlive 
Garcaflonoe aux WtsIgoUi». 

Le roi des Burgondes voyant le triste sort de ses ai nu^s , 
chercha à se venger autrement de Reccared. D'abord il lui 
fit refuser la nuiin de Clodoswinta queChildebert 11 lui avait 
promise. Il interdit eosniie, sous les peines les plus sévè* 
res, toute espèce de relation entre ses sujets et les Wisi- 
foths. Elue, Narbonne et les autres villes du littoral de 
la UédHerraoée jusqu'au Rh6ne, étaient les entrepôts qui 
approvisionnaient le continent, quand les trop nombreuses 
guerres que se fiiisaient les petits souverains de ce pays , 
n'y mettaient pas d'obstacles : Contran défendit Timporta- 
tion et la sortie de tonte espèce de marchandises. C^était 
causer on pr^odice d'autant plus grand à la Septimanie , 
. que Leuvigild avait imprimé un grand essor à llnduslrie 
de cette province. Les ouvriers de la Gothie n'avaient pas 
de rivaux pour la confection des objets de luxe, dont la 
cour des ^¥isigotbs feisait on grand usage. Si l'état pro- 
spère de ce pays ne suffisait pas pour établir combien le 
gouvernement central de Tolède étitit puissant à cette épo- 
i{ue, on en apprécierait toute la force en considérant que 
ni la guerre civile provoquée par les év('-({U(>s et les sci- 

est, cumhit omnibus qui ctim fucrant proécculi : ilà ul vii paui i ciindé 
«loodamoiodo évadèrent » qui rem, al gesia ftaeral, nundarent. » Greg. 
Tor., TiM , 45. 
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gneurs ariens, ni la ipierre acharnée que faisaient les Bar- 
gondes ù la Septimanîe, n'avaieni pn ébranler la puissance 
de Reccared dàns la province gothique située au nord dea 
Pyrénées. 

Dans ce moneni, la fureur de la persécution était ali* 
mentée par Fespoir du pillage. Les monastères éuiient sac- 
cagés, les moines chassés ou tués, les clercs massacrés 
sans pitié. Reccared envoya dés officiers chargés de répri- 
mer ces excès et de rétablir Tordre dans la Septimanie ; 
ses instructions fidèlement suivies procurèrent quelques 
instants de repos è ses sujets. Mais la persévérance de ses 
ennemis ne se lassa point. Malgré un traité de paix qui 
venait d^'étre conclu entre Gootran, Childebert et Reccared, 
Tannée des Burgondes reprit le chemin de la Sepiimanie, 
otce fut encore la prise Â Caicassonnc qui devint le but 
de cette campagne. 

Anstrovald, qui résidait dans le duché de Toulouse, 
ou il occupait la place de Didier, n*atleadit pas que toutes 
les milices recrutées par Tordre de Contran fittaenl réu- 
nies; il se mit à la tète de ses troupes , et s*avança à mar- 
cbes forcées sur Carcassonne. Les habitants de cette ville, 
pleins de confiance dans la trêve conclue entre leur roi et 
celui des Franks , n'avaient pris aucune mesure pour se 
défendre. Auslrovald, trouvant les portes ouvertes, fit aus- 
sitôt occuper les tours par ses soldats, et déclara qu'il pre- 
nait possession de Carcassonne au nom du roi (iontran. Il 
rerut des habitants le serment de fidélité et cette ville 
ainsi r^uo tous les lieux d(! sa dépendance cessèrent pour 
un jour d'appartenir à Reccared. (^'était la moitié de la 
Septimanie qui passait, par cet audacieux coup de main, 
au pouvoir des ennemis de ce prince. 

' S88de J.-C. ^ « SacramnU smeepenl. » Grcg. Tar.^is. 
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X. Dtikite des troupef de Gootnu sur les tnnià du FretqoeL 

Dès que les nilioes de Saintes, de Périgoeos, de Bor* 
deenz, d*Agen el de Touloose forait réonies, Gontrao 
envoya lednc Bosco et Anthesti ponr les coaimander. Bo- 
son se liflla de marcher sur Carcassonne, et liit étonné en 
arrivant de ironver cette place an poanfr de Goniran. Au 
lieu d*applaudir à ce succès et de poarsnivre la conquête 
de la SepUmanle, il fit camper son armée à peu de distance 
de la ville, blâmant hautement Anstrorald de lui avoir en- 
levé le mérite de la victoire. Cette armée s*élevait, dit-on» 
é soixante mille hommes. D livra à la merd de ses soldats 
le pays environnant, et leur permit, à son exemple^ de 
mener joyeuse vie. n déploya ses tentes sur les bords 
du Fresquel qui coule auprès de Carcassonne En at- 
tendant, les Golhs disaient surveiUer le camp ennemi par 
des espions. Claude , doc de Lusitanie, envoyé par Reôca« 
red , arriva sur ces entrefaites. Témoin des insolenles 
bravades des'Franks et de leur aveugle insouciance» ce 
général disposa tout pour une attaque Inopinée. Bientôt 
roccasion lui paraissant opportune, il mit la plus grande 
partie de ses troupes en embuscade à quelque distance du 
camp ennemi, et se présenia ensuite avec une poignée de 
gens déterminés au milieu des orgies d<' l'arm»'*e de Boson. 
Les Francs, surpris et irrités d'une attaque aussi impré- 
vue que téméraire en apparence, s'arment à la liâle. Les 
W isigoibs fout alors semblant de fuir jusqu à ce qu'ils 

' YolriwIctemonconsiMiMrlMliMoriemaaialetdaliaidiAïC 
Hvféce eomtet, les DtoerUliom sur rhfilolit da eomlé et de la vieomlé 
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aient lejuinl les leurs, caclics lîerrière une éminencc qui 
les séparait de la ville. Parvenus à ce point ^ ils font volte- 
face , et tous réunis chargent avec fureur les troupes de 
Boson qui les poursuivaient. Il s'en fit un tel massacre 
<{uc cinq mille hommes au moins restèrent sur le cbamp 
de bataille ; deux mille furent faits prisonniers et tous les 
bagages, ù rexception d'un petit nombre de cheraux sur 
lesquels se sauvèrent quelques Franks, restèrent au pou« 
voir de Claude, a Les fuyards^furent poursuivis jusqu'aux 
confins de la Sepiimanie, dit saint Isidore, et jamais les 
Gotlis ne remportèrent une victoire aussi éclatante » 

La défaite éprouvée fNir rarmée de Contran le mit dans 
rim puissance de continuer la guerre contre Reocared. La 
ville de Carcassonne redevint une partie intégrante de la 
province gothique du nord des Pyrénées, qui était alors 
regardée comme une autre Espagne. 



XI. Le» Juift À Carcaisonne. — industrie el commerce de cette vlUc. 

A peine la Seplimanie commcnçait'ellc à jouir de la paix, 
que la famine et la peste vinrent affliger ses habitants. 

* « Frineof enfin cum «eugiala kn mltlilnisiniiatoniin lo Gailia Go- 
Ihica IrraCDttbllS, miuo Claudio duce advcrsus eos. glorioso triumpho 
ropulit. Nulla unqtiam In !Ii<ii)anlU Victoria Golhorura vel major, vel 
similis c\litit. Protrati Minl enim, el ra^li mulla niillia residua pars ex- 
erdlus in fugam versa, Golhis posl terpiim insequenlibtis usquë ad regni 
niicooOnia una est. » Isid., Cbroo. Goth. JLr. vcx\m. — « Anno Vil 
llaurldi. Francomi eicfclliit à GMnam nge transmlmM, Boioiie 
dttce . in GalHam Nartionaiian obvwloDt, et Juli Careaioiieiiieni or- 
beiD CHtn metatt aanl. Col Clandlui LmilanlaB dai à Reoearado rcge di- 
iceliu obvlam, inlbi Mcnrrlt Cum qno eongrenloDe Ikcla , Fraiid in Ai- 
gain vertuDtur et dlrepta castra Francorum , et cuercitiu à Gotiib cadi- 
Uir, etc. » Joan. DIclar., Duchc»^ i, Si8. — « Uic ver6 mçtr Ûwlnm 
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tleccared rivalisa d*efforls avec les évéqucs pour adoucir 
leur sitoatlou. 

Les relations conmierciales étant interrompues avec le 
nord de la Gaule, Tesprit de tolérance qui dominait sur 
les cfttes de la Méditerranée y avait attiré de nombreuses 
fiuniJles juives. Les canons des conciles se bornaient à exi« 
ger dea luife que leur eitérieur n^offenslt pas directement 
le culte cathofique. Sergius , évéqae de Carcassanne % qui 
avait assisté au dernier concile tenu à Tolède, ne mit au- 
cun obstacle à rétablissement de ces fiimtlles dans son 
diocèse où elles eurent jusqu'au moyen-âge un cimetière 
pariiculier. Un lieu voisin de la ville porte encore le 
nom de Pech jxidaïc dans les papiers lerriers 

Dfs Syriens ol des Grecs avaient aussi abordé sur les 
plages de la Septimanic pour s'y livrer au commerce. C'est 
à eux, pcul èlre, <iu'il îàui remonter pour trouver l'origine 
des relations (\\\o Careassonnc établit avec le Levant , et 
dont, plus de douze siècles après, cette >iilc recueillait 
encore les fruits. 

Keccared, de son côté» cherchait à mettre la législation 

ptrvalam propinqiinm urbis c<isin ponit At ilU piulalum rctis- 

tenlw, fugam niniulaiit » Grog. Tur , i\ . 31. 

' Sergius assista au concile de Narboniic où fiircnl homologui-s les ca- 
nons de Tolède. — Sirmund., Cooc. Gali.. t. i, p. 399. — Oom lk>u- 
qoel. . . NMdel, Rcroin gall. et flww. icripi^ iv, 109. — Sergiui est le 
premier érCqoe de CarcaiMiiiie dont la tomeriptieii apputlt d'ane ma- 
Biére certaine an In» des caooM det coodiea. Plwiearf anleor» ent conclu 
de rf tic circonstance que Sergius était le premier évéïiDe de CaitamoDoe. 
— Voir sur celte opinion lei IMiierialioosiorl'hiileiredoeoBiléeldola 
vicomlé de Carcas onne. 

- Aux environs de la Cité tio Cirrasiçnnnp, il existe un lieu appelé Pech 
Judaïe; ie cimclicre des Juifs cuniprcnail les numéros 15.1, 154 et 100 
do plan cadadral actuel, section E. — Fragm. rose, de Jacques-André' 
NIcelaallariaMie. 
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en harmonie avec les progrès de la civilisation de ses peu- 
ples, en perfeciionnant le code d'Euric, et y ajoutant les 
dispositions que les rapports nouveaux de ses sujets avec 
les autres nations rendaient nécessaires. 

A la mort de Reccared, Liuva II, son fils naturel , fut 
élu roi des Wisigoths S au pr^uificc de ses eofants légiti- 
mes trop jeanes pour régner; mais Wltteric , ancien gé> 
nérai vvisigotlr, tua de sa propre main le jeune roi, el se 
mil à sa place. Avec lui, les* persécution s contre les catho- 
liques recommencèrent. II avait précédemment aliyuré 
Tarianisme ; il redevint arien, et tenta vainement de 
rétablir l'hérésie par la violence. Les grands qui Ten* 
tonraient, le. mirent à mort au milieu d*nn festin. Gun* 
démar, élu par eux, a^attacba à réparer les désordres 
causés par son prédécesseur. Quoiqu*il n^aimflt pas la 
guerre, il fit une expédition contre les Franks pour main* 
tenir la dignité de sa conronne. Il leur reprit les châteaux 
de /«ètMiewiMt et de CoriMitaeiMi que Reccared avait vo* 
loniairement cédés à la rmne Brunehaut, et qui étaient 
situés sur la frontière de la Seplimanie *. Son r^e , trop 
court pour le bonheur de ses peuples , fut signalé par de 
brillants succès sur les Vascons et les Impériaux. Sisebot 
qui le remplaça ^persécuta les JutfSi, exigeant qu^ils se 
convertissent ou quils quittassent ses états. Cette me- 
sure Impolitique d^upla les villes commerçantes *. Les 
provinces des Frank» s*enrichirent des nouveaux établis, 
sements que les luils y fondèrent aux dépens de la Septl- 

• 601 de 4.-C. 

' Marian . De rcb. biq»., vi , s. — Fradcg., six. 
»6l9deJ.4^ 

* Les flMbovtgi de GticaaimiM qui t'éltleol rormé» à Tel de la Cité 
pndiitnt» lam doute, une partie de leurs habilanis par TespuMon des 
Jttib. 
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maille. D*ua avlre côté, Sisebot rendit de très grands 
services au commerce maritime» en purgeant la Méditer» 
ranée des pirates qui Itoièstiient. A sa mort, Reccared II 
monta sor le trte; mais U ne régna que quelques, mois , 
et la cooronne passa an général Suintliillfl Ce roi, dont 
rimmear belliquense ne laissa pas un instant de repos à 
ses troupes , acIieTa la conquête de TEspagoe , et en ftt 
disparaître tout ce qui portait encore le nom romain. 



XU.PraBkri mmailàMdodlotéiedeCwciiianw; 

Pendant que Suinthilla , vainqueur des Impériaun , 

irioniphail en Espagne, et qu'il appelait Ricimer, son lils, 
à partager avec lui le pouvoir souverain , Sisenand , l'un 
(le ses généraux, souleva la Seplimanie, mit dans ses in- 
térêts, avec Tassistance des Franks, les garnisons des en 
virons de Toulouse', et alla se faire reconnaître pour roi 
au delà des Pyrénées ^. Il laissa la vie à Suinthilla, et con- 
voqua un ("oncilo à Tolède pour donner à son usurpation 
une apparence de légitimité. Parmi les souscriptions des 
évêques qui y assistèrent, nous remarquons celle de So- 
Icmnis, qui occupait alors le siège de Carcassonne ; il y 

*m dcJ.-c. 

' SUenand conclat un traité avec Dagobcri , el moj eiinaol une somme 
coMtiHied*af«iice, kt Burgondca m rtii0èiint low réIeDdnd du con- 
apInlMir. — QiNrtqMa hiatorieni prélMMtail que Slaenand promit aniii 
de donner à Dagoèert le bassin d'or qn'AeUm avait donné an roi Tboris- 
■ond , et qui ancall élé renfenné dans la CHé de Gaicanonne afee les uir 
sors des Gulhs. 

' 631 de J.-C — Chronique de Frédépaire, 73. 

* Lf^s autorités manquent pnnr arfirmcr s'il fui le sut censeur immédiat 
de Sergius. — Nous n'a%on> pas plus de dociinictits |»our connaître le 
nom des gouverneurs que les roi» gollu envojcrcul a Carcaatonoc. — Ac- 
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fut représenté par son vicaire DooelLSaintlsidore, «véqac 
de Séi^lc, présida cette assemblée, qui modifia les lois 
trop sévères de Sisebut contre les Joifs, et indiqua les me- 
sures qnll était nécessaire de prendre pour anéantir les 
restes du culle polythéiste , si enraciné dans les habitudes 
populaires. Ainsi quelques catholiques chômaient le jeudi 
eBrhoimeurdelupiier; d'autres célébraient les satuma- 
les antiques; les clercs eux-ihémes croyaient aux sorciers. 
C*est au milieu d*un tel chaos d*idées et de pratiques que les 
conciles devaient apporter la lumière. Dans ce but, ils se- 
condèrent de tous leurs cfTorts la création de nouveaux 
monastères. Déjà , vers la fin du quatrième siècle , saint 
Paulin et saint Sulpice Sévère avaioiil établi deux abbayes 
dans le midi de la Gaule, et depuis , deux autres s'ô- 
talLMil élevées à Saiul-riillcs et à Agde. Le diocèse de 
Carcassonne possédait le monastère de Sainte-Marie- de- 
Saint-Sauveur situé aux portes de celle ville, et celui de 
Saint-Saturnin placé sur les bf)rds du Lanqnet Peul- 
èlre aussi , quelques années plus lard, l'abbaye de Saint- 
Ktienne, peu cloignée du cliàieau de Cabaret, figura-t-ellc 
au nombre des élablissomenls d'éducation el d'inslriiclioii 
fréquentés par les clercs, el les enfants des Juifs qiio 1.» 
(piairième concile de Tolède prescrivit d'élever dans la 
foi calholicpie. 

Sisenand mourut \ sans avoir partagé le pouv(»ir avec sos 
enfants , comme l'avaient fait ses pn'dcci'ssours au grand 
mécoQlcntcmenl des nobles v^isigoilis , qui ne voulaient 

KsdiicoDcilc de Narbonne. — Le concile auquel assista DoMll» Ait le 

qualriëtne ilaiis l'ordre des assemblées tenues à Tolède. 

' Ia' ruoriaslérc de Sainle-MariCHlc-Sainl Sauvrur clail siiiio sur le ter- 
rain occupé aujourd'hui par le couvent des capucins. Le monaslcrc Ue^ 
8aint-SalurDin prit plus lard le nom de Sainl-llilairc . 

>s35deJ.-C. 



Digitized by Googlc 



LES WISIGOTHS. 77 

pus qoc la roy^ulé fût héréditaire, afin d*avoir la chance 
de porter eux-mêmes la coBronne. n y eut nn interrègne 
de quelques mois avant réieclion de ChtaithiUa. Ce roi oon* 
voqoa un cinqniëms concile à Tolède. Les actes de cette 
assemblée nous montrent le triste état dans lequel se trou- 
vaient TEspagne et la Septimanic, par suite des guerres 
civiles que soulevaient les vacances du trône. Aussi le 
concile déclara-t-i! CNCommunié celui qui n'ayant pas les 
talents necessaircK pour ijouverner , ou n'étant fa* du sang 
illustre des fiollis, aspirerait à la couronne'. Los liisto. 
riens ne soiii pas d'accord sur les noms des év<''(|U(*s qui 
assisu rcnt à celle assemblée, et les savants ailleurs de 
rilisloire géncrale de Languedoc supposent qu'aucun évé* 
que de la Seplimanio n'y figura. Nous ne partageons pas 
celle opinion , et nous croyons qu'Elpidius , qui gou- 
vernait alors 1 église de Carcassonae , se rendit à ce con> 
cile 

xm. CaicaiMmie sous Wamlit. 

Uhistoire des MTisigoths finit par se réduire à celle des 
rois qui ont eu besoin des conciles pour se maintenir, et à 
celle de ces mêmes conciles qui s*efforcent de seconder 
racUon de raniorité royale. Les grands étaient tous deve- 
nns ambitieux et remuants; le clergé seul intervenait 
comme pouvoir modérateur. 

Pendant que Chintbilla , successeur de Sisenahd , s*ef* 
forçait d'assurer la couronne sur la tête de son fils 
Tulga , Chiudasuint , l'un des grands de son royaume , 

'Conr. Tolet. — Aguir, (kmc. Ilisp, ii. 

'Voir sur t'é\équc Elpidius les Di&ser talions sur i hisioire du comiéel 
de ta Tlcomlé de Caicasioniie. 
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ourdit une coii8|»iraiioii contre lui, le <]|^trôna , le jeta 
dans un monasllre, et prit sa place Reccesuint, fils du 
nouveau roi , n'attendit pas la mort de son père pour 
monter sur le trône; ils régnèrent simultanément*. A cette 
époque eut lien la dernière réfision du code wUigolh qui 
devint obligatoire pour les Gallo-Komains eux-mêmes, 
jasqo*alors régis par le code Ihéodosien; mais TappUca* 
lion de cette mesure, qui devait s^étendre à FEspagneetà 
la Septimanle , trouva une résistance faisurmontabie en 
deçà des Pyrénées, et le droit romain continua d*êtrc la 
loi des anciens habitants du pays *. Peu de temps après , 
Giindasuint abandonna entièrement les rênes du gouver- 
nement à son fils , et se retira dans une pieuse retraite. 

Le règne de Reccesuint fut une époque 'de bonheur et 
de paix pour les Wisigolbs. Si l'on en excepte une révolte 
des Vascons, qui fut bienlAt apaisée, aucun événement ne 
troubla la tranquillité do la Seplimanic cl de rEspagnc. 
Silvestre, alors évéqiic de Carcassonne, assista à l'un des 
conciles que Reccesuini convoqua à Tolède. Ce prélat fut 

' 640 deJ.-C. 
' 642 de J.-C. 

' Ce roi mérite qu'on lui attribue l'honnoiir de la r(^forme du code des 
W'isipolhs. quoiqu'elle ail eu lieu pendant les premiers jours de son rcgn« 
el lorsque md père régnait encore. — On a déjà vu qu'Earic commença à 
rKmiinr 1« lois gothiques, mii ott eml Ibrt impirhit ne pooTaUpn 
t'apidiqaer A 1t pralique da Ê!IMm*—'àm ■Miïbrade c» Mr te toomMit 
çMiqMs Itragmcnto «MPcl^ <>"<'9iM qui n« penm^ 
ffol wMgoUi, «t qri eottUennait dei diipodtioiif tirées lolt dei andMiMf 
oODlmncs gothiques, soit du droit romain . soit du droit germanique. Ces 
lois ne furent réellement en vigneur qu'au milieu du septième Siécle. — 
Sivigny, llist.du droit au mo>cn itar , u . G 'i et 05. 

* Cazeneuvc. Franc-allcu de Lanî,;ucdo<'. — « Noiumus romanis icgibus 
sive allents iostitutionibus aniodo ampliusconvcsari. — Lcg. WisigoUi. , 
J. 1, lcg. 9. 
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chargé de défendre ■ les ioléréto d*iuie partie de la Sepli- 
maoie ; car peu de diocèses y furenl représenlés par leurs 
pi opres évéqves *. 

Le jour de la mort de Reecesniiit', Wamba fut élu son 
successeur. Pour la première fois, peut-éire, depuis que 
le trône des Wisigoths existait en Europe , on eut besoin 
de recourir ù la prière pour faire accepter le rang suprême. 
Le premier soin do ce roi fut de contenir les Vascons qui 
s'agitaient encore. Le duc de Nimes, Hilderic, saisit cette 
circonstance pour se révolter. Paul , l'un des généraux de 
Waïuba, chargé de réprimer celle révolte, trahit son maî- 
tre , se fil couronner roi des Golhs à Narbonne, et mar- 
cha sur Nîmes. ^Vamba, instruit de ces événements , tra- 
versa l'Espagne de l'ouest à l'est, franchit inopinément 
les Pyrénées, arriva à Nimes, et y rétablit son autorité. 
Ces succès rapides déconcertèrent les projets de Lupus , 
duc de Vasconie , qui , après avoir traversé les vallées de 
l'Aude, arrivait dix jours trop tard devant Nimes pour se- 
courir les révoltés. Le roi wisigoth sut à la fois vaincre 
et user de la victoire; il lit grâce aux rebelles. 

Certains auteurs ont fail jouer un rôle à Carcassonnc 
dans cette circonstance. Nous avons parcouru l'histoire de 
Wamba écrite par Julien de Tolède, le seul auteur con- 
temporain qui ail parlé avec quelques détails des événe- 
ments de celte époque, et nous n'y avons rien vu de relatif 
à celle cité, soit directement, soit indirectement. En l'ab- 
sence de tout documenta on doit se lK>mer à supposer que 

• 653de J.-C. 

' Bouges , d'après les Sainte-Marthe, dit que l'évéqae de Careasionne 
SUvesIre a»Ul.i au ronrile suivnnt : c'est unr erreur , puisqu'il csl 
constant qu'aucun des évi^ques de U SepUBoanie n'j f^ura. — Bouges, 
UbL eccics. deCarco»., 4( . 

*S7ideJ.-C. 
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~ ~ CarcassoDne resta 6dèle à Wamba. Il était iDnitte qoc 
Paul se rendit maître de cette place, puisque c*était le 
nord-est de la Septimanie quHl s'agissait d'occuper d'a- 
bord. Le seul moyen d'avoir un centre d'action pour ses 
troupes, consistait à empêcher qu'elles ne fussent divisées 
par l'armée de Wamba. Or, à Carcassonne, Paul était 
exposé à être pris par le roi des Gotbs , et du côté de 
l'ouest et du cêté du sud, suivant que ce dernier aurait 
franchi Tun ou Fautre point des Pyrénées. Le rôle de Car- 
cassonne fut donc nul dans cette circonstance. Ni Wamba, 
ni Paul , ni Lupus , n'avaient intérêt à s'emparer de cette 
place forte 

A l'exemple de nos meilleurs historiens, nous laissons 
conune nn problème insoluble le passage de Lupus h tra- 
ders une partie de la monarchie dbs Franlts ; car, pour al 
1er des vallées de l'Adour dans celles deTAude, il fallait 
franchir les provinces qui dépendaient de Toulouse. 



XIV. imUUiUons local». 

Avant de quitter la Scpiimanie, Wamba renouvela lo 
personnel des comtes chargés du gouvernement des cités, 
et détermina la circonscription des diocèses do cette pro- 
vince Voici, d'après l'ordonnance de ce roi , rapportée 
dans un manuscrit de l'église de Tolède, la délimitation 
de l'évêdié de Carcassonne : 

' Aussi regardons-nous comme de pure iiivonlion que « Paulus tâcha 
de surprendre Carcaiisonnc ; niais que les liabiunb qui oureni connais- 
sance de sa perlidic, se linrcDt sur leur» gardes » Bcsse, Ilbt. des 

«Dilqiif Mt de CarcasMiinf . 

'<76deJ.-C. 
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« Carcasona hSBc teneat : de Monte Rufo usquc Ânge- 
ram, de Aogosa aiqae MontaDa*. » 

La senle conséqneDce que nous iodnisons de l'ensemble 
des articles de celte constitution , dont les noms ne res- 
semblent nullement aux dénominations romaines , c'est 
quUngera était placé an sud-est de Carcassouue, et Monte 
Mhtfù an nord-est*. 

Le diocèse de Carcassonne était administré par un 
comte. Cette dignité avait été créée par les rois wisigoibs, 
soit à nmitation d'Auguste, qui donna le nom de comitei 
anx senatears attachés à une sorte de conseil privé , soit 
à Texemple de Constantin ^ qui envoya des comtes pour 
fOttvernerles provinces; car, nous l'avons déjà dit, les rois 
wisigoths cherchaient à se modeler sur l'empire. Le pou- 
voir politique des évc'ques s'était développé depuis le règne 
de Reccared. Déjà les empereurs chrétiens les avaient au- 
torisés à s'occuper des causes civiles et criminelles qui 
concernaient les clercs , cl même de la poursuite de cer- 
tains délits commis \m- les citoyens en général. D'un au- 
tre côté, la pan que les prélats de la Septimanic avaient 
prise aux actes des conciles, qui étaient alors de véritables 
assemblées politiques, et leur persévérance à défendre les 
droili du peuple gallo-romain-*, formant la partie catboli- 

* Docbesoe, Hisl. Franc, scrip.. i, 834. 

» Aaeanaolmr n'a cncofeioterprélé celte nomenclature. Calcl se borne 
à dite : « le trauM lanleM que Imw Mmiïa Diaconus rapporiani le 
dilw rt w Bc iil dM Mcimwwto t mmcIw hâta pir Yninbt Bay dw Wl» 
«igoth» a mil CarcasaoM dam la tfarèotutêt prmUm eomina dépen- 
dante de Narbone. Comme aussy daa» vne andeoe notfee deaProutnee* 
gae jay manuscrite , la cite de Carcassone se treiroe tur laNarboneiie 
fwcaiierc marquée en ces termes : Ciuitas Careasentium. » Mém. Lang. 

'Tillem., Hisl. des cmp., i, 48, cl iv, 985. — Greg. Tur.,Hist. 
Franc., VIII, 18, et x, S. — Act. conc. Narb., an. .589, can. \iv. 

* Nom m pemons pas»,coniine le suppose Fauriel , que les éviHiues 

6 
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que des populatioas ée la Gotbie, contribuèrenl & donner 
aux fondions épiscopales autant dlmporiance qn*à celles 
de défeiuewr iê Ut cité*. Comme ce mapstrat, réfèqne avait 
une grande part dans radministration des aflkires locales, 
dirigées par la cnrie, devenue plus démocratique *. Ce 
corps avait aussi de nouvelles attributions ; car mem- 
bres rendaient collectivement la justice aux anciens habi- 
tants, tandis que d*après les principes romains la juridic* 
lion n'appartenait qu'à la personne du magistrat K 

Les ^sigoths habitaient, en grande partie, les terres 
dont ils avalent été dotés au moment de la conquête. 
Là, ils formèrent des villages, villa, lieux ouverts et qui 
ne jouissaient pas des mêmes droits politiques que les 
dlés. Cependant les rois et les comtes craignaient que le 
spectacle du régime Intérieur des munidpes romains ne 
vtnt troubler Torganisation purement monarchique des 
populations des campagnes Nous croyons que c*est sur* 
tout ponr prévenir des réactions locales que Chindasuint 
et Reccesuint voulurent abolir dans tout le royaume Tu- 
sage du droit romain. Mais les révolutions qui touchent à 
la famille, s'accomplissent plus difficilement que celles qui 
n'ont qu'un caraclèrc politique : le droil romain survccul à 
ces tenlalives, el nous le retrouverons encore au moyen- 
âge dans le comté de Carcassonne 

tint fenplacé ptifeiit Ici déCeueiinéM eltif.— IwIIb » comttl. un. 

^ fluuM , HUt. de la Gaule méridionale , i , 376 . 

* Dtfénsor civitatit. — Cassiod., EpUt. 66. Ed. GareU 

* Savigny. Ilist. du droit romain au moyen-àge, v. 9. 

* Cod. tbeod., i, 8 , et xii , l. — Ce magistral fui suivant les temps el 
tes lieuK !€//<'>'' oa le IV"*'' Juridieundo, V^dilii Juridicundo ou le 
Judex. 

* Leg.wislg., ii.t,elvi.l. — Gr«g.T«r.,Bbl.Fr., vi.tt.41. 

* On feot qpe 11 éate de S76pow le chapitre det inHUmUMê toealet. 
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XY. Silol EUeane, évéque de Carcassoimc — DenUen roii wUIgoUis. 

Wamba de retour en Espagne battit les Snrrazins, qui 
commençaient à parcourir les côtes dn la Méditerranée. 
Sienlôt Ervigi, descendant dllerménegild, aspira au trône, 
et|nnrintà foire perdre la raison à Wamba au moyen d'un 
lireiiTSge empoisonné \ Le nouveau roi convoqua deux 
eoociles» k Yua desquels Etienne , alors évôque de Car- 
cassonne, envoya pour le représenter Cilruin, abbé de 
Castres, lequel fut plus tard promu au siège épiscopal 
tfAlby ». 

L*évèque de Carcassonne Etienne ne serait-il pas le 
même que saint Stapin , dont le nom latin Stephanus au- 
rait été changé dans Tidiome roman en celui de Stapinus? 
L*époque à laquelle les bollandistcs placent la vie de saint 
Slapin» et rimpoaslbiliié oîi Ton est de trouver un Stapin 
évéqae deCarôlssonne, ai Ton ne le anppose pas le même 
que révftqoe Etienne, nous semblent donner quelque vrai* 
semblanœ à cette opinion 

Ervigi désigna lui-même son successeur Egica. Celui* 
ci repoussa lea Irruptions réitérées des Franks dana la 
Seplimanie. Les historiens du temps ne nous ont pas laissé 
de détaila sur cette guerre, qui aflKgea pendant trois ana 

n'Mt pu plni ifioanaie qM m l'eit celle de 9D pour le chapitre qui oon- 
cewe le Coiieinieu m local mm It dom l netlep wmeipe. 

* 880del.-C. 

* Dom de Tic et don Veinète pensent qu'il fut aussi abbé dans le dto* 
cèse de Carcassonne , et notamment peodtot 11 teoue de ce concile. — 
Notes de l'Ilist. gén. de Lang. , ii , 38. 

* Acl. Sanct., 4aug.— Gall. cbrist., ti. 864. — Le rituel du diocèse de 
Carcassonne d'ArmaDd Bazin deBesonsse borne & mentionner Etienne el 
Stapin, p. XI M xn. 
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- cello province. Il paraît cependant que les succès furent 
m<^lé5 de revers, et que Carcassonnc et Cabaret, situés 
sur la frontière de l'ouest, eurent beaucoup à souffrir. Le 
silence absolu que gardent les chroniqueurs dans celte 
circonstance, laisse une véritable lacune dans Thisloire 
de la Gaule méridionale. 

C*cst durant ces moments d*agitation et de trouble que 
se tenait le seizième concile de Tolède '. De tous les év6- 
ques de la Golhie, oelal de Bésiers fut le seul qui put 
l>rendre part aux travaux de cette assemblée; les antres 
étaient retenus dans leurs diocèses par les devoirs de Té. 
piscopat : car aux maux de la guerre était venu se joindre 
un horrible fléau *, qui décimait les populations des val* 
lées septentrionales des Pyrénées. 

Egica appela au trône son flls Wltiza Feu de temps 
après la mort de son père, le jeune roi s*aliéna fesprit du 
clergé, en simmisçant dans radminlstration spirituelle 
des églises. Les évèques provoquèrent sa déchéance, et 
Roderie fut appelé à lui succéder. Mais Tannée suivante 
une armée composée d*Arabes et de Berbers débarqua 

' en Espagne , et vint attaquer Roderie avec des forces con- 



» 693de J.-C. 

' Bouges suppose que « ce fléau régnait sous Ervigi, et se fil surtout 
sentir à CarcauoDiio. » — Cet iMertions nous parainent erronées ; parce 
que lit actei d'on «UKUe tara mo» Eglet donnait la véritable date de 
cet éréocment, et que ail y cil qoesUon de la ScfiUmanle , aneone nen» 
tien a*Ml flitte pour Carcanoone en pirticDlicr. --S. Binn., Goncll., v, 
433. — Bougei . Uiit. ecd. de Carcais., 45. 

» 695d('J.-C. 

♦«Les Berbers sont les nations indifiôno«; du mont Atlas et des contrées 
voisines, depuis les oasis de rKgyple jusqu'à locéan Atlantique, et depuis 
la Méditerranée jusqu'au Pays des Nègres. Ils s'appellent eux-mêmes 
Aniazygsou nobles.» — Reinaud, Inv. des Sarraz.. 339. — Les Kabyles» 
originaires des roontagnca de Tonis et d'Alger, sont Berbers. 
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sidérables. La Scpiimanic, éconnce, apprit la défaite et 
la mort de ce roi ', sans savoir si elle serait barbare oit 
musulmane, si elle verrait sur ses étendards Tours des 
Golhs ou le croissant des Sarrazius. 



*7lldeJ.-C. 



(0^ 



IV. 



LES SARRAZmS . 



I. Première ioTaflpn des S>rr«ziiis a Carcassonne. 

Mahomet avait dit : « Tous les états de la terre se sont 
présentés à mes yeux, et j'ai contemplé Tespace qui s*é- 
teod de rorient k Toccident : tout ce que j'ai vu appar- 
tiendra k mon peuple Grands et petits» allez à la 

gaerre sainte pour mériter un sort glorieux Ceux dont 

les pieds se chargent de poussière pour la cause de Dieu 

* nmn de SomuAi a to^foon été ioconn ani Arabn 
Ontevoitpoor U première Ibiidiw la cbroiriqiNartciirélifliii.Ilii*CD 
•ODt lerrif ponr désigner les Arabei-BédoaliH qvl ooeaiiiient l'Anliie- 
Pélfta et les eonirèes stlaées eoire l*Eii||linle el le TIgra. Ce non ayant 
élé consacré per l'nsase dm les peuples oocMcnlanx, nous eonlinnennis 
denonsenserrir. 
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seront préservés des tounnenU de Tenfer » Le calife 
Omar, qoi avait recueilli ces paroles de la bouche même 
da prophète , confia le gonTememeat de l'Afrique sepleo* 
iiiooale, réoemineDt cooqoise par les tronpes de TAra- 
hie, de la Syrie et de TEgypie, à Moossa-ben-Nossayr, 
avec la nuiMioo de soumettre la péofaisiile ibérique. Le 
calife Valid approuva Teatreprise conçue par mm prédé- 
cesseur, et lliNissa chargea son affranchi Tharec du com- 
mandement de cette expédition. A peine débarqué en Es* 
pagoe , celui-ci battit les Wisigoths auprès du Gua- 
dalèie, et envoya à Damas la léie de leur roi Roderic 
comme un trophée. Bientôt Moussa regretta vivement de 
n*avolr pas dirigé lui-même une invasion qui présageait 
tant de gloire ; eC , pour eiïacer le souTi^nir des triom- 
phes de Tharec, il voulut étendre la conquête jusqu'à 
la Gaule, désignée alors par les Arabes sous le nom de 
Grande-Terre. Il se précipita comme un torrent sur les 
villes de la Septimanie, et ne s y arrêta que le temps 
nécessaire pour les piller ■. 

Carcassonne était en ce moment gouvernée par un 
comte wisigolh, et non par Eudon , duc d'Aquitaine ^ 
L'impuissance du dernier mandataire de Koderic, les sour- 
des menées des Juifs, qui préféraient la domination des 

' Coran , sourate ii et ix. 
»7l«-7l3deJ.-C. 

' Lacharictqallcadriicot k prouver, d'après Besse et d'autres ao- 
tcQiB, qa*EndMi iMimMil «lois GiimomM, doivent être •tlrilMécs à 
BodoQ » duc de Tookmae dent ilèelce plos tard. GeluM peut bien « a%olr 
UldcedeMlioMans^lMelMtévéqaeideCtreiMoniie*!» — Ib.des 
capoc. — Besse, Ilist. dea «ntlq. de Carca».. 50. — Citel « Uém. sur le 
Lang., 534. — Mais il n'est pas invraisemblable que les habitants de celle 
ville aient iniploré l'assistance du duc d'Aquitaine de 7134 7i8f car OD 
ifBorc le sort de la SepUmaoie pcodanl ce laps de temps. 
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musulmans à celle ilcs chrétiens, la crainle qu'avaient 
les Gallo-Romains de tomber au pouvoir des Franks " , 
ouvrirent à reniiemi les portes de cette ville. Lorsque 
Moussa fit son entrée dans Carcassonne , il avait à ses 
côtés un vieillard centenaire, Tun des disciples de ^laho- 
met, et plusieurs de leurs descendants appelés tabis. 
('.ettc cité fut mise à contribution. L'église de Sainte- 
Marie- de-Saint-Sauveur et les autres monastères du dio- 
cèse fournirent au conquérant un riche butin avec lequel 
il reprit le chemin de TEspagne et de TAfirique. Les livres 
et les titres de tout genre furent recherchés par les 
tabis, qui croyaient glorifier le nom du prophète en li- 
vrant aux flammes les monuments chrétiens. C*est ce qui 
explique Tabsenee de tout document concernant Thistoire 
purement locale antérieure à la domination sarrazine. 

U. Bar la première iBvailoii des StrriibiicC Ici cxdoiiiisd^ 
UooTéet à CareiMOBiie. 

Les auteurs qui n'ont connu , llûstoire des Sarraiins 
que par les chroniques chrétiennes, ne mentionnent pas 
^expédition de 71S-713. 11 nous semble que les textes ti» 
rés des écrivains arabes ne laissent aucun doute sur cette 
première invasion, qui n*était qu*une gasouai, c*est-à-diro 
le coup d'essai d'une vérimble guerre de conquête. Voici 
en quels termes Makkary, Tun des historiens orientaux 
les plus estimés , raconte cet événement : 

« Au nombre des tabis qui enlivrent dans VÀmialoux • 
était Hayau-ben-Abi-Djébéla. Ibii-Basqual présente Hayaa 

' Aug. Thierry, Conq. de l'Anal, par les Norin., ad an. 700-750. 
' Les Arabes coiii|)ri'naienl dam VAndaloux non seulement l'Ë^pagne, 
mais ciicurc la Gaule uicriUiunalc. 
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comme on attranclii de la tribu des Koraychytes, et dit 
qii*oii le Bumominait Abool-Nadiiar. Mohamined-ben-Teiilm 
s*eiprinie ainsi dans sa chronlqiie d*Âfriqne : le tiens de 
Jaran>ben-Mohammed que le calilb Omar-ben*Abd-el-Azyz 
eoYoya dix tabis pour enseigner la Jurisprudence aux Ita- 
biianta de l'Afrique, et que dans le nombre était Hayan» 

beu-Abi-Ijébéla On dit qu'il mourut en Afiique en 

rannée 129 de Thégirc , d'autres disent en Tannée 1S5. 

m Ibn-el-Farcdhi raconte que ce même Hayan fit la 
guerre avec Moussa-ben-Nossayr, lorsque celui-ci conquit 
TAndaloux, et qu'il parvint jusqu'à la forteresse d'entre les 

forteresêes appelée Carcachouna, et qu'il y mourut Dans 

celte ville se trouve Téglise très vénérée des chrétiens et 
que l'on nomme Chnnta-Maria , on, dit-on, se trouvaient 
sept colonnes d'argent pur ; personne n'en a jamais vu de 
pareilles ; un homme ne pouvait pas en embrasser une 
avec ses bras » 

* FMgnmtnlfftit dellakkarr. VU. royale, maoïuerlto anbes , 705, 
Mr. — MaklMrf-AluiMd , flb de Mohammed, eil le même qa*BI-Mo- 
Irj. 8oo M» dérivait da Inwib de Makkara , dUié an envlioiif de Te- 
kBMaa, oa rMdalt aa Ounille. La race de llalikary Miait remonter aon 

origine à nilustre tribu des Koraycliytes. — Edward Gibbon , le pr^ 
■kr aatetir moderne qui ail parlé de celte invasion, n'exprime aucune 
opinion; il se twrne k exposer ce que les auteurs chrétiens el les auleuri 
arabes ont rapporté à ce sujet. — Ed. Gibbnn , IlisL de la décadence el de 
la chute de l'emp. rom. — M. Rcinaud pense que Moussa fa en 71S-713 
une incursion en France. — Reinaud , Inv. des Sarrazins . p. 6 et 10. — 
Fanrid reiarde celle Inviitoo comnae vndaembiaMe. — Fauriel , Histoire 
de laGaale mérldleoaie, U m, p. 97 et 68. — Nooi dleroni enfin 1*0- 
plHlottdeGende, qnl a'eiprime ataul : « Cnenla Novalrl que (el cjerdio 
de llan4icii-llocalr) paw à tkrra de Aflrane y occupe Medina Narbona.» 
— HMerla de la domloadon de loa Arabes en BipaAa laeada de varioi 
manuicritos y roemorias arabigas . por el doctor don José Antonio Condc. 
£d. de Baudry, S8. — La première invasion des Sarrazins dam la Gaule 
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Coude parie anssi, diaprés Novayry, de sept statues 

équestres d*argeat trouvées à Narbonne *. Mais la dési* 
gnation de Tégltse Sainte-Marie-de-Saint-Sauveur de 
Careassottue ûîle par Makkary, mérite d*èlre remar- 
quée; car un graod sombre de documents chrétiens éta- 
blissent Tantiqnité de ce monument Après avoir fiUt la 
part de Teiagération et du merrellleux que présentent or^ 
dinairement les auteurs orientaux, nous n^hésitons pas à 
regarder comme dignes de foi le récit de Pinvasion de 
71S-713 et Texistence d^objeis d*0D grand prix dans le 
monastère fondé, sons les remparts de Carcassonne, par 
Tun des premiers évéques de diocèse. 

ne peut être portécieure à 7l3, poisqu'à ceUe époqoe llomia Ait rappdé 

par le caiifc. 

'« Cuenla Novalrl yalloalli (Narbona) licle idolos de plata h ca- 

ballo, que cslabao en un lemplo. — Conde, Ilistoria de la doroiuacion de 
loi Arabes en Espana. p. 28. — Ed. Gibbon , qui n'émel aucune opinion 
•nr rnpiiiitfoiilliileen71t-7l3 tet Stntiins, s'esprime cependaet 
■iBil lorcct otjett •Mm tfOOTt à Circmoiie wpt tUtow émwrtrw 
d'iiyt mwilf dww régUie Sitote-ltori» , etnvdaalsUeatNiodelflt 
calerar. » — Bd. GndNM, HiiUde la décadamet de la dmla de l*enplre 
romain. 

' Ce tailest rapporté par Ibn-Basquat, un dei roeilleun historiou ara- 
bes an dire de Faurici , qui s'eiprime ainsi : a Les auteurs orientaux di- 
sent qu'à celle c^poquc , Carcassonne avait (Vappé les conqu<^ranLs par des 
restes de magniflccDce qui depuis longtemps ont aciicvé de disparaître, 
lli citent comme fameuse une église de Sainte-&larie dont il n'est parlé 
dam amm dotmmU ehritim» et de laqoeUe tecat, AÉeniUs* empor- 
tieiicptld^oaflgBfaicolQiiilead'arseol, aetwagne cdki eateféw à 
MariMone. a Fanrifll, Hiit.de la Gaule métldloiiale, iu,97.^Ilertà 
icgrelter que dom de Vie et don Valnéle, qnl n'adoplcot pai leaefiialeBi 
dei auteurs arabei, n'aient pas mieux Justiflé la leur sur cet oldet — Fan- 
riel a commis une erreur qu'il importe de relerer, afln de prourer la rrai- 
<(emhlanre du récit des auteurs arabes. Il dit que l'église Sainte-Marie 
de Carcassonne n'est mentionnée dans a\tcun document chrétien* Le 
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Quelques auteurs ont parlé des richesses que les Sarra- 
zios avaient enlevées, à la première ou à la seconde inva- 
siofi» daos les églises Samt-Jean et de Sainl-Utardel de 
Carcasaonne. Aqciui flioaimieat n*aocrédlle cette tradi* 
lioo liais il est Traisemblalile que le monastère de 
Salnt-Hilaire sur lè Lauquet et celui de Saint-Etienne de 
Cabaret eurent le sort de Pabbaye de Sainte-llarie 



UL BliMIiiwnwitdCiSanaUMàCircMionne.— UraUglon. 
— L'aleakL-LesloitdTUe». 

Honssa revint à Damas après avoir laissé le goofeme- 
nent de fEspagne à son fils, Abd^l-Azyz, qui fiia son 

séjour à Séville , et épousa la reine Egilone , veuve de 
Roderic. Une telle union déplut à Soliman , frère et suc- 
cesseur du calife V^alid K Abd-el-Âzyz fut condamné à per- 

Gallla ctetatliM, ti . 136 , et la GoIImU«d de Doit , uv, 916, blliltolh. 
f«7.. mi., cuire aulni neMOi » parlent de celle ésibe. 
' OHMlnNmniteepasIeMiBdeiabitQlaideldaMlesnartyralQgei 

gallicans. 

- Si l'on hésitait à croire que des objeU d'un grand prix existassent k 
cette époque dans les égll^ de la Seplinianic , nous cilcriuns les trésors 
de l'abbaye de Saint-Martin de Tours, qui atlirérint les Sarrazios en 
732SOU& les iDurs de celte ville; ceux d'Arles, enlevés par Youssouf en 
735; la quantlti cooddérable de topazes , d'éœeraudes, d'b|acinUief , 
cwperféw par lei Arabei à chaame de leon Incimioiis dana la Gaaie. 

(Mto. BM. de la dora, de loi Arab. en Bip., 88. — Nooi iavoM d*ai 
anire cdié que , iU'or al raisent monoajli élaleot rarea dans la flepUna- 
■ie» loi métani prédem y aboodaleot. — Leg. wliig.» Ub. vin» Ut ti, 3. 
— Roderic Ximcnée, 13. — Muratori , Scripl. rerura ilalic, i, 5o8. — 
Yiusrpb., Ârclaie pace iiigrediUir, ibCHuroi dvilalia invadiU — Gbroo. 
Moi&s., ad an. 736* 

*7l5deJ.-C. 
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dre lavi6, et sa téle fut envoyée, dans du camphre, k 
Moussa, qui éiait tombé en disgrâce à la suite de ses dif* 
fôrends avec son affranchi ei lieutenant Tharee. Ce mal- 
heureux père alla Unir ses jours à Mëdine, sa patrie, o& 
U avait été exilé. 

Mais les Arabes avaient obtenu de trop ftciles succès 
dans la Septimanie pour qtt*il ne fht pas donné suite à leur 
gmnais la conquête de la Grande-Terre fîit confiée à El- 
Haor '. D traversa le diocèse d'Elue, prit Narbonne, et 
vint s*emparer de Garcassonne. Ses garnisons arabes fo- 
rent stationnées dans les places fortes de la Septimanie. 
L*armée s'avança ensuite du o6té de Toulouse -, mais cet 
émir, étant informé que le duc Eudon se disposait à mar- 
cher contre lui avec des forées bien supérieures aux sien- 
nes, reprit le chemin de Garcassonne, laquelle devint dès ce 
moment la limite du territoire sarrazin. Les Arabes s'éta- 
blirent alors dans cette ville , où ils n'avaient encore si- 
gnalé leur présence que par le pillage. Les plus riches 
églises furent converties en mosquées , les tours voisi- 
nes des temples devinrent des minarets, et les plus élé- 
gantes demeures des faubourgs et de la cité servirent de 
barems ». 

La situation des Arabes s'aggrava de jour en jour 
en Espagne par la résistance héroï(juc des chrétiens, 
qui combattaient sous la conduite de Pelage. Comme cet 
étal de choses ne permettait pas au calife Omar d'envoyer 
des troupes dans la Gaule pour en continuer la conquête, 
il chercha un vali capable de forganiser \ £1-Samah fut 

' 7l8dc J.-C. 

- Reioaud , Inv. des Sarr., f7S. — Dom Booqiwt. . . Naudel, Aenuii 
gall. et Tranc. script., ti , 93. 

' Il n'est pas vraisemblable qu'EI-Saraah ail Tait le siëgc do Garcas- 
sonne, coaime le prclcud Dufuur. « Carcasona quam cipugoavit Zauia 
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cbtfgé de cette mission II fit le recensement des pays 
oooqDis an nord des Pyrénées » mit en état de défense les 
ferteresses de la Septimanle, et partagea les terres entré 
les soldats et les Indigènes, en asssjétlssant les premiers 
an diiSème dn prodoit et les anciens babitants an cin- 
qnième. Qoant an bnlin, Tusage était qoe la ciiiqntème 
partie en fit d*abord prélevée par le "vali ; les soldata se 
partageaient ensuite le reste , en observant de Iidsser une 
portion double au cavalier. Les prisonniers de guerre 
étaicQt distribués de la même manière entre le vali et l'ar- 
niéc. Les brocanteurs qui suivaient les troupes musulma- 
nes , achetaient les hommes et les femmes pour les en- 
voyer comme esclaves sur les marchés d'Afrique ou d'Es- 
pagne. Par représailles , les Arabes que les ciiréliens fai- 
saient prisonniers, éiaieul aussi vendus comme esclaves 
dans les ports de mer, et notamment à Narbonne. Il était 
défendu aux serfs sarrazins de se marier avec des femmes 
chrétiennes. 

Bientôt le caïd ou l'alcaid prit la place des comtes vri- 
sigoths et des anciens décorions^ avec la pins grande par* 
tie de leurs attributions politiques et militaires. L'applica- 
tion des lois civiles fut laissée au\ magistrats goths et 
gallo-romains, ainsi que celle des lois criminelles tontes 
les foia qne la peine capitale n'était pas encourne. Nous 
pensons qne les libertés municipales , d^à restreintes par 
Eoric et ses successeurs, disparurent sous la domination 
des Arabes. On comprend, en effet, que la curie ait eiisié 
à côté des comtes vrisigoths, et qne le gouvernement local 
làt dédoublé; mais on ne conçoit plus son eiistence avec 

cnt ftiBC O MM et Aqaiuuwram contra twrbaros , tanc manitiisinraiii 
profugnacoliim lloatGottil mb iDoolerant. » Dmd BonqucU. . . Mtiidel, 
Bcnn gall. €t fraae. MripC, Lad. Dof., m , 609. 
'7tldeJ.-C. 
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nBterveolion'de raleaîdi qui avait réoni sur sa tète toos 
les pouvoirs publics. : car, en supposant que ce magis- 
trat ne fillt pas devenu la personniilcatiQn entière de Tan- 
torité locale, il eût été au moinfc nécessaire de diviser le 
gouvernement de la dté en trois parties. Un td morcel- 
lement de radministraiion nous semble d*aotant plus ira- 
praticable, que Tarmée d'invasion renfermait, outre les 
Arabes et les Berbers, une foule de soldats cl de brocan- 
teurs juifs, qui rencontrèrent à Carcassonne des coreli- 
gionnaires riches et puissants dans la cité. Peut-on sup- 
poser que ceux-ci demeurèrent indiiïérenls à PorgaDisa- 
lion de l'autorité civile et religieuse, et qu'ils n'auraient 
pas demandé leur part, eux aussi, dans le gouvernement 
local, si les Gallo-Romains et les Wisigoths eussent ob- 
tenu le maintien de la curie et du comte? Tout autre ré- 
gime que la domination despotique de Talcaïd , nous pa- 
rait impossible dans de telles circonstances. 

D'ailleurs, le partage des terres entre les conquérants et 
les indigènes, le pillage des églises et des campagnes , et 
tous les autres désastres attachés à une invasion n'empé- 
cfaaient-ils pas les Galio-Wisigoihs de songer à des droits 
politiques, qui intéressent si ûiiblement les peuples quand 
Teiistence même des citoyens est mise en question?' 
Llmpression qn*avait faite sur les esprits Farrivée des 
Arabes, fut si grande, qu^ils apparurent en Espagne, 
aui femmes surtout, comme des héros mythologiques. A 
Texemple de la reine Egilone, qui changea son nom chré> 

* Nous ne croyons donc pas que les libertés municipales du nnidi aient 
été importée» par Ici Arabei» cornue Teal supposé plusieurs auteurs ; 
nab nom pemoM que la éombiatlon carratiiie a coDtrIlNié à pcrpélocr 
reunleedit droit fomato dans le comlé de CaitiiaoMia. — Yolr lu/ira, 
— Mat., WmL» 88. — Ba7iioiiard»ToésM de» Inwbid., t, tO. — Maica» 
Marca hlspaaica. 931. — bidor.. Pac. 19. 
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tien eo celui d^Omalisan S plasieart Gallo-Romaiiies se 
lireot musoliiiaiies. Mais les choses ne se passèrent 
point ainsi an nord des Pyrénées. La religion catholique 
continna d*y être en honneur, quoique le culte public en 
fàt prohibé par les Sarrasins. La tolérance religieuse , si 
souvent recorouiMudée par le prophète*, fut beaucoup 
moins observée dans la Scptimanie , où les habitants se 
montrèrent plus attaches ù la foi chrétienne que les Wi- 
sigoths dXspagne. 



IV. Carcascoone est prUe par le duc Eudon et reprise ptr 



m de i.-c 



Dès qu'EI-Samah eut complété l'organisation politique 
et militaire du pays , il marcha contre le duc Eudon. L'ar- 
mée musulmane fut battue, £1-Samah tué , et les fuyards 
poursuivis jusqu'au cœur de la province gothique ^. Abd- 
el-Rahman-el«Gafeki parvint cependant à les réunir, et 
alla s*enfermer dans Narbonne. Celle bataille fit perdre 
anx Arabes la ville de Carcassonne, <jui tomba alors au 
pouvoir d'Eudon ^. . ' 

La dé&ite d'EI-Samab affligea vivement le calife Yeiid ^ 
qui, en attendant qu'une antre expédition pût être laite 



• FeiDine aux riches colliers. 

' « Invile les infidclcs à enlrer dans le chemin du Seigneur avec 

des paroles douces el persuasives , avec adresse et prudence, o Coran. 

*cSia tardaDsa parlio el émir ^ Isama h U frontera à9 la Hem de Afraoc, 
anonpiAsdi de todoi kw principalei eoudillM nmdiiiiMa de Eapafia 
eifnUl,ycninaaMroMbMfl«€ORlo ItcomiittdelfarboDt, Caret- 
aom y Toion.» Géode, Hht. deit dem. dek» Araba en E^afke, 36.— 
Bederfe Xlmcnée, HiiU Anb. 

* Dem Booqoel. . . Chron. lfeiM.« ad tii« 7)1. bld., pae. 



Dlgitized by Google 



m RECHERCHES IIISTORIQLES. 

dans la Gaule» ordonna que la Sepiimanie fût attaquée par 
les troupes arabes stationnées à Narboone. Abd-el-Rabman 
commença les opérations ; mais U fut bientôt remplacé par 
Anbessa-ben-Soheim, qui ym% de Cordoue avec de nou- 
veaux renforts pour mettre le siège devant Carcassonne*. 
n s*en rendit maître, et n*abnsa point de la victoire. Les 
habitants iîirent traités avec douceur. Ce général » le 
plus vertueux des valif du calife Heschan» frère et suc- 
cesseur dTeiid, aima mieux consommer la soumission de 
la Scptimanie par les traités que par les armes. II envoya 
à Damas^ comme ôtages, quelques membres des fiimilles 
les plus considérables du pays. On sait que les terres 
avaient été divisées entre les soldats arabes les plus pau- 
vres et les anciens habitants , à la charge par les soldats 
de payer la dixième partie du produit, et par les anciens 
maîtres du sol la cinquième : après la prise do. Carcas- 
sonne, Anbcssa adoucit celte disposition, en assimilant 
aux Arabes les Wisigoihs qui se soumellaient volontaire- 
ment à son autorité. Mais le successeur de ce vali abolit 
ce généreux usage. 



V. Les Franks rcroulcnl les Arabes dans \ti Sepiimanie. 
— AtKl-ei-Uelck-beii-Culan artiic Carcassonne. 

De Carcassonne Anbessa-ben-Soheim porta ses armes 
sur d'autres points de la Gaule. Blessé mortellement dans 
une bataille qu^il livra à Eudon, il ne quitta le comman- 

* «AmblMKiSarrieaMriimcnniiiiwUciatlIafoitqiilDlo nno, 

[vel quintuni annarojGalliai agpeditur, Carcasonam e^Mignat et caplt. » 
Ouchesne. Ilist. Franc, icript., ii. 655. — Rod. Xirnenès, Ilist. Arab.. 
IZ. — Isid., pac. IC. — n Carcaso ah Ambissa capttur. « Dom BoiM|nel 
. . . Naudct , Rcnim galU el franc. acripU, ui, 699. 
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dément qu'après avoir dirigé lui-mémc la rciraitc de ses 
troupes , et nommé à sa place IIodayrd-ben-Àbd-Allab. 
liais ce choix ne fot pas confirmé par le calife, qui en- 
wya Yaliya-ben^ema pour occuper le poste iracant. Ce- 
M-ci fiit même bientôt remplacé par Othman-ben-AU- 
Nessây qui eut pour successeur Muuuu» avec lequel il a 
été confondu par quelques historiens, linnnza était bar- 
ber, et par conséquent d^nne fidélité suspecte à la coér 
de Damas; bientôt son anHNir pour Lampagie, fille d*Eu- 
don , lui fit oublier ses deroirs envers le calife. A peine se 
Iht4l déclaré indépendant, que Témir Abd-él-Rahman ■ - 
firancfait les Pyrénées à la ttlle d*une armée. Monuza, 
vaincu , se donna la mort pour échapper au supplice qui 
lui était destiné. On amena à la cour du calife la malheu> 
reuse Lampagie^ qui était trop belle, disent les auK^urs 
arabes, pour appartenir à des soldats, on même à des 
valis, à titre d'esclave. Abd-el-Rahinan apaisa autant qu'il 
le put les querelles des Arabes et des Berbers , et fit re- 
connaiiro dans la Septimanic Tautorité souveraine du ca- 
lifat, alors si violemment ébranlée. 

Quelque étrange que paraisse cette nomenclature de 
personnages arabes , il faut bien les faire connaître , puis- 
qu'ils ont régné sur Garcassonne avec toute Tautorité 
dont furent investis plus tard les comtes et les vl- 
comtes. Cette fille faisait partie, à cette époque, de la 
sixième province de Tempire européen des Arabes. Comme 
sous les rois irisigoths , TEspagne était divisée en cinq 
fraudes drconseripiions adminisiratifea *. 

Lorsqu*Abd-èl-Rahman crut la Seplimanie pacifiée, il 



' AImI el-RahfDan est le même que le générai de ce non qui oonunMidA 

la reiraite à la mort d'EI-Samah devant Toulouse. 
' Coude , Hial. de la dom. de los Arab. en £sp., 47. 

7 
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se dirigea sur Bordeaux, en côtoyant les flancs des Py* 
rénées Josqu^à ce qull eut opéré sa jooctioii avec les 
troopes qttll avait appelées d^Espagne. Dès qoe les deux 
corps d*amiée furent réunis, il attaqua Eudon» et rem- 
porui sur lui des avantages signalés. Pour prévenir do 
nouveaux malheurs, le duc d*Aquitaine implora le secours 
de Charles, maire du palais des rois franks, connu plus 
tard sous le nom de Charles-Martel. Les succès des Sar- 
razins avaient été d*antant plus rapides dans la Gaule, 
qiie, profilant des dîflérends qui existaient depuis plu- 
sieurs années entre Eudon et Charles, les généraux frrâka 
et gallo-romains s*élalent érigés en comtes indépendants, 
et avaient partagé en une foule de districts la partie mé- 
ridionale de la monarchie mérovingienne. Abd-el-Kahmaii 
fut arrêté par les forces réunies de Charles et d'Eudon , 
et, après avoir éprouvé un rude échec à Tours, il fut 
battu et tué devant Poitiers*. On prétend que les chrétiens 
poursuivirent son armée l'épée aux reins jusqu'à Carcas- 
sonne ou jusqu'à Narbonne*. Quoi qu'il en soit, les Arabes 
se retranchèrent de nouveau dans la Septimanie, et ne 
trouvèrent de repos que derrière les remparts de ces deux 
forteresses : car, si les chrétiens des autres cités profilè- 
rent habilement de ces circonstances pour secouer le joug 
des Sarrazins, Carcassonne et Narbonne ne purent les 
imiter, contenues qu^elles étaient par les garnisons mu- 
sulmanes. 

Abd-el-lielek-ben-Cotan fut le successeur d'Abd-el-Rali- 
man. Accompagné de nouvelles troupes, il vint relever 
par sa présence le courage des Arabes de la Septimanie , 
et remit sur le pied de guerre Carcassonne et les forte- 
resses voisines. Bientôt les généraux franks et gallo-wi- 

» 7MdeJ.-C. 

' Goiid«, ilist. de ta don. de Im Arab. en Etp., fiO. — Ud., pie. 
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sigoths qui s'élaicnl fait reconnaître pour ducs ou comtes, 
invoquèrent son appui contre Charles-Marlel. Mauront, 
qoi prenait le titre de duc de Marseille» conduisit en Pro- 
fenoe les troupes musulmaoes commandées par le vali 
Youssouf-ben-Abd-el-fiabniaii, et désola les bords du 
Bhàoe'. 



Yl. GaiCMMOM se range du paru d'Okba-ben-IIeiUiiD. — Cet énlr le 
rtAigie et meurt «m» oetle tUit . 



Pendant que Charles-Martel était occopé en Bourgogne 
et dans les environs de Lyon» la Gaule méridionale int ti- 
trée à la merd d*iine soMatesqae avide de pillage. Les 
populations de celle contrée virent cependant brUler une 
lueur d*espérance, lorsqu'à la mert d*Eudon *, ses deux 
ils, désirant fiMUier le parti chrétien , recherchèrent Tal- 
liance des Franlts. Charles-llartel , après s*étre assuré que 
ses ennemis du nord et de Test étaient dans Pimpuissance 
de nuire, se dirigea vers la Seplimanie, qu'il espérait sur- 
prendre par la promptitude de sa marche ; mais il trouva 
Narbonne parfaitement gardée. Voussouf avait laissé dans 
la place Hatim , l'un de ses lieutenants. Celui-ci s'était em- 
pressé de demander des secours en Espagne, et lemir 



* On tgMie de qoETooNoiir ternit ion Mtorilè; il fenble qntl était 
TaUcsBrfawlfBptqa*Abd-cl-llckk» leqod^dn rote. Ait bicnlSt raji- 
rd6 ptr le calife. — Faurlei peue que Ici tnnpei qui alléfCBt eo Fro> 
TCMetfee TooMOof ne Tenaient pu de l»Septimanie« mili d*«iilr« lté 
porté, « Il y aoralt eu péril , dît cet titltÊur, k désirnir les placer prînri- 
pdo, telles que NaibooM et Gartmoiiiie. » — Faniiel , Ulst. de la Gaule 
mMA.. III , I5l. 

- Dom Bouquet. . . Nandet , Rcruro gall. el Traoc. icripl., ii, 655. — 
(iail. ebrisi., Il 59ictG3U. 
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~ (Nd>a*ben-He4yàd|i, gouverneur général de ce pàji, loi 
avait envoyé une année par mer^ afin qn*dle arrivât 
piuê tôu Cependani Charles laissa nne partie de ses trou- 
pes devant Naribonne, et conduisit rentre à ta rencontre 
de Tennenii jusqu'à la rivière de Berre, qui descend des 
Corblères et se jeue dans Téiang de Sigean. Une bataille 
eut lien ; mais les bistoriens ne 8*acoordent pas snr les ré- 
sultats'. Les uns disent que les Sarrazins furent complète- 
ment battus, et que, poursuivis de près par les Franks, 
ils se réfugièrent dans leurs vaisseaux; d'autres, que la 
bataille fut réellement perdue par les Sarrazins, mais que 
les plus braves d'entre eux se firent jour au travers des 
ennemis, et parvinrent à entrer dans Narbonne *. Ce qu'il 
y a de certain, c'est que Charles abandonna le siège de 
celle ville, et qu'en se retirant, ses troupes ravagèrent 
tout le pays qui s'ckend depuis Béziers jusqu'à' Nîmes. 
Les Franks mettaient le feu aux demeures, et emmenaient 
les hommes, les femmes et les enfants, « qi^Us poussaient 
devant eux comraie des troupéaux, après les avoir accou- 
plés deux à deux comme des chiens. » Us poussèrent la 
fureur de Tincendie et da pillage jusquà essayer de brû- 
ler les arènes de Nknes, Ce monument résista à un tel 
acte de barbarie, mais onze siècles après il en conserve en- 
core les traces Charies-llartel ne pouvait s^opposer à ces 
excès ; car les soldats ne se battaient qn*à la condition de 
piller les pays qulls traversaient. Carcassonne fbt heureu- 
sement pïréservée dans cette circonstance de la dange- 
reuse médiation des Franks. 

«73743J.-C. 

' Doni Braquet. . . Chron. MoiM., u, 46s. — ManiucrU de Mtkkary 

«l^jà cité. 

* « llrbcs fiiinosisuisas Neiuausum, Agalliam el BUerru, fundilus niii- 
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OUw» ayant réuni de nouvelles troupes, se dirigeait 
vers les Pyrénées, lorsquUl lut obligé de rétrograder sur 
Cordone pour envoyer sou armée en Afrique, o& elle avait 
à réprimer un soulèvement de Berbers. Charles, informé 
des dissensions intestines des Sarrazins , redescend le 
Rbftne ' avec son frère Ghildebrand, et parvient à chasser 
Manront de Marseille et du reste de la Provence. 

La situation des Arabes n'était pas moins critique en 
Espace que dans la Sopiimanie. Okba n'ayant pu repous- 
ser les Berbers, la rél)eHion s'étendit jusque dans les 
provinces de la Péninsule, où les valis se faisaient la 
guerre avec acharnement. Bientôt plusieurs chefs arabes 
se liguèrent contre ce vertueux émir, qui eut la douleur 
de trouver parmi ses ennemis ceux-h\ mêmes qu'avant 
son départ pour TAfi iciue il avait élevés à des postes émi- 
nenis. Obligé de céder à la force, il quitta l'Espagne, et 
franchit les Pyrénées. Instruit que Narbonne renfermait 
un parti qui lui était bosUIe, Use réfiigia à Carcassonne; 
car celte ville, gouvernée par un caïd dévoué à sa fortune, 
avait fait scission avec Test de la Gotbie. Ou proclama à 
Cordone k déchéance de cet émir, dont une trop grande 
confiance dans ses subordonnés avait causé, la chute. Son 
administraiion toute patemdie donna qndques instants 
de repos aux populations des bords de TAude; mds ces 
moments de pak furent bien courts. Okba siourut en 741. 
Voici de qudie manière l'historien Maldtary raconte ces 
événements : « Rhasi dit : Les habitants de TAudaloux se 
soulevèrent contre leur émir Oldw-ben-Hedjadj au mois 
de saAr de Tannée 1)1% sous le califiit de Hescbam-ben* 

ros ac mœnia Caroliu deslruens , igui supposito coDcrcmavil. » Fredeg., 
CbroBica , pars m* 

' Fin de déeenbre 740 oi coDineiionBeDt de Janvier 741. 
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Abd-d'Meldc , et Ds se donoèrent poar vali Abd-el-Melek- 
ben-Gotan, pour la seconde Ibis. Le valahat d'Okba avait 
été de six ans et ifaatre mois. Il mourut à Carcassoune 
au mois de safar de l'année 123, et rautorilé fut confiée à 
AJbd-cl-Melck • 



vu. InstlUiUons arabes a c:arcui>àuni>c. — Waifre prcod cetle vUlC 
— Toonoof la npraid. 

OUm introduisit, sans doute, à Carcassonne les réfor- 
mes politiques dont il avait doté TEspagne pendant qull 
la gouvernait. On doit donc supposer que les attributions 
de l'alcaïd furent divisées , et (ju'nne niagisli^ature pa- 
rement civile fut placée h côië du pouvoir militaire. 
Non seuleinenl les cités, mais encore les villages reçu- 
rent les bienfaits de ces institutions si nouvelles pour 
les Sarrazins. L'instruction morale et religieuse du peu- 
ple devint également l'objet de la sollicitude d'Okba. If 
fonda de nombreuses écoles, et ût bâtir des mosquées 
jusque dans les bourgades. La crise politique qui amena 
cet émir à Carcassonne, eut sur le sort des habitants de 
cetle ville une influence bien dilTérenie de celle que les 
mêmes événements exercèrent sur le reste de la Septima^ 
nie Dans celle partie de la province gothique, lea 
institutions sarrazines se fortifièrent et se régularisèrent; 
tandis que Béziers , NUnes et plusieurs antres villes pro- 
filèrent des dissensions intestines des Arabes pour secouer 
leur autorité, confier le pouvoir à d'autres mains, et réta- 
blir les anciennes institutions politiques. Ce qui se passait 

• Et-Btti dans Abmeh. — Uakkarj, ns. 7o4 , f «3 v*. 
' Goode, Hlst. de la dom. de h» Arab. en Eip., 109. MA,, pic. — 
Pagif ann.740. 
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sur les fronûères de l'est uVMaii pas capable tic diuiiauer 
la prépondérance des Arabes à Cai cassonne. 

Charles-Martt'l venait de mourir Pépin, qui devint 
après lui maire du palais, fut forcé de faire reconnaîire 
s<tn autorité sur divers points du royaume des FrutiKs, 
avant de songer à l'Aquitaine, ou W'aifrc, h l'exemple de 
son prédécesseur £udon, se préparait à la guerre. Le vali 
deNarbonne, Abd-el-Rahman-ben-Olkama , le fahriie, qui 
cslle premier Arabe auquel les historiens donnent un litre 
équivalent à celui de chevalier, leva de nombreuses trou* 
pes dans la Septimaiiie. Il parvint à réunir à son parti iû 
ville de Carcassonne » qui, depuis la mort d'Ûkba, ne pou* 
vait oi rester isolée , ni repousser avec tes seules forces 
les attaques de Waifre. AlMl*el-Ralunan se déclara pour 
Abd-el'Melek, et alla combattre en Andalousie le parti 
opposé. Cette expédition contribua au rétablissement de 
la paix dans la Péninsule; mais Télection d*un gouverneur 
général, qui devait avoir lien à Cordoue» ralluma bienlftt 
la guerre civile, parce que Tune des factions désirait por- 
ter Youssouf au commandement. Abd-el«Rabman-ben- 
Olkama voulut passer encore en Espagne; mais H fut assas* 
siné au milieu de son armée. Youssouf vint alors recruter 
des troupes an nord des Pyrénées. Waifre , doc de Tou- 
louse, voyant la Septimanie sans défense, ravagea tout le 
pays qui appartenait aux Sarrazins *, Sons s*arréter à Gar- 
cassonne, Il marcba sur Narbonnc, qu'il livra au pillage. 
Youssouf se liâta d'envoyer, pour reprendre ces deux pla- 
ces fortes, une partie des troupes qui occupaient le nord 
de l'Espagne, et mit à leur tcle IIuussain beu-Dodjan, So- 
liman ben-Chebab et Aboula-Souad , dont les efforts l éunis 
curent un plein succès. 



*74lilel..C. 
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VIII. C«rra«soniie imssc sous la domloâUoD des Franks. 

Les événements qui se passèrent dans les deux plus 
grands empires du monde, eurent une influence décisive 
sur les desiinées de la Septimanie. En Afrique, la race des 
Ommîades était chassée du tr6ne des califes, la cour tde 
Damas disparaissait à jamais, et les Arabes saluaient à 
Bagdad, sur les bords du Tigre, un pouvoir nouveau. En 
Europe, le fils de Charles-Blartel , se disait proclamer 
roi des Franis , rang suprême auquel son p^ n*avait 
pas osé s*élever, malgré ses brillâmes victoires. Pépin 
voulut avoir les Pyrénées pour frontières, et afin de refou- 
1er les Sarrazlns au delà de ces montagnes, il alla assiéger 
Narbonne. Le moment était propice. A Test de la Septima* 
nie, les Wisigoihs, ayant repris le pouvoir, Tavaient con- 
fié à un seigneur, comte ou duc, appelé Ansemond, lequel 
ouvrit à Pépin les portes de Maguelonne , d'Agdc et de 
Béziers. 11 ni' rcsiait iilus alors au pouvoir des Arabes 
que Carcassoniic et Narhonno. Une ter rible disette désolait 
en ce moment le midi de i'Knrope; elle était si grande que 
les armées ennemies restèrent forcement plusieurs mois 
dans 1 inaction '. 

Pendant le siège de Narbonne, les Sarra/.ins reçurent 
d'Espagne qii< l(|ucs troupes anxilinires ; car des temps 
meilleurs éin'u nl venus pour le trùnc de Cordoue. Le jeuue 
Abd-el-Ualiman-ben-Maouavia , dont le nom est devenu 
plus tard célèbre, avait miraculeusement survécu à la 
chute des Ommiades. Après une longue retraite dans les 
déserts de la Syrie, au milieu des Bédouins^ quoique à 
peine âgé de vingt ans, il acquit parmi les Arabes d'Espa* 
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gne une grande influence. Youssouf fut chassé du trône 
de la Péninsule, sur lequel s'assit Abd-el-Rahman-ben-Ma- 
ûuayia. Le premier soin de cet émir, qui aurait pu pren- 
dre le litre de calife ', puisqu'il ne relevait de personne, 
fut d'envoyer des troupes à Narbonne et à Carcassonne. 
Elles arrivèrent dans la Septimanie conduites par Soliman- 
ben-Cbcbab. Il fallait d'abord balayer le pays depuis les 
Pyrénées jusqu'à Narbonne , où l'émir de Cordoue ne 
pouvait introduire des renforts qu'en traversant des con- 
trées ennemies. Pépin fit marcher une armée contre les 
Arabes. Ceux-d forent battus. Après cette défaite, le 
siège de Narbonne semblait devoir arriver à son terme ; 
nais les troapet sarraiinea qui occa|Mieot la ville, résis- 
tèrent encore qielqne tenps. Lea Wiaifoths étaient fitti- 
gnéa d*an siège qni avait dnré pins de six ans. Faillenra , 
Bepln leur promettait le libre exerdoedelem lois et do 
leurs coutomes. Ces avantages décidèrent les chrétiens de 
la Septimanie & secouer le Joug des Arabes : ils ourdirent 
une conspiration, et les portes de la ville furent ouvertes 
anx soldats franks *. 

Lea auteurs contemporains ne nous ont l^ssé aucuns 
détails sur les circonstances de Fooeupation de Carcas- 
sonne par Pépin ; il semble toutefois naturel d'assimiler 
le sort de oetle ville à ceiut de Narbonne. Si Fone, à cause 
de son rang de capitale, avait dans ses murs des troupes 
sarrazines plus nombreuses , l'autre était mieux forliûéc. 
Leur résistance peut donc avoir eu la même durée, et leur 
soumission aux Franks dater de la même époque ^. Ces 

' QaelqnM-uns l'appellent roi de Cordoue ; mais le seul tUrc qu'il prc- 
Mil étaii celui d'émir almoumenyn, ou cupréme seigneur des croyants. 
»75ydcJ.-C. 

' Il n'est pas vraisemblable que Carcassonne n'ait été réunie an 
roftoBs 4» Fegin que quelques mnéei plm lird, c*cit4*dire quand lit 
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deux villes ont en à peu près la même destinée feodiUC 
rinva^on des Sarrazios. Elles sont de toutes les cités de 
la Gaule méridionale celles où In dominaiion de ces con- 
quérants a exercé la plus grande influence, puisque, pen- 
dant près d'un demi-siècle, elles ont pariicipc à toutes les 
révolutions qui agitèrent Tcmpire des califes. 



11. Traces cl souvenirs de là doinUittk»n sarrazine h Carcassonne. 

Les traces du séjour des Sarrazins an nord des Pyré* 
nées sont généralement rares, soit parce qu'ils n'ont paa 
eu le temps d'y élever des monuments, soit parce que les 
efarétiens de la Septimanie, qui semblèrent d'abord préfê» 
rer la domination des Arabes à celle des Franks, finirent 
par concevoir une haine profonde pour tout ce qui rap» 



Franks se rendirent maîtres de TAquilaine ; car ta présence des Sarrazins 
dans celle ville n'était plus possible le jour qu'ils furent chassés deNar- 
boooe. Voici cammenl s'eiprimeot sur celte question les savants auteurs 
de rBlttoIre générale de Languedoc : • Le foomMon de cette etpiUle M 
ralfledecellediifertedelt8e|iliiBiiile»etdel*oiileDdelOttlieelle pro- 
vlnoe à ta eonooM qrt , par tt . tonbi enfln • poor 11 imnlére féb, eow 
te doBlnatloa fraocaiie. 81 donc leevllleide Circe i ieimectdelicdéte 
ételcnt encore tons rol)éiisance des Goths ou dea Sarrasins . ce que noM 
Ignoronf» elles durent se rendre aux Français en même temps, & moins 
qup le? durs d'Aquitaine ne s'en fussent emparés ; dans ce dernier cas , 
ces (leui villes n'auraient été réunies à la couronne, pour la première fois, 
que huit à neuf ans après , lorsque Pépin eut achevé de soumettre tous les 
pays possédés par 'Waifre , pelit-fiU et successeur d'Eudon . duc d'Aqui- 
Uioe. » — Domd«TieêldoBiTaiaèleplIlst.gén.deLaiig., i,699.'— 
Lt muMie dont Waifre availtratlé le Icriltoirade Caicanonne. lMaqa*il 
l*en empara qoéIqiM anntei anpaiaTant, et ta pnmiptttade atee taqnelto 
il en ftil dMMé par Tonuoor . rendent taul à l^ll InvraiienibtaMe l'ooen* 
pation de ceUe ville par la duei d*Àqiillalne posléf ienrenent à 769. 
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pelait le nom sarrazin. Aussi ne retroinre>t-oii d^avtfes té- 
moignages authentiques de la domination musulmane que 
ceux dont les révolutions religieuses et politiques n'ont 
pu totalement détruire les vestiges. L'idiunic roman en 
usage sur les bords de l'Aude , ou , si Ton veut, le patois 
atacin présente plusieurs icrnies usuels qui ont une éty- 
mologie arabe On rencontre aussi une foule de noms 
patronymiques parmi les familles du pays qui ne dérivent 
ni du celtique, ni du grec, ni du latin^ ni du ludisque, 
et dont la langue des Sarrazins donne seule les origines. 

Les découvertes de la linguistique nous semblent plus 
lieureuses que celles de l archéologie. Cest pourquoi nous 
tte parleroiis des raines trouvées à ViUe-Maury et à Gon- 

* Artnt de citer qoelqoet moU arabes que Ton Iroore dans les inter- 
prétatioDs du Dictionnairp pathologique de Joubert sur Gai de Chaaiiae 
et dans la bibliothèque d'IIerbelot , Astnic s'exprime ainsi : « Toid lea 
mola Languedociens, que Je soupçonnerois venir de l'Arabe, qui était la 
langue des Sarrasins : Encore même, comme ces mots apparliennenl k la 
Ifédectae , ou à la Botanique, et qu'on n'a pendant long-tems enseigné 
tawla VMallé ét Moelpdller, qui «rt andauM» d'âuln Médecine ni 
4'a«litBoleiil«ae« qne celle qn*eii pMi deM lei Aoleoie Anbei, ee- 
nlHe tenté de craire que c*cal pw celle voie qw pliirieiin de m BMrif aa 
Mil riye»dHi dim celle proTiace. m — » Ailwe, Mé». pewierrlr k HiUU 
WÊÊm, du Languedoc, 493 el 49i. — Gel aulear ne reconnaît d'eolni 
Mots d'origine arat>e dans la langue romane que ceui dont les sciences 
naturelles expliquent la présence, et il ne tient aucun compte de la péné- 
tration du roman et de l'arabe pendant le huitième siècle. Astruc nous 
semble trop préoccupé des étymologies latines pour donner aui idiomes 
languedociens toute l'importance qu'ils méritent. Nous croyons qu il com- 
■etaeemvfundilditqM : « à peine y e-l-il ulniiliéiiiede mola 
en «lté demie Lngnedoe* et mrloiil daoi le Bee-Lengnedoe. qui ne 
vienoeat pas du latin. » — IMd., 488. — Us moU romans qol m déri- 
vent pes da lalin , sont besaeoappluiaeniiieHU— Telr svie pelole 
aiadn ici maslallaie aar lliiileln ds ceiMé el de la noeaMé deCer* 
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dal qu'avee la |iliit grande réserve *. Doit-on y fiit les 
restes d'une bourgade sarrazine? S'il faut en croire un 
célèbre géographe ^, il existait, à Tcxtrémité orientale 
des Pyrénées, deux ports ou passages qui mettaient en 
communication la Péninsule ibérique et la drande-Terre. 
L^un était (raversé par la voie romaine qui conduisait ù 
Narbonne; l'autre , par lequel Okba-ben-Hedjadj franchit 
les Pyrénées en 740, s'ouvrait dans la direction de Carcas- 
sonne*. C'est sur la route suivie par l'émir en celte circon- 
stance que se trouve Ville-Maury . Quoique presque entouré 
de montagnes, ce fort aurait pu facilement correspondre 
avec Carcassonne; car ces deux points sont en vue et à peu 
de distance Tun de Taulre. Cest plutôt à Villc-ftlaury qu'à 
Gtttre» oii Ton ne rencontre que des médailles celtibé- 
rienaet, qn*il iaudrait chercher cette viUe S voisine de 

' Deux domalMiillaii Adx UkMiilm sud de Caranionne. 

' Les nombreases erreurs commises au sujet des rîîonomrnls arabes dol- 
yenl nous rendre très circonspect en celle matière. Ainsi Castclsarrazin , 
Castellum Cerrucium . a été considéré comme !c dérivé de Casteltum 
Sarraeenum. On a cru voir partout les rebaths , ou tours d'ubservatioo , 
qs*BI-S«tnahet Okba-ben-Hedjadj flfeat éleferdans la Septimaoic, d*a- 
yféf ks iottan orfentMix ; [ M «kkiry, BlUMbéque rojale , mmaic rit 
■rllS4,^<S.]eBcoa peoplétMiteUcAtedclallidflcffniiée^dfiMiile 
Mo iii l lica JiMim'à Itfimnce , etumleileiaioniagneideta Gmteaié- 
HdlMMle, depuis les Pyrénées Joaqu'à l'AoTefgne.— Au moyealff, les 
Berben et lea Africains en général sont désignés sons le nom de MauH , 
et quelqueroîs sous relui de Fnsci. Comme ces deuï mots signifient noir. 
brun , dans la langue romane, et que , d'un autre c6\é , pluMcurs chartes 
du mojeii-ilge donnent à diverses personnes le nora de J/ae/ry, nous ne 
regarderons l'cljmulogic de Ville-Maury que comme purement conjectu- 
rale. — Nous parleroDS, dans les DisaertaUoni , des torobeaui découTcrta 
àGoodal. 

• Bdriil, DeaerlpdoodeEiptte. 

' Dwi attiras ports éltfeotsnr te partie €celdeatale4les Pyrteécs. 
» « Apr^deqaojia n*aystnle d^obineltra latémolgnigeqwran- 
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Carcassonne, qne les âforiffiMt ditakiU renfermer tout ht 
tritors de leure ancêtres, 

La dominatioB des Sarmins finit à CarcassoDoe. Bien- 
tôt cependant ils reparaltnnt sur les bords de TAnde, 
nous les retronverons Inspirant les iraditbns locales 
qui , après mille ans, désignent encore on champ de ba- 
taille dont le sonrenir est demn célèbre dans le cycle 
épique des Carlovingiens. 



dCBlbemcoop de geni da Pays , que Ion du passage par le Langtiedaede 
Mnite dcf Sarmliii, appelés HorliqaM, qpw le Roy d*EipagiM diaHi 
de Grenide» srand nonbie de cent d*eDlr*eiit ilnfbraiolent de ecCfe 
TiDe fqdefe prends pour eelle QUI eit appdlée JiMMIte y et Iftdlntait- 
ib estre lom les IrèMcs de tam péics. » Besse, HIst. des anllq. de Gare.» 
14 et 51 Noos n'avons aucune confiance dans les opinions émises par 
cet auteur, df-nué de toute espèce de critique ; mais nous ainion<! h rap- 
porter ce qu'il ilil avciir vu ou entendu. — Quant à l'erreur qn'il c< ininri 
à propos d'ÀnatiUa, il sumtde lire le texte de Pline pour la reconnaî- 
tre. — Plin., Hist. niondi. lib. m , cap. 4. « Oppida lalhia. . . Anatilia.» 
— Voir for Gaure aupra, p. 14. 
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LE COMTÉ 



I. 



PREMIERS lEllI'S DE LA iX)ML\ATIO.\ 

FRANKE. 



La Irtbu, la cllé, le diocèse. — Aspect du lerrilolre de Carcassonne pcndanl 
ie hulllcme slcclo. — Les rellglonj antiques, le coran, le calholicisme. 
— Les lois civiles; Influence de* Arabes sur le droit romain.— Influence 
de» Arabes sur TiDduslrle et le commerce. — Les diverses langues. — Le 
voisinage des Franks. — Juxtâ-posilion des races, point de mélange.— 
IrajKjrlauce de Narlxjnne et de Carcassonne pour Pepin. — Quelles pro- 
messes furent filles par PepIn? — Les coutumes locales, les seigneurs du 
pays. — Pepin relève et Tonde des monastères sur le territoire de Carcas- 
sonne. — Les troupes de Carcassonne font la guerre en Aquitaine. — Car- 
cassonne preste un nouveau serment de tidélité à Pepin. — Carcassonne 
tait partie des états do Charlemagne. — Les troupet (te Carcaasooue flran- 
chluenl le» Pyrénées avec Charlonagne. 

Dt's les premiers temps historiques de la Gaule, une La tribu, 
tribu ceitibérienne occupait le territoire qui forma au le uKicéie. 
moyen-âge le comté de Carcassonne. Trois siècles 

8 
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environ avant notre ère, les Volkes fondèrent auprès 

de la rivière d'Aude et sur le lieu même où était assis 
le canip de la tribu une ville fortiliée qui devint dans 
la suite one cité romaine. Sous les Wisigoths Carcas- 
sonne et les diverses localités des alentours formèrent 
un diocèse. Les Sarrazîns conservèrent Tancienne di- 
vision territoriale , et mirent 1 alcaïd à la place des 
magistrats qu'ils avaient trouvés dans la ville au mo- 
ment de la conquête K 

Les Volkes avaient défriché les plus larges vallées 

Aspect *^ ^ 

dn lerritoire de Cette contrée ; les Romains les avaient sillonnées 

ûv Gircassonne 

peiMiani de IcuTS grandes voies : les Wisigoths avaient conti- 
leVlil*«IAel& 

nué et perfectionné Toeuvre de ce peuple conquérant 
et civUisateur : mais le midi et le nord du comté , les 

contreforts des Pyrénées, connus sous le nom de Cor- 
bières', et les flancs de la Montagne-Noire, qui fait 
partie des Cévennes, étaient encore déserts. Les forts 
de Cabaret 'et celui de llallast avaient été cependant 
construits pour protégé les Wisigoths de Garcasscm- 
ne contre les invasions des Franks , à l'époque où les 
limites de ces deux peuples s*arrètaient siu* les bords 
du Lampy^. Qudques villages s élevaient sur les voles 



* Voir Ici BMlicitliei ItMoriquai mr GiicaiMMiieat nom tcrrilolfe, 
pauim, 

' Ralw., Cap. rrg. Pranc, i, SU. — RiramiiUlc. €t fhUK. 

Kr\pl. . II , 450 et 657. 

' lllsl. Franc, icripl., i, 405. —Qng. Jur. fin» 30. 

* Voir les DocumeoUf ad aon. SIS. 
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principales qui traversaient le pays de l'est à loucst, ^ 
ainsi que sur leurs embranchements. De nombreuses 
villa peuplaient les parties plates du eomté. Mais pour 
appeler le travail de lliomme dans des gorges profon- 
des, on sur les pentes des montagnes moins favorisées 
delà nature, il fallait le secours d'une religion d'ab- 
négation et de dévouement. Grâce aux inspirations 
liieniaisantes du christianisme , quelques pieux soli- 
taires eommenoèrent bientôt à rendre fécondes les 
parties josqn'alors incultes et presque inhabitées du 
territoire de Carcassonne. Tout ce qui n était pas la 
propriété des hommes libres appartenait au Gsc royal; 
mais c'étaient toi^ours des serfs qui cultivaient les 
terres. Car la condition des habitants des campagnes 
n'avait pas été sensiblement changée sous la domina- 
tion des Wisigoths : comme au temps des Romains , 
l'influence sociale de cette partie de la population était 
à peu près nulle , et s'eSàçait presque entièrement de- 
vant celle des cités *. 

Les idées religieuses, les lois et les usages présen- Les religions 
talent aussi les traces du séjour des divers peuples teomn,* 
qui avaient habité cette contrée. Le vieux druidismc caiiudiciHm. 
vivait encore dans les croyanees et les superstitions 
grossières du p('u|)le. Si les sacrifices humains avaient 
cessé d'ensanglanter les autels, on ne le devait qu'à la 
persévérance des empereurs romams, qui Jusqu^à la 

* Aguir, Owe. Hiip., zni , Tolcl. 
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fin (lu iroisièinc siècle ne se lassèrent pas de les pro- 
scrire sons les jKîines les plus sévères. Le culte des 
dieux de la Grèce et de l'Italie , que les lumières de 
l'évaniple avaient fait disparaitre du sein des cités , 
s*étaît réfugié dans les campagnes , où il régna encore 
pendant longtemps sous le nom de paganisme *. L'ari- 
anisme des Wisigoths, protégé par leurs rois, le ju- 
daïsme, toléré par les conciles, les pratiques musul- 
manes des Sarrazîns , qui restèrent près d*mi demi- 
siècle sur le territoire du comté , avaient aussi laissé 
des traces dans les souvenirs des habitants. Au dessus 
de ces diverses religions, dont Tempire 8*affaiblissait 
chaque jour de plus en plus dans le midi de la Gaule , 
le catholicisme s'élevait majestueusement et dominait 
tous les débris du passé. L'épiscopat, reconnu sous 
les Romains comme lune des autorités temporelles de 
Tempire , persécuté d*abord par les Wisigoths , ac- 
quit dans la suite au sein de cette nation un caractère 
politique : l'évéque siégea alors dans les conciles, vé- 
ritables assemblées législatives de cette époque, cl 
' prit part à la distribution de la justice entre ses dio- 
césains, qui ne pbuvaient appeler qu*au roi des sen- 
tences épiscopales. 

iiinucnce Le droit en usage à (^arcassonne avait été d'id)ord 
dccAralm 

sur le celui qu enseignaient à Rome les Paul , les Ulpien , 

rurna n. Qg^^ ^| d*aulre8 célèbres jurisconsultes. 11 



Pagus, village; pagani* la villa|Miit , le» ptyiNM. 
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fut ph» tard modifié par les constitutions et les oodes 

que publièrent les empereurs des cinq premiers siè- 
cles. Après Imyasion des Wisigoths , les Gallo-Ko* 
mains se servirent de la compilation faite par ordre 
d'Alaric n ; mais les nouveaux conquérants suivirent 
leurs propres coutumes , qui ne furent jamais adop- 
tées par les anciens habitants , malgré les prescrip- 
tions sévères de Chindasuint et de Reccesuint ^ Le 
droit romain prévalut, et Tinvasion des Sarrazins , 
qui sous d*antres rapports a été si nuisible à la Gaule, 
nous semble cependant avoir eu He ureux effet de 
conserver à Carcassonne l'usage de celle jurispruden- 
ce modèle. Car, si le trtoe de Tolède se fût main- 
tenu, ce pays aurait fini par subir de gré ou de force 
la loi commune. Sous les Arabes, au contraire, la li- 
berté, laissée par 1 alcaïd aux anciens habitants, d ap- 
pliquer, dans la gestion de leurs af&dres privées, le 
droit qu'ils suivaient avant la conquête , contribua 
puissamment à rendre au code théodosien son anci- 
enne autorité. Mais ce (juc les Septimaniens avaient 
gagné en droit civil, ils le perdirent en privilèges mu- 
nicipaux ^ 

Le séjour des Sarrazins à Carcassonne nous parait 

encore avoir exercé une grande influence sur l'indus- 
trie de cette ville. Déjà, sous les Wisigoths, des Sy- 



Innucnce 
des Arabes 



K le 
commerce 



* Voif Mpra» p. as. 

' VolTMfra, p.98ell0f. 
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riens et des Grecs» résidant sur la c6te maritime da 
sud-ouest, avaient établi dans le Levant des relations 

commerciales qui éUiient entretenues par les Juifs xle 
la Septimanie. Mais la persécution qui vint affliger les 
famlUes Israélites, et leur expulsion de Carcassonne 
sous le règne de Sisebut, portèrent un coup funeste au 
développement industriel de celte cité. Cependant la 
faveur qu elles obtinrent sous la domination des Sar- 
razins , dont elles facilitèrent rétablissement dans la 
Gaule, détermina |dusieurs Juifs à replaeer dans Car- 
cassonne le siég(* de leurs opérations mercantiles. Le 
goùl (les Sarrazins pour les eouleurs riches et écla- 
tantes servit merveilleusement à accoutumer les ha- 
bitants des bords de TAude à la fabrication des tissus 
dont on faisait un si grand usage à Damas , à Bagdad , 
et dans jiresque tout l'Orient. D'ailleurs les vieilles 
relations que &larseille avait établies avec la Syrie et 
les pays voisins, celles que les ambassadeurs du roi 
Ghilpéric multiplièrent à Gonstantinople vers la fin 
du sixième siècle S le voisinage de Narbonne , le port 
le plus frc(iucnlé de la (iaule contribuèrent «'iicore 
à faire tourner au proiit de l'industrie locale la domi- 
nation des Sarrazins à Carcassonne. 

* Gns. Tur. , BisU Franc » ti . t. 

' AaiODe» aa quatrième siècle, et Sulpice Sévère , an cinquième, 
parlent de t'élendue des reiatloos que le Port de Narbonne entrctenall 
avec le Levant el l'Afrique. — Axuoa,, De clar. urb. — Snlp. Scr. , 
Dialog. 
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L1nfiiien«e de ce pcopicftrt beaucoup inoii» nuei.^. 
sur la Imgue. L'empire que coosemât la loi romai* 

. . , L« diverses 

ne , SI souvent citec dans les transactions privées , et ungue*. 
la propagation de la liUir^e catholique pratiquée dans 
rOocidenly donnèreol au latia une préférenoe mar- 
quée sur le edtique, le grec, le wisigoth et Tarabe. 
Déjà, à lepoque de l'arrivée des barbares dans la 
Septimaniey le latia populaire conuueaçait à devenir 
la lancue rmênu, c'est-ànlire ridiome romain mêlé 
de grec d de eeltiqiie : car les populations méridio- 
nales n*alten^Brent pas le moyen-Age pour parler le 
roman. A la vérité , les importations de chaque peu- 
ple ne furent pas considérables ; ainsi les Wisigoths 
ne founiirent que très peu de mois an roman» à cause 
de la pauvreté de leur langue : néanmoins lelalln fut 
de plus en plus altéré dès les premiers temps de la 
conquête de la Gaule par les Romains. L'absorption 
complèle des autres idiomes dans le roman fut très 
lente, puisqu'au sixième siède chaque peuple pariait 
encore sa langue dans la Septimanie 

Jusqu'à l'arrivée des Arabes ces diverses races n'a- u roisinago 
valent pu former une société homogène. En vain Qo- 
vîs étai^ parvenu à se rendre favorable le clergé ca- 
tholique de la Septimanie , les populations gallo-ro- 
maines préférèrent l urianisme des Wisigoths; car 
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]^ elles considéraient le roi des Franks comme plus bar- 
bare qu'Âtaulph et ses successeurs. Les Gotbs avaient 
toiqours affecté de suivre les usages de Tempire, et, 
quoique convertis au christianisme, on retrouvait dans 
leurs pratiques religieuses de nombreuses réminiscen- 
ces du culte polythéiste : ils s étaient faits * trop Ro- 
mains pour n être pas accueillis par les Septimaniens 
avec plus de faveur que les Franks. D'ailleurs les Goths 
m laissaient échapper aucune occasion de faire ressor- 
tir leur supériorité morale sur les hommes du nord : 
ainsi pendant que Qoyis était* sous les remparts de 
Carcassonne, et que les Ostrogoths francliissaient les 
Alpes pour arrêter les progrès de l'invasion franke , 
Théodoric écrivait de Ravenne à son général Ibha : 
« Laissons mx rois barbares le plaisir de piller et de 
ruiner les villes dont ils se rendent maîtres ; quant à 
nous, nous voulons triompher des peuples de manière 
à ce qu'ils regret lent d'avoir reconnu trop lard notre 
autorité ^ » La haine que les Wisigoths portaient aux 
Franks résista à toutes les tentatives de rapproche- 
ment qui furent faites d(>puis Toccupation de Tou- 
louse par Clovis jusqu à 1 arrivée des Sarrazins, c'esl- 



' Lebuêrou et d*mlm autaun diient que Clovts chercha lui aussi à 

se faire romain ; nous croyons qu'il y réussit moins bien que les roi$ 
>\ isigoths. — Lebuër. , UUt. des iosU mérov. cl du gouv. des Méroviog.» 
Il* partie. 

' Voir *«/>r« , p. 59. 

' CiU>»iod. , E|>. , Il . i3. 
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pendant deux slèdes. Cette «ntipAthie était si 

grande, qu'après la cluite du trône de Kodcric les po- 
pulations des bords de l'Aude aimèrent mieux subir 
la domination des Arabes ipie celle des Franks. Mais 
quand les Sqrtinaniens lurent en présence de Tisla- 
mîsmc, quand ils ne dorent plus compter sur les se- 
cours des Ostrogolhs , un fonds de nationalité chré- 
tienne se constitua. D où 1 on est fondé à induire que 
la conquête de la province gothique de la Gaule par 
Vepm est un des résultats de la domination sarrazine 
dans ce pays. 

A Carcassonne il y avait plutôt juxta-position que juxta position 
roâange de races ; car, de même que la nature pro- point ' 
duit des corps dont la combinaison est impossible, les ^ 
lois de la sociabilité humaine se refusaient à l alliancc 
intime des civilisations clu'ctiemic et sarrazine. Les 
Arabes s efforcèrent de détruire les éléments de na- 
tionalité qui se manifestaient. Us n'employaient pas 
Farme de la persécution contre les GaIl(>-Romaîns ou 
les Wisij^oths, ils leur laissaient même le libre exer- 
cice de leur culte; mais ils leur défendaient de bâtir 
de nouvelles églises et de se livrer aux actes extéri- 
eurs de leur religion ; après avoir partagé les terres, 
ils prélevaient sur celles laissées aux anciens habi- 
tants la pins grande partie des produits : la condition 
des Galio-Wisigoths était devenue intolérable. 11 fal- 
lait secouer à tout prix ce joug odieux ; et Tunique 
moyen d'atteindre ce but, c'était d'accepter l'inter- 
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ventiondesPranks. Les deux peuples n'avaient» fl est 
vrai, ni la même toi, ni le même langage; mais ils 
croyaient au même Dieu. Dès que Pépin eut solen- 
nellement promis aux Gailo-Komains et aux Wisi- 
foihs de laisser intactes leurs lois et leurs coutumes S 
ils réunirent leurs forces , se soulevèrent contre les 
Arabes , les chassèrent de jNarl)onne et de Carcas- 
sonne, et ouvrirent aux Franks les portes de ces deux 
villes. 

Les conditions de la soumission des Wisigodis , 

quelque étranges qu elles paraissent, à cause du petit 
nombre de ceux qui les imposèrent, furent cependant 
acceptées avec empressement; car, au moyen de ce 
traité, Pépin, plus heureux que Cbvis, étendait Jus- 
qu'aux Pyrénées les frontières de son royaume, en 
môme temps qu il s'ouvrait le chemin de l'Aquitaine. 
D'ailleurs il mettait un terme à cette terrible lutte que 
rislamisme avait engagée contre la chrétienté. L*évan-« 
gfle et le coran étaient depuis un demi-siède dans la 
balance des destinées humaines , et un instant il sem- 
bla qu'elle dût rester immobile : tant que les Arabes 
dressaient leurs tentes sur les bords de l'Aude le crois- 
sant ne pâlissait pas. Les succès dePepm dans ht pro- 
vince arabe de la Gaule eurent un grand relentbse- 



* «Aano BcctncFIriDci Ntilioonn «biMeiit, diloqnai 
MSf • ulitciviliteinlraimt pMttbaiPepiiiiperniitterent eotl^gen 
MHun hiben* Qao SkIo , Golhi Sarracenos occiderant , et clTiUlan 
ptrUlm WiÊnemm nàdIétKVDL » Hlil. Franc. leripl., m, 4S. 
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OMot dons toute rEorope et jusqu*en Afrique. Cep nèin-c 
était fait, en penlanf (^arcassonne et Narbonne, le 
monde musulman rétrogradait. On comprend dès-4ore 
1 uniMMlaiice i|iie le roi des Franks devait attacher à 
roocuiMlioa de ees deiu villes. Cest poiirqnâ il pro- 
mit à leurs habitants tout ee qa^ils poimdeBl désirer ^^^^^ 
dans une telle situation, c'est-à-dire la jouissance pai- 
sible de leurs biens, le piaintien de leur lois civiles 
et la oonservatioD des magistratures locales. Quant à 
leurs immunités municipales , ils ne smgèrent même 
pas à les réclamer : près d'un demi-siècle s'était é- 
coulé depuis que les restes de la curie antique avaient 
été anéantis par les Sarrazins pour taire place à l'ai- 
càid f et ee régûne avait aoooutumé les Gallo-Wisî- 
foths de Garcassonne à voir Tadministralioii de la cité 
confiée à un magistrat unique, dont l'émir Okba-beur 
Ueiyadj sut rendre le pouvoir moins oppressif. 
Le roi des Franks n*oubUa point ses promesses. D '■outumei 

^ locales; 

confia radmfaiistration de Gareassonne à des seigneurs ictteniMait 

du pays, et non à un comte frank. Nous induisons la 

t 

preuve de ce fait de la donation du territoire fiscalin *■ 
de MovaliCy qu'ils conférèrent à l'abbé et aux moines 
fondateurs du monastère de Sainte-Marie (La Grasse). 
Or quand un comte était en exercice , c^éfaît toi^ours 
lui qui aliénait au nom du roi le domaine de la cou- 



* «De 

piMeC» Doc. ad aoB. 77S. 
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^^^^ ronne. Pépia favarisa de tout son pouvoir le clergé 
catholique ; il lui abandonna même le tiers des droits 
domaniaux que les comtes et les seinneors prélevaient 

pcpin bénéfice du fisc. On vil bicMitôl les anciens mona- 

'^*^'***d«^"°'*'^ stères surgir de leurs niineSy et de nouvelles fondations 
g^SSlmSn i^icteuses prendre un essor rapide. Les abbayes de 
cuJiLum^. S^^"'^^' ^ Samte-Marie de Garcassonne et de 
Saint-Etienne de (Cabaret , furent alors rétablies. La 
vallée de Novalic, connue plus tard sous le nom de 
La Grasse, et qui n'était encore qu'une aride solitude, 
commença d'être défrichée; à cèté du château de 
IfeOast , qui prit dans la suite le nom de Montolieu, 
8*éleva l'abbaye de Saint-Jean-Ikptistc. Pépin étiiit la 
providcnoe de tous ces pieux asiles, car jamais les 
abbés de œs monastères, Mimfrid, Nampion, (H- 
mond, hommes doués d'autant de génie que de piété, 
n'implorèrent en vain son secours Les donations 
consistaient principalement en terres qui faisaient 
partie de Tancien domaine privé des rois wisigoths , 
devenu hi propriété des rob franks K Biais là ne 
s'arrêtèrent point les faveurs dont furent comblées les 
abbayes du territoire de Garcassonne : exemples de 



« Voir nir IttÉMtjei éa eomté }m DiMffUtfoM m HiUMn dm 
comté et de la vicomté de Garcassonne. 

' L'acte de vassalité, ciprinié par ces formules : In manus tuas. . . in 
vanaticum se commendavit , ou d'autres srmblnbles que les abbés de* 
monastères souscrivaient, ne leur imposaient pas les mêmes obligations 
qu'aux vassaux laïques de la couronne. 
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toute redevance , soit en hommes , soit en argent ; af- 
franchies des droits du Use {M)ur cause de mutation \ 
sousiraites à la juridiction des officiers royaux ^ eiles 
obtinrent encore le privilège d*élire librement leurs 
abbés^. Une seule obligation leur fut imposée : « la 
prière pour la famille royale et le peuple frank. » 

Des garnisons frankes, qui devaient être périodi- ^i^jJJJJJSSm 
quement renouvelées, furent alors placées à Garcas^ ibDti«KiMm 
sonne. Le service mUitaire était fait par les hommes 
libres sous le commandement des seigneurs. Cette 
obligation devint cependant moins onéreuse lorsque 
plus tard les leudes franks commencèrent à acquitter 
les prestations d'hommes auxquelles Us étaient tenus. 
Les troupes stationnées à Carcassonne servirent bien- 
tôt à repousser les attaques de Waifre duc de Tou- 
iouse, qui ne pouvait voir sans inquiétude les progrès 
des aimes de Pépin ; mais cette guerre fut suspendue 
par les rigueurs de rfahrerV durant lequel une horrible 
famine désola la Septimanie Avant de reprendre les 
hostilités le roi des Franks voulut s'assurer des bon- 
nes dispositions des Arabes ; dans cette pensée il en- 
voya des députés à la cour de Bagdad. Le calife con- 



' Doc , a.lann. 815 et 816. — Baluz. Cap. reg. Franc, i,590. 
' iloc. , ad aoD. 816. — liisi. g<^n. du Lang., preuv. , ad aDO. 816, 
917 elSM. 

* • Huit» arbotM oUfanun «t flenlanim dceocU» gdo anicnnil. » 
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0 

sentit à la cesskm des pays situés au nord des Pyré* 
néf's, et fit à Pépin de très riches présents. Dès (pie 
ce traité fut conclu , le roi des Franks se disposa à at- 
taquer Waiire du côté de Test ; faisant bientôt de Nar- 
bonne son quartier général, il r^nonfa le cours de 
unnooTean l'Aude, ct, après avoir reçu un nouveau serment de 
defldéiué Mélité dcs habitants de Carcassonne, il envahit TA- 
quitaine La guerre ne dura pas longtemps : Waifre 
mourut, et ses élats passèrent sous la domination des 
Franks 

Ces événements étaient à peine accomplis lorscjue 
la mort de Pépin lit passer la Septimanie sous 1 auto- 
rité de Garloman, Tun de ses deux enfants. L'autre, 
Charles, connu plus tard sous le nom de Charlemagne, 
fut appelé à régner sur l'Aquitaine, et se vit obligé de 
réunir ses forces à celles de sou frère pour marcher 
contre les héritiers de Waiire, qui eherehaient à se 
rendre mdépendants. Bientôt des différends survin- 
rent entre les deux princes ; ils allaient combattre 
l'un contre l'autre lorsque la mort de Carloman ^ mit 
un terme à cette funeste division, et ouvrit à Charles 



' Le renouvellement du traité conclu avec Pépin en 759 , a fait croire 
à divers auteurs que plusieurs villes de la Gaule méridionale s'étaient 
révoltées contre ce prince, ct quil fui oblifjé de les soumcllrc une 
Mconde fois. Ce qui prouve qu'aucune démonslraiion hostile contre les 
Fraoks n'eut lieu dans celte ctroonitaooe « c'est qu'ils ne furent pas 
inqaiétii an nul insUint en travenant It Septimanie. 

> I68del.-C. 

> 77ldel.-G. 
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on immense aveoir. Les droits des enfants de Garlo- 

maii furent vainement défendus par Didier, roi des 
Lombards. Appelé en Italie par le pape Ëtienne U , 
Gharlemagne franchit rafttdement les Alpes» assiège 
Didier dans Pavie, fût ce monarque prisonnier, et 
revient dans ses états avee le titre de roi des Franks 
et des Lombards *. Le territoire de Careassonnc fut 

de 

dès-lors compris dans le royaume de Qiarlemagne \ ciuriemagiie. 

Ce souverain commença bientèt après ses longues 
et sanglantes guerres contre les Saxons. Pendant qu'il 

était occupé à eombattrc cette malheureuse nation l'é- 
mir Soliman-ben-Ël-Arabi ^ se rendit en Westphalie 
pour implorer son assistance contre le roi de Gordoue» 
Abd-èl-Rahman^ben-Mouayia. L'année suivante 
Gharlemagne, à la tète d'une nombreuse armée, se 
dirijîea vers les Pyrénées. Arrivé au confluent du Lot 
et de la Garonne , il s arrêta pour célébrer la féte de 
Pâques, et manda aux seignem^ de hiSeptimanie de 
faire marcher leurs troupes sur TEspagne. Garcas- <i<-^arcassuiinc 
sonne fournit son contingent à cette expédition *. Le '« pjrénéa 

^ avec 

rendez-vous général était à Sarragosse -, mais boliman cnanemagne. 



* 774 de J.-C. 

' H Guidonis , dans la TÎe des papes , met la prise de Carcassonne par 
Cbarlcma^e eo 767. » UUl. deNarbonoe par le P. Piquet, tus. possédé 
par 11. Jallabcrt , anii<iiiatre de cotte ville. — Teir nr celle i w ertta i ki 
DftieKelioM fiir l*hiiloire do eomlé el de la Ticonté de Cerceweiiae. 

* Gel énireit ajipdé Hm-el-liabi , oa SoUnuo-cbo-JaktiB-d-AnM , 
oa Matrar-cto-el-Anbi. 

* AnMl. net. , ad ano. 97S. 
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et Hussein-beii-Yahiii, son complioe, ne purent par^- 
venir à faire entrer les autres émirs dans le complot 

qu'ils avaient ourdi contre Abd-ol -Kahinan-ben- 
Mouayia. A la nouvelle de l'approche de Charlema- 
gne^, les Arabes qui étaient dans cette ville en fer- 
mèrent les portes» et, pour y entrer, les Franks fu- 
rent obligés d*en faire le siège. Les chrétiens de Sar- 
ragosse eux-mêmes , alarmés des projets d'un souve- 
rain étranger qui songeait sérieusement à conquérir 
rEspagne, se déclarèrent hautement contre lui» et le 
forcèrent à reprendre le chemin de la Gaule. Tandis 
que rariiiée franke opérait sa rolraile, les Basques la 
siftprirent dans les défilés de Roncevaux , et en firent 
un horrible carnage* La mort de RoUand, qui com- 
mandait Tarrière-garde» fut célébrée à Tenvi par les 
chroniqueurs et les poètes On croit que ce paladin 
faïueux était neveu de Charlemagne. 



' 778 deJ.-r,. 

' Quelques poinUdcsCorbiéres cl de la Montagne-Noire porlcnt encore 
le nom de Rolland : voir les traditions populaires qui s'y ratlachenl . dans 
iet DitterUtions sur l'hU loire du coinlé el de la Ticomlé de CarcassoDoe. 
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BMlM, picnto ooBle. GucMiom fin pirlle da nfanM 

bcB-B-AiiM M ilMtoût diM le coari^^ 
Itipmaft «e la gMn« ialiile.--L'aniiée «ate du» le conl^ 
4e rorMea. — Gonimae auGoori-lHs.— itadtlIoiMioealef sor lattt- 
leOtederorMoi^Ufliiiliieetniéréiie.-Mtt 
~ OffianHilten poUttqne etJudldalfeiiB paji. «"inTMtonlhmlMcnBi' 
Tape, '-toeeèf drAM-d-BalnnaB.— RMifeile éarigrallaa de ftailllfle 

a^féi. — llort de Charteaugne. Tndiliew popvlalm de GanBHOiiBe 
larCliirlfawiinir. — LoaltleDéiiOBaalfe protège iw réfligléiaipagiMili. 

- lloBeiléveidncoaBi«.-CoBuiicitedaBeoailénde8aiiile-IM 
Giaai^ » iBdoiMe de GareMMiiDe. — rartafe de reaipira. IM ooan- 
■Hualiat iipérIawL— CafcaiiMiM, Ibontièra du lOfamMdei Aqvttalm. 

- OVtan P*. cenle ; Blmelnide el aichlide , eonlMNi. — Une pertie di 
nmU Ml eeaMeommane aTeclei ArabM. — Anarcfate et mcrre dTlIe. 

- MiaMIiieiMBl dei andciuiei eostooNi. > Oiariei te 
AqaMalne. Lei popotalioiis nérldloiialei leAiient dene^^ 

lofNé de Cbarln le Chauve. — Detu roU en Aquitaine. — Cberlcf te duo- 

9 



130 mSTOlRE. 



TeàCaitaMODoe.— OtflwnU,corale.--8atntLiipliL— lAilfde<i«riB^ 
nie, roi dei AqvttalM.— Cliarici» tti de Chiriti to Chanvc^ ni 
lalBf.— LetlieniiaiMbdamleooiBi&--LeireUqiM 
Le comté de Gueuioiiiie dépend dn 




IVpin II avait introduit aucun changement dans l'or- 
ganisaliun des pouvoirs locaux ; mais avant de quitter 
le midi de la Gaule son siiocesseur voulut assimiler 
le régime politique de ce pays à celui du reste de 
ses états : il confia le gouvernement des divers dio- 
cèses de l'Aquitaine et de la Septimanie ù plusieurs 
offlciers royaux, qu'il désigna sous le titre de comtes ^ 
Cette circonstance a fait attribuer à Quurlemagne par 
quelques historiens nnstitution de cette dignité , que 
les empereurs romains vl les rois wisigotlis confé- 
raient cependant aux personnages chargés de les re- 
présenter ou d administrer en leur nom. D'après les 
documents que nous possédons , Bellon * est le pre- 
uiier comte frank qui a gouverné Oucassonne 



' Nous ne connaissons pas les noms de tous les comtes auxquels Chnr- 
leinagDC ronfia le ptuivernemenl de l'Aquitaine et de la Septimanie; mais 
''Aslrouome qouj» «vprco<l qu'ils <il<>enl d'origine Tranke. d'une prudence 
et d*SB coimgc à toute épraote. — Astrao., ad too. 77S. 

> LeienleiinderHlit.g«iiér.deUi«.etceuderArt«efMaerlce 
dates OBl appelé ce comte DelloD. Voir Ici OlMrUiUoai aw llilitoira dn 
comté et de la vleonté de GarcanoDiie. 

' IMtoo esl le premier eomie coiMm quia admhililré CaitaiaoDne; 
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La nouvelle politique étant beaucoup plus oppres- 
sive que celle de Pépin , les populations niéridio- 
nales se trouvèrent à la gène avec les lois et les fait parllp 
institutîons de la monarehie firanke. D se mamfes^ îvkaîriwwb 
ta aussitôt un esprit d*opposition , auquel Charlema- 
gnc parut s'empresser de faire droit, en constituant 
en royaume le midi de rancienne Gaule. Mais c'était 
moins pour complaire aux populations pyrénéennes 
qu afin de se ménager leur concours contre les Ara- 
bes que le roi des Franks opérait celte séparation. 
Le royaume des Atpiitains n eut même qu'une exis- 
tence nominale : car Louis , fils ainé de Tempereur, 
en fiit couronné roi à Tige de trois ans ; et Ton pré- 
voit déjà que le sceptre placé dans ses mains par le 
pape Adrien 1*^ ne sera qu un jouet d'enfant, et qu'eu 
réalité la politique firanke régnera seule dans le midi. 
La Septimanie fut dès ce moment annexée à l'Aqui- 
taine, et de nombreuses troupes vinrent s'échelonner 
sur les coutrcforls des Pyrénées qui s'étendent au sud 
et au sud-ouest de (larcassonne ; on éleva aussi dans 
les Gorbières plusieurs tours de défense dont on voit 
encore quelques débris. 

Quoiqu'il eût applaudi à l'arrivée des Franks , le ^"^j^enf"^ 
clergé se montra néanmoins satisfait de la création du 
royaume d*Aquitaine ; car son influence était sensi- 



il parait dans les dipidines poslérieuremenl à ranoée 778 , et aotéricurc- 
■wl * raméeSlfl. — DocoimiiIi* êû md. ait , 838. 
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^ hleinont agrandie par ralTcmiisscnient de l'ancien étal 
de choses, que les comtes franks cherchaient à dé- 
truire à leur proiit. Ainsi le droit qu avaient les évè- 
ques de juger les causes civiles en appel, celui de 
présider une espèce de tribunal de paix où le peu- 
ple venait faire juger les affaires peu importantes, 
rélection des cvéques par leurs diocésains» enfin 
toutes les institutions que les lois romaines ou visi- 
gotlnques avaient organisées sous la juridiction épi- 
scopale , furent vivement attaquées par les comtes ; 
car ces derniers nétaicnt alors que les instruments 
dociles de Charlemagne y dont la tendance à laocrois- 
sement du pouvoir central tétait manifeste , malgré 
les promesses faites par Pépin de conserver aux ci-' 
tés de la Seplimanie leurs anciennes coutumes. Du 
reste» cet empereur comblait l'église de bienfaits : il 
Tassista de son coneours, en autorisant la tenue d*mi 
concile où devaient être discutées les doctrines de Fé- 
lix, évéque d'Urgel, et au sein duquel il voulut même 
être représenté par des commissaires. Les opinions 
de l'hérésiarque espagnol concernant la filiation de 
Jésus-Christ étaient préchées sur les bords de FAude 
et dans le reste de la Septimanie : Hispicio, qui oc- 
cupil le siège èpiscopal de Carcassonnc vers la fin 
du huitième siècle» prit part aux travaux de cette 
assemblée 

* Uwn», Deconoonl. iMenl.ct Imper.» Eil«|liig., Paris, 17e4, p. Ml. 
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A la suite de la défaite de Roncevaux, les partisans ^^^ ^ 
de Soliman , musulmans et chrétiens , furent pcrsé- 



lh ] 

eutés par leurs compatrioles; obligés de fuir, les uns desoiim.in- 
se réfogièrenl dans les gorges proinides des Pyré- êt réfugient 
nées, les antres vinrent implorer Tappuî de Charle- ^ 
magne. 11 leur distribua les terres incultes qui fai- 
saient partie du fisc royal , et qui étaient situées, en 
grande partie, dans le territoire de Careassonne et de 
NarixMuie K D les affrandiit de toute espèce de cens, 
et ne les assujétit qu*an service militaire : c'était ime 
faveur insigne; car, chez les Franks, les étrangers 
étaient regardés comme des serfs Plusieurs d enU^ 
ces réftigiés parvinrent à des postes éminents, et sont 
considérés encore par quelques familles nobles du 
midi de la France comme les chefs de leurs maisons. 
Les noms de ces exiles, rapportés dans les diplômes 
de Charlemagne et de ses successeors, attestent 
qu'ils étaient d*origine romame , gothique ou arabe • 

Soliman fut assassiné par Ilussein-ben-Yaïa, l'un 
des émirs qui avaient conspiré avec lui contre le roi 
de Gordone. Abd-d-Rahman saisit cette circonstance 
pour essayer dlmiter les califes de Bagdad, qui s'é- 
taient couverts de gloire en faisant la guerre aux ein- 
pereurs de Constantinopie. 11 manifesta le projet de 



ad ami. ait, 814, 
|. April du lob» Kr. xn, cb. S. 
*Wrim, Cap, n§,fnm, n. 1444. — Doe. ad anii. SIS. 
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soumettre le nord de la Péninsule, et de poursuivre 

les chréticiw jiis([uc dans leurs nionlagnes. 11 donna 
immédiatement aux émirs voisins des Pyrénées * Tor- 
dre de faire une gaxomt* dans la Septimanie, et se 
dirigea ensuite lui-même vers Sarragosse, mais il fut 
forcé de se replier sur les cotes de lu Méditerranée, 
et de rcalrer dans sa capitale, sans avoir pu réduire 
sous son obéissance les chrétiens des Asturies. Sen- 
tant que sa fin approchait » il se donna ' pour succes- 
seur Hescham , celui de ses trois enfants qui lui parut 
le plus digne de régner. Heseham avait trente ans à 
peine, et déjà tous les vrais musulmans espéraient en 
lui. D combattit avee succès les prétentions de Soli- 
man et d'Abd-Allah, ses deux frères, qui demandaient 
leur part dans la succession d'Abd-el-Rahnian. Bien- 
tôt, pour rendre plus éclatante sa foi à Tislamisme, 
et réunir dans une seule et grande pensée tous les 
esprits depuis trop longtemps divisés , il fit annon- 
guetuiiSiitft. ^ publiquement que les conquêtes de ïharec et de 
Moussa allaient être ))oursuivies : le croissant, vain- 
queur de la croix , devait reparaître et briller à la 
médtM de la Septimanie et à la forUreue d^êiUte le» 
forteresses S d'où prenant un nouvel essor, les cava- 



' Quelques biographes parlent d'un général arabe appelé Abd-ARah , 
qui aurait pénétré jusqu'à CarcassoDoe 60 785. 

> Voir supra , 8S. 

> 7S9d«J.-€. 

* Cest ainsi quelwauteiut araba déilgMient Narbomeet Careas- 
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liers arabes auraient re[)aru sur les bords de la Loire. 
Lel-djihed, ou la guerre sainte , fut dès ce moment 
prèehée dans toutes les mosquées 

« Louanges à Dieu, disaient les ministres du coran, 
qui a relevé la gloire de Tislamisme par lepéc des 
champions de la foi^ et qui» dans son livre saeré, a 
[NTomis aux fidèles » de la manière la plus expresse, 
son secours et une victoire briUante. Cet être à jamais 
adorable s'est ainsi exprimé : 0 vous qui croyez, si 
001» |ir^(es auisiance à Dieu, Dieu vous secowra et 
afermira vat poe, Connurest donc au Seigneur vos 
hormee aetionêf hn eeul peut par son aide rallier vos 
drapeaux. 11 n'y a pas d'autre dieu que Dieu ; il est 
unique et n a pas de compagnon ; Mahomet est son 
prophète et son ami chéri. 0 hommes! Dieu a bien 
Youhi vous mettre sous la conduite du plus noble de 
ses prophètes, et il vous a gratifiés du don de la foi. Il 
vous réserve dans la vie future une félicité que jamais 
œil n'a vue, que jamais oreille n'a entendue, que ja- 
mais cœur n*a sentie. Hontrez-vous dignes de ce bien- 
fiut ; e*ètait la plus grande marque de bonté que Dieu 
pût vous donner. Défendez la eause de votre immor- 
telle religion, et soyez fidèles à la droite voie ; Dieu 



il M9éUne, de rarabe MêJUnah-el-Pfabi , la vWe du prophète. Ce 
nom fat donné plot tard an capilatei dei divenai profinoeidc rcmpife 

mosulman. 

* Al gihad , ou djihad, el gihed ou 4)At«d, c'esl-à-dire la guerre 
orpaMe contre les eooenris do coran. 
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^g^^j^ VOUS le commande dans le livre qD*il vous a envoyé 
pour vous servir de guide. L'Etre-Supréme n'a-l-il 
pas dit : 0 vous qui croyez, combattez les peuples infi- 
dèleâ qui sont près de vous^ et montres-^oiM durs en- 
vert etue. Volez donc à la guerre sainte, et rendez- 
vous agréables au maître des créatures. Vous «^tien- 
drez la vil loirc et la puissance ; car le Dieu très-liaul 
a dit : C*esi une obligation pour nous de prêter secours 
aux fidèles • 

L'arméf arabe 

ilin» le comté. Dcux années , composées ensemble d environ cent 
mille hommes, furent bientôt réunies; Tune marcha 
sur les Asturies , 1 autre sur la province gothique de 
la Gaule ; celle-H^i , la plus nomlireuse, était comman- 
dée * par Abd-Allah-ben-Abd-el-Melec et Abd-d- 
Wahid-beii-Mouguyh. Les Arabes obtinrent d'abord 
des succès dans les Asturies ; mais bientôt la fortune 
cessa de les favoriser. De 791 à 79a Abd-Allah fit 
des incursions dans la partie orientale des Pyrénées, 
préludant ainsi à la conquête méditée par Hescbam. 
Ces manœuvres ne purent déterminer Charlemagne à 
renforcer les garnisons de la frontière d'Espagne ; il 
manda, au contraire, à son fils Louis de venir le 
joindre h Ravenne avec les meilleures troupes de la 
Septimanie. 

■ Nouveau Journal aiialkpie, Tiu , 33S. TraducUon de M. Btioaid 

de rimtitnt. 

> 791dtJ..C. 
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Profitant de circonstances aussi favorables, Abd- 

• 

AUah franchit les Pyrénées , traversa le diocèse d'El- 
oe, et, après avoir mis Narbonne à contribution, il 
«riva dans les plaines de TAude. Parvenus à Tem- 
bonchure de TOrbien, les Sarrazins en remontèrent 
le cours pour piller le monastère de Sainte -Marie. 
Cette abbaye était déjà réputée la plus opulente des 
maisons rdigieuses de la Gaule méridionale ; elle ren- 
fermait, du reste, tant d'éléments de prospérité que, 
malgré les dommages qu'elle éprouva pendant les in- 
vasions des Arabes, qui lassaillirent à plusieurs re- 
prises, on la surnommait au neuvième siècle Sainte- 
Marie la riche , la grasse (troMtaJ, pour la distinguer 
d'un grand nombre d'antres monastères placés aussi 
sous l'invocation de la Suinte Vierge. 

A la nouvelle de cette terrible invasion, Guillau- a£)£|J|^ 
me , duc de Toulouse, surnommé au Court-Nez, que 

l'église invoque sous le nom de saint Guillaume , se 
bâta de faire une levée de troupes, et de les réunir à 
Carcassonne. Tous les soldats qui avaient l'habitude 
de k guerre étaient partis avec le fils de Charlema- 
gne ; aussi cette nouvelle année ne fut-elle composée 
(pic de recrues : cependant il fallait, à quelque prix 
que ce fût, chercher à suspendre , sinon à arrêter 
entièrement, les progrès effrayants d*un ennemi qui 
se battait avec l'espoir du pillage, autorisé par le ca- 
life en ce monde, et du paradis , promis dans l'autre 
par le prophète. Guillaume, sstfis tenir compte des 
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forces supérieures des Arabes, vole à leur rencontre, 

et leur livre bataille sur les bords de TOrbieu *. Le 
combat fut d abord vigoureusement soutenu par les 
Franks ; mais bientôt, lâchement abandonné par les , 
comtes et les seigneurs qu'il avait amenés, le doc de 
Toulouse se vit force de battre en retraite , malgré les 
prodiges de valeur qui signalaient sa présence dans la 
mêlée K Son héroïsme et son génie furent célébrés 
dans les hymnes de l'église, qui les chantait eneore 
plusieurs siècles après dans ses solennités. Les légen- 
des parlent d'un roi maure qui fut tué par Guillaume 
au CburtrNez ; et de nos jours les bergers des Cor- 
bières disent que leurs mains pâlissent lorsqu'ils pas- 
sent sur les champs voisins de l'Orbieu , où , suivant 
certaines croyances populaires, des milliers d*enfants 
furent égorgés par les Sarrazins. Les tombes et les 
ossements que l'oii rencontre fréquemment sur les 
bords de cette rivière , aux environs de La Grasse , 
ont pcrpélué jusqu'à nous ces traditions, qui sont Té- 



' Nous diicutcrons l'opinioD eipriméc par dom de Vie et dom Vais- 
seUe (llbt. génér. tle Lang. , i , 453.) , et par Faiiriel (llist. de la Gaale 
roérid. , m , 378.), relalivemeiit i la bataille de 793 < dans les Disserta- 
tions rar l'histoire da comté et d« la rioonilé do Cttemoniio. 

' a Cemmlseruntque prslium »uper floTium Oliveio, ingravatumquo 
est praiiom nlmis, ceciditqae mailina pan la lato die ex popalo christl- 
«DO.»— GhradcHoMte. •dm.W.—cPnÉRoB betni oublier 
SimecMi ot Fkioeoi la GolUt In qoo Sonicoid Mporioni ottilifiBt. » 

AbdiI. niMcD. -~ R«. lal. cl ftane. Mripl., ?, 74. — Omm. 8. 
GaN.,m 
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cbo naif da cycle poétique de Chariemagne. Le nom- 
bre des morte qid restèrent sur le champ de lurtaille 

dans celt€ occasion fut si grand que d'après un auteur 
arabe , Dieu qui les cria pouvait seul les compter, La 
perte des Arabes fui moins ooosidérable que celle de 
Farmée franke; puisqu'ils considérèrent la bataiDe de 
rOrbîeu comme la plus éclatante victoire qu'ils eus- 
sent remportée dans la Gaule *. L'armée conquérante 
rentra en Espagne au milieu des bénédictions publi- 
ques, et toutes les mosquées s'ouvrirent pour rendre 
grâces à IKeu du succès de Texpédition dUeseham K 
IjR Septimanie se ressentit d'autant plus de cette 
invasion qu'en même temps une grande disette aflli- 
geatt le pays, déjÀ troublé par les prédications héréti* 
ques de Févéque d'Urgd, dont les doctrines repr^ 
naient une nouvelle faveur. Dans une telle situation 
tous les yeux se tournèrent vers Charlemagne, qui, 
pour s'éclairer sur les moyens propres à l'améliorer, 
convoqua à Francfort-sur-le-lfein une diète, à 
quelle assistèrent plusieurs dignitaires ecelésiaistiques 
du diocèse de Ciircassonne. Cependant, pour donner 
à la Septimanie .un témoignage de bienveillance', il 



' H C'est la plof c él é b t i rarsto des namIntiH dam l*Aiidaloiii« »— 
lfoTaJry,INU.B<»J.,lllll.ar■be•,lll'S4S, ^9Sv•. 

» ■ Stfniceol Tero coBwlii ipolMi nwA mut In MipaplaiB. • Chroa. 
Ifoiss... loc.diat. — 0»d«<BiiCoritde|tdipdiiaeiMdaloiAnliiiCD 

> 794<leJ.-G. 
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auloriflaflimfilsLcuig, roi des Aquitains , à abolir un 
tribut mflitaîre qui était prélevé sur les populations 

méridionales. Il concéda ensuite des terres aux leudes 
qui pendant la guerre avaient servi sa cause avec dé- 
vouement : c'est ainsi qu'il donna le lieu de Fon^on- 
couse y situé à Test de Garcassoime , à un de ses 
braves généraux , appelé Jean , et les terres de Font- 
couverle à Bosrell. Ces donations furent confirmées 
plus tard sur la téte de leurs enfants , Théotfrcd et 
Sunifred, par les successeurs de Chariemagne^ 

Pendant que cet empereur soumettait les Saxons 
et les Huns, le célèbre Hescliam mourait, laissant à 
son fils, El-Haken, un pouvoir toujours envié par 
Soliman et Abd-AUah. Aussitôt après la mort d'Hes- 
diam, Abd-Allah se rendit à Aix-la-Chapelle pour 
implorer l'assistance de Charlemague contre El-Ha- 
ken. Les Franks avaient à venger la défaite de Ron- 
cevaux et la bataille de TOrbieu. Immédiatement une 
armée commandée par le roi Louis traversa la G(h 
thie, où elle s'adjoignit quelques troupes , et franchit 
les Pyrénées*. Elle obtint d'abord quelques succès ; 
mais bientôt £1-Hakcn reprit tout le j^ays conquis par 
les Franks, et pénétra jusque sur les confins du comté 
de Garcassonne. Les Arabes prirent en cette drcon- 



' Doc. ad ann. 795, S99. — Btlos., Gtp. reg> Franc» appcndix^ad 

ann. 815 , 844, 849. 

» 797 de J.^:. 
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slanee un plus grand nombre d'cnfanls que dans les 
autres expéditions. Ces malheureuses créatures , re- 
gardées Gomme la ifim précieuse partie du butin , 
étaient employées au service des palais des émirs , 
après avoir été victimes dune horrible mutilation *. 
Les succès d £l-Haken lui valurent le surnom de Mo- 
éafer, c*es^-à-dire victorieux. 

Cbarlemagney voyant à quel ennemi 0 avait à fiiire, onuiMUon 
mit alors en état de défense les places fortes de la 
S<"plinîanie C'est, sans doute, dans le butd'impri- ^•■J*» 
oier aux administrations locales une marche uniforme 
qtt*il envoya dans le midi Théodulf, évéque d*Orléans. 
et Leydrath, archevêque de Lyon, avec la mission 
ostensible de parcourir les terres appartenant au flsc 
royal , sur lesqueiles les seigneurs et les monastères 
avaient commis de grands empièlements ; il parait 
même que les revenus du roi des Aquitains se trou- 
vaient sensiblement diminués par Teffet de ces dila- 
pidations, qu'il était devenu nécessaire de réprimer 
en procédant à la délimitation des domaines de la . 
me ' : c^était Tunique moyen de reconstituer 



* B «t éatMmi que to Siniiiiii wiinl mxh dm W^rbomie , nuis 11 
crtceruin. d'après les wlMitanbci, qalli oot Mt n 997 um gmomoÊ 
M nord des Pyrénées. 

' « Le Père Guidonis, cri la vie des p«pes, dit que Charlemagne fit 
forliflcr Carcassorine en 768. » Besse, Illsl. Narb., 73. — Voir sur celle 
opinion les Dissertations sur l'bisloire du comlé et de la Tioomié de Car- 
cassonnc. 

* Us bornes que Theodalf cl Leydratti placèrent dans celle dicoB* 
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la liste dvfle de la royauté méridioiiale. Leydrath el 

Théoduif tinrent plusieurs plaids , et réunirent une 
assemblée de notables, dans laquelle on s occupa non 
seulement à fixer Tétaldes possessions royales y mais 
encore à organiser les juridictions séculières et eodé» 
siastiques. Théoduif écrivit en vers latins le journal 
de son voyage ^ , dans lequel il est fait mention de 
la ville de Carcassonne. 

'JJ^" Dès que les divers pouvoirs locaux de la Septi- 

manie curent été constitués, Gharlemagne , jaloux de 
faire oublier les deux défaites qui a^ent terni 1 éclat 
de ses brillantes victoires , confia une nouvelle année 
à son fils Louis. Afin d*étre bien assuré d'avoir les 
Pyrénées pour frontières , 11 résolut de les franchir 
avec SOS troupes, et de faire la police de ces monta- 
gnes chez les Sarrazins eux-mêmes , en s établissant 
à poste fixe au nord de la Péninsule. L'entrée des 
Franks en Espagne fut suivie de rapides succès. Un 



rtance pourraieot être tliéiliMit Htomam, sioo les retrouTâU , puu' 
qu'elles étalent de marbre et en fonne de croli. 

' .... Urbibus et TalidU mosqae decorque pius 
Quas Arar el Wardo , Rbodaniu quas allait acer« 
Elaorii» liteUiairaBiiMniidiiiAlai. 



InaepevIiMiteile, G«euMMa Btdaiiin 
Moaltai, iBMmn BQiciloNafIto, toii. 

UldiqMeoDTenlaiit po|NiU, clerique catems, 
El fjBodw deran» lei regit tlma ronun. 

TlMOdaltat, PaiMMi. Ad Jndie. 
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éniirlàUpri^MMiiiieryeCaiDeiiéàGliari^^ '«ûill 
menl où le pape Adrien hr le eouromnit et le sacrait 

empereur d*Occîdent , contribua par sa présence à 
l orneinent des fêtes spiendides qui furent célébrées 
dans cette occasUm*. 

Bareekmne devîat àlors le boulevat de la natioiUK SMdi 

jîlé franke au nord de l'Espagne , et le quartier géné- * ^^mML* 
rai de ces guérillas chrétieDDes qui seoibient s^étre 
or^miaées plus tard pour repousser les fwunuu uni* 
salmanes. Car on ignorait encore de eomliien d'efliortsr 
les Arabes étaient capables pour conserver les con- 
quêtes de Moussa, et Charlcmagne apprit bientôt avec 
élonnnement que la marche victorieuse de son armée 
était arrêtée dans la Péninsule. Il s'empressa d'expé* 
dier hfobert , l'un de ses meiDears généraox , avee 
des forces considérables pour opjwser une énergique 
résistance aux Sarrazins , qui inquiétaient le pays par 
terre et par mer : c'est afin de mettre un terme à leurs 
invasions maritimes que Fempereur des Franks fit 
élever de nombreuses tours à renibouehure des ri- 
vières qui se jettent dans la Méditerranée, et sur di- 
vers autres points de la côte. Cependant de fréquen- 
tes rencontres avaient lieu sur le continent sans aucun 
résultat décisif; cette lutte incessante lassa les deux 
armées : une première trêve fut conclue et violée ^; 

' 800dcJ.-C. 
' SlSdeJ.-C 
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une nouvelle mpensioh d'armes eut le même sort. 
Abd-el-Rahman, fils de Témir de Gnrdoue, pénétra 

dans ces circonstances jusqu'aux environs de Carcas- 



sonne ^ 



Les Sarrazins étaient devenus un objet de terreur 
jwtaaijie» pour les populations pyrénéennes : à leur approche 
daiu leeoaiié. elles abandonnaient précipitaniinenl les villages pour 
fuir dans les grottes les plus inaccessibles. Mettant à 
profit cette panique, des bandes de bripnds se formè- 
rent sur k frontière , et déterminèrent une seconde é- 
migration de familles chrétiennes et musulmanes dans 
la Gothie ' . Les terres incultes de ce pays ofiraient 
& ces malheureux un moyen d existence assuré ; mais 
les comtes et les autres officiers de la couronne les 
soumettaient impitoyablement à des taxes arbitraires. 



' Une belle draine » qai fait partie de la collection namismatiqne 
du musée de Carcassonne , a été Ironvrc en 1845 dans les environs de 
Lagrasse; elle a élé frappée à Cordoue on 1 onncp 191 de l'Hégire, (807 
de J.-C). Ne doit-on voir dans ce nionumonl qu une pièce de monnai^ 
arabe en circulation dans le pays pendant les neuvième et diiiémesléclea. 
on blenfiluUI le contidà-er comme uo témoignage des fréquentes j^azouaf 
^iMBufttiiiilUiiiciildiDfleconiléde GaicawwM, «t MtaiMiienl 
or le champ de hiltllle da rorbtoa T 

* BlaSoilgaieoteaeadieroiiaclli«ycadodell7raiioJa0i>delaillm 
noclMM GhrliliaDM EqwAotai tpie leriaB de lai parlca de Ara|on, Talea- 
da y CalalnAa : y el rej lot raeifrio mvy bien , y fes dio tUrrai en qu« 
vMetten en los estadoc y Uerras de Narbona, Carcassona, Rosciliona» 

Empurias, Rarcclona , Girona , Diterrio . todo eslo llamado antigua- 
mente Sepiimania provincia. — Prodencio de Samioual, dans m* notes 
sur l'histoire d i^pagne. 
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Ces actes de violence et de fiscalité forent dénoncés à ~~ I~ 

Qiariciiiagne , qui s'empressa dr faire dmii à il'aussî 
justes réclamations, il enjoignit à Gistiaireil * , suc- *^*S!îïef * 
cesseur de BeUon, et à tous les comtes et seigneurs les^Efi^lgnois 
de la Septimanie de donner aide et protection aux '^'^* 
réfugiés, et de respecter les privilèges attachés aux 
concessions territoriales faites à titre d'apriston^. Le 
peu d'eoipressement que les oUiciers impériaux ap- 
portèrent à 1 exécution de cette ordonnance prouve 
combien il était difficfle dopposer une barrière à 
l'abus do leur autorité , et amènent naliirellenient 
à penser que les immunités locales , dont les com- 
tes et Terapereur lui*méme avaient intérêt à foire 
disparaître le souvenir» n*ont pas traversé le moyen- 
âge 



* Gt5clarretl paraît eo 8iâ dans les ctiarles : un autre coiole gouvernait 
Carcd&sonnc en 831. — Doc. ad ann. 813 , 891. 

' a Àprisionerr. fecerat est eipliqué par prendere petebat qui est une 
prame loMlUble que apriêio vint de prmitn , de mène que da vefte 
pnMbrenooiiveiiilUt jniMCtprifomilcr. Or i|oe oiprMb Ittt mal- 
ien , tt eppert claInneDt de ce qu'dle eit oppeiée an Itaroo btaéllee. » 
Cneneofe , Le frane-alleo de la prar. deLang., 9* éd,, p. S5. — Doc» 
adain.79S,8l9. 

* Kouf ne croyons pas , comme l'ont supposé Albisson , Raynouard rt 
plusieurs autres publicistes, que la municipalité romaine ait, dans les ci- 
lés de la Gaule méridionale en gcnc'Tal, traverse le moycn-;lge. — Albis- 
son , Do la f Dustilutiou politique de la municipalité de f^tnguedoc et de 
l'aduMnisti aliou intérieure et économique des divisions graduelles qui le 
coropowol ; vcrfr les IùU «umie^Mibt. — > SajBoaard, Hiilolre du droit 
■niDidpal enFranee, ii, 155. — Voir loi Disierlalioitt sur rhblolre do 
covlé et de laMconlé de Careanooiie. 

10 
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^j^^^ ^ Chariemagne mourut an eomble de sa gloire * . 

L'innuenoc que son règne exerça sur l'Europe iwli- 
dc tique et religieuse fut immense; elle s étendit sur les 
cbkrieniagoe. g^^^j^^^ sur Ics provuiees, et jusque sur les cilés. 

Les commissaires impériaux', qui distribuaient la 

haute justice en son nom, portaient une sensible at- 
teinte aux prérogatives des juridictions locales, dont 
ils atténuaient la puissance au profit de la couronne. 
Les comtés n'étaient pas béréditaires; bien plus, les 
comtes étaient amovibles : Taete de partage de l'em- 
pire, dans lequel Charlemagne parle de la Septima- 
nie sans mentionner, d autres subdivisions territoria- 
les est une preuve du peu d*importance qu*ii atta^ 
chaît aux principautés particulières administrées par 
ses officiers ; Louis le Débonnaire , son fils , et son 
unique successeur par suite de la mort de ses deux 
frères 9 Charles et Pépin , désigna au contraire , par 
leur nom y quelques années après, divers petits états 
dont Texistence politique ne datait réellement que de 
son règne. S{)us (lluirleina^nc , toutes les juridictions 
étaient absorbées par l'empereur ; il était le régula- 



' 8l4dcJ -r,. 

^ Mis$i dominici. Ils recevaient quelquefois dos missionâ spéciales 
semblables ù celle qui fui confiée en 796 à Théodulfel à Leydralb. Voir 
«ur l'élendue de leurs pouToirs le tr(^éme capllulaire de l'année 819 
dans le rccneil de Balme. 

* RIit. nioc.fcri|iloni., n*8S.--Golhiect8epllainieèlaieBld« 
termes a jrwm jms an nempiéme siède. 

* llaloi.,Gap.ifi. franc., 1,575, StS. 



Digitized by Googlc 



LE œMTÉ. 147 

leur souverain de tous les pouvoirs , qui s ell'u^'aient lua^j^ 
oomplèiement devant son autorité suprême. 

Cette toute-puissancc était si imposante pendant le Il ad liions 
neuvième siècle qu elle se produisit ensuite dans les decarcastoaiie 
traditions sous des formes idéales et fabuleuses. Les fhiri'itnitmt 
remparts de Tantique Qté de Garcassonne ne furent 
jamais visités par eet empereur', et eependant eette 
ville était si pleine de son nom que les chroniqueurs 
du moyen-âge nous racontent que la plus haute tour 
des deux enceintes s'inclina devant lui Quelquefois 
Gharlemape apparaît comme un être surnaturel dont 
la main providentielle conjure tous les dangers : c'est 
ainsi que les légendes déposées autrefois dans les ar- 
chives du château des comtes de Garcassonne, rappor- 
taient qu'auprès de cette ville, eet empereur, Moïse 



* L'expédition de Charlemagne i Garcassonne n'est pas plus vraie que 
li|fféteDdueoccapatioD, à laqneUe lemanl Mabilloo Ini-inéme semble 
cniit, dei villes de li Grnle néridloiiale ptr lesSuraiinf sous cet cm- 
pemir. — Mabilloo, Annal, «d. 8. BeMdktl, u, 3fld. — CbarlemaBiie 
Mattfnr les bonit du DaBobe an moment oè certatos dironiqnenrspré- 
icndenl qn*il lUsait le siègede Gaitaisoniie. — « In bocepenoceupalo 
dno vaMe displicentia de direnis terramm parlibus allata sunt. Unuiu 
crat Satonom omnimoda derectio : alleram qood Saraceni Sepilmaniam 
ingressi , pr^lioquo cum illius HnoUis cusiodtbus alque cotnillbiis rnn- 
lerto , niuUi^ i'rancoruui interrectis , viclores ad sua rcgrctti suol. i> liisl* 
Franc, srripl. , ii . 147 , Egin., Gesla CaroH magni. 

' En 1483, les habitants cl les sergents d'armes de la citi^ de Carras» 
sonne invoquenlle «a/u( de la tour, pour déterminer l'évéquc d'AIbi , 
lieutenant du roi en Languctlor. à les exempter de quelques tailles. — Bi- 
bliolti. roy., nus., Doat, 64, 1S8. 
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nouveau, frappa de sa lance an rocher , et en fit jail* 
lir une source abondnnic , (jui sauNu dv la mort une 
urinée nombreuse. Celle fontaine porle encore le 
nom de Gharlemagae S el le peuple n*a pas cessé 
d^attribuer à ses eaux des propriétés merveflleuses. 

Mais ce n'est pas seulement sur les rives de l'Aude 
que se présenle sous des formes fantastiques la mé- 
moire du glorieux empereur. Toutes les populations, 
celles qu*il visita comme celles qui ne le virent ja- 
mais, en font le héros de leurs fobuleux rédts : c*est 
(|u'il était toujours comme au milieu de ses sujets 
en leur mandant de tous les points de son iuuiiensc 
empire des édits concernant leurs plus petits intérêts. 
Pour circonscrire le nombre d'exemples qu*on peut 
donner de la multiplicité de ses ordonnances , nous t 
dirons que dans le comté de Carcassonne il rétablit , 
enrichit et fonda divers monastères ; qu*il mit fin à de 
graves contestations existant entre les seigneurs de 
ce pays ; que dans 1 enceinte de Carcassonne et de ses 
faubourgs, il restaura les enlises de Saiulc-Mariç-dc- 
Saintr-Sauvcur, de Saint-^azairc et d'autres encore, 



* Les dwnlqiieiin el les aetesdn trebiènoc siècle parlent de la ronUine 

deCharleroogne. — BIbl. roy. . in$s. Coltwrt, 9653 , registre de S. Louis, 
p. 106. — Le récit des ciploib de Charlcmagne, à Carcassnnnc , attribué 
à Philoinénc, n'est qu'un tissu romanesque de faits invraist'inblnbles. 
>'ous prouverons qu'il a été compose plusieurs siècles après les événe- 
ments qui y sont rapportés pour essayer de faire croire à l'aulhenlicilé de 
faut diplômes attribués à Cliaricmagnc. Voir les Disserlatioos sur l'his- 
toire du comté cl de la vlcomté de Caretnoniie. — Dor., êi ann. lUl. 
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dévastées les Sarrazins La religion, les scien- 
ces, les arts, jouirent sous son règne tfune grande fa- 
veur. Dépositaire de ces moyens puissants de civili- 
sation, le clergé prit une grande part à toutes les mer- 
veilles dune époque d'autant plus mémorable que 
celle qoi suivit fut dénuée de splendeur et de gloire. 
Oiarlemagne se montra un si ferme appui de la reli- 
gion que le pape eei^^iit son front de toutes les cou- 
ronnes, et, comme si ce n était pas assez d avoir été 
roi et empereur pendant sa vie, il fut proclamé saint 
«prés sa mort 

Louis, surnommé plus tard le Débonnaire ou le louh 

Pieux', succéda à son ])crc. Il prit à Aix-la-Cliapelle proi^fe 
les rênes de Tempire, et envoya Pépin, son 111 s, à 
Toulouse pour gouverner TAquitaine. Sous ce faible 
monarque les abus que la main de fer de Gharlema- 



* Le* privilèges accordés à l'abbaye de Sainte-Marie (La Grasse; Turent 
confirmés par le pape Grégoire IX. — Bibliolb. roy , mss., Doal, livi , 
395.— Au sujet des églises donl Besse et Bouge attribuent mal à piopos la 
roodaUon & Charlemagne, voir les Diiaertalioiis m l'histoire du comlé 
eld0 la tieMDlé de CaiCMMNiiie. 

* Bon nom m %iin pMduii le martyrologe nNUlii, raiie plmieDis 
liiliMfdeFtaiiM ctd'Alkmagiiecélèbfeirt le Joor deta fMe des. Charte- 
me8Be;onUtiwlamiiieDtdiMtelllneldodlôcèRdeNailNimie: «Moim 
Jawmrii^die 98, in fesloS. Gaioll magni, imperatorif etFranconnnre- 
gli.... » — Mimle Narbeoenie. 1778, NerboM, ei typii loonnlt 
Besse. 

* Provinciam ac Scptimaniam vel Gothiam niadofico dileito filio 
nostro consignavimus. — Carta divisionis imperii Franconiin à Karolo 
magno. Ilisl. Franc, script., ii, 88. 
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~ gne avait seule pu comprimer , se développèreolrapî- 
dément. Le comte de Gareassomiey ainsi que ceux 
des autres diocèses de la Septimanie, exigèrent des 

familles es])a^noIcs réfugiées sur leur territoire d'in- 
justes redevances ^ Des piainles furent adressées, à 
liOuiS) qiii s empressa de confirmer les privilèges ac* 
cordés par son père à ces étrangers , et leur en con- 
féra même de nouveaux en les rendant justiciables de 
leurs propres chefs pour les débals de leurs a£Esdres 
particulières. Bientôt ce furent les Espagnols eux-mê- 
mes qui devinrent les oppresseurs de leurs oompe^ 
triotes. Louis le Débonnaire fut obligé de rendre une 
nouvelle ordonnance ])our régulariser l'étal d'un grand 
nombre de réfugiés qui , par suite de l'aulorité qui 
venait d*ètre constituée , étaient victimes de la tyran- 
nie des comtes de leur nation. Pour donner plus d*an- 
ilieiilicilé à celte conslilution, il en lit déposer un ex- 
emplaire à Careassonne, ainsi que dans les autres ci- 
tés de la Septimanie'. 
Mais si la volonté de Louis le Débonnaire était im- 



' Baluz. , Cap. reg. franc, i , 549 et ss. 

> 8l5deJ.-€. 

> On i*«st servi; do eapUnlaire de SIS pour établir l'imimiiiaiiee 
rralocllé dei roii franlu quind il s'agiiiaiida ponvoir defconlei : nont 
y voyons, an conlraira, imepronvo de la^bm de eetleanlorflé; ear 
Looli le Débonnaim y rég^ sottTerainemeiit la Jaridiction det oomlei 
espagnols et la rMolt aux causes minimes» latssanl la conoaissance des 
plus Importantes aux comleidopays. — Hafca, Marca biq»anica» S9B. 
— Docom. , ad ann. 816. 
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jNDSsaiiile à conlenir dans de justes bornes Texereice 
de l'tmiorité des eomtes, elle eut quelque influence 

sur les actes relatifs aux inslitulions religieuses. 
Benoit , abbé du monastère d^Aniane , situé dans la 
Gothie, avait su prendre un heureux asoendant sur 
Tesprit de oel empereur; fl le détennina à convoquer 
un concile à Aix , dans lequel l'œuvTe de la réfor- 
me commencée par Charleniagne put être continuée. 
On y fixa le sort de presque tous les monastères de 
Tempire. Nous mentionnerons parmi ceux de la Sep- 
timanie et du Toulousain, Saint-Hflaire , Saint-Jean- 
Baptiste (Montolieu), Sainte-Marie (La Grasse), Saint- 
Papoul et Saint-Pierre-de-Caunes. En jetant les yeux 
sur le tableau qui fut dressé à cette occasion, on s'a- 
perçoit que les monastères du sud-est de la Gaule 
étaient plus rapprochés les uns des autres que ceux 
du reste de Tempire. Les abbayes furent divisées en 
plusieurs catégories, suivant qu'on exigeait déciles un 
tribut et le service militaire , le tribut sans le service 
militaire, ou seulement des prières pour le salut de la 
famille royale *. Los monastères du comté de Carcas- 
sonne étaient compris dans cette dernière classe ; ils 
reçurent en outre des donations considérables en ter- 
res et en maisons. 

L'abbaye de Sainte-Marie (La Grasse) avait déjà 
obtenu la faveur de faire transporter sur les mers et le 

* Bttai.*Gap. ra|. Fiaoc., i,S9S. 
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continent toute espèce de marchandises sans être sou- 
mise à aucun des droits d entrée et de péage auxquels 

les hommes libres étaient assiijétis*. Ce monastère se 
livra alors ù des opérations commerciales qui contri- 
du iiumastérc ^ accfoitTe SCS ricliesses. Sa position topogra- 

IucEmm^? phique le mettait à même de profiter des avantages 
qu*of!raient simultanément les comptoirs de Narbonne 
et les élablisseuiciits industriels de ('.nreassonne. Les 
guerres eontre les Sarrazins , qui dlirayaient les po- 
pulations pyrénéennes, n*avaient pas arrêté les vais- 
seaux marchands de la Méditerranée : ainsi Baree- 
Icmne eonserva son eommerce sous les Arabes, et les 
relations entre la Gaule , i'ilaiic , TËgypte et 1 Asie- 
Mineure ne furent jamais interrompues. Théodulf , 
racontant les circonstances de sa mission dans la Sep- 
timanie, parle du grand nombre de eommereants qui 
allèrent à sa rencontre à Narbonne, où eirculaient les 
monnaies arabes et les produits du levant Cet état 
de choses parait être la conséquence des rapports que 
iiKitLtirie Charlemagne entretint avec Haroun-el-Raschid. Plus 
CarcMwnnc. l«rd , lorsque sous le eélèhre Abd-el-Rabman les 
califes de Ck)rdouc envoyèrent des représentants en 



* Doc.« ad ann. , S14. 

' Occarrit qao mlbl tela cobon 

RelUqola getid popali, dmol hapera tnrba 
coiuangtiineo fit dace l»ta ilbi. 

Tbcodalfuf , Parencs. Ad Judic. 
— Reram gall. et franc, icript., t, 54 et m.» OS et m. 
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France» en Italie eten Aiiemagne, la ville de Garcas- 
sonne profita de sa sHnation géo^aphkiiie poior éta- 
blir des relatioiis de bon ^voisinafe avee les Arabes 

d'Esi)aj;iît' , ([ui fiimit un iiionu'ul à la têU' ilo la ci- 
vilisation européenne pour tout ce qui a trait aux sci- 
ences naturelles , aux arts et à rindustrie. 

Pendant que le eoncfle d*Aix était réuni , on vit ar- 
rivrr, m su|)|)lianls, les dcpiilés d*Abd-cl-Rahnian II, 
fils et successeur d'El-liakeu ; ils venaient demander 
au nom du nouvel émir la continuation d*une trêve 
. conclue avec son père. Louis Taocorda avec d'autant 
plus d'empressement que diverses parties de son em- 
pire commençaienl à s'agiter. Bientôt ce prince, in- 
capable de gouverner^ conçut le projet de scinder la 
grande unité politique constituée par Gharlemagne. H 
assembla une diète dans laquelle il partagea lempire 
entre ses trois enfants, Loiliaire, Pépin et Louis*; 
(lès que cet acte eut reçu l'approbation du saint-siége, 
il flt couronner Pépin roi des Aquitains. Cette nou- 
velle division des états laissés par Cbarlemagne in- 
flua indirectement sur les destinées de Carcassonne. 

Depuis que tetle cité et son territoire étaient passés 
sous la dommation des Franks et sous celle des rois 
aquitains , fls étaient restés anpexés à la Septimanie. • 
Le gouvernement de Carcassonne avait été d*abord 
lonlié à des seigneurs du pays par Pcpiji, et ensuite 
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à des comtes par Charlcmagne et ses successeurs. On 
a YU qu*au mépris du traité oondu avec les Franks f 
Taulorité des comtes et celle des oonomissaires extra- 
ordinaires s'était considérablement accrue aux dépens 
des juridictions locales. Nous ignorons les noms des 
seigneurs qui administrèrent Carcassonne; mais nous 
savons que Belkm et Giselafred doivent être mb au 
nombre des comtes envoyés dans cette ville. Ce fut 
pendant leur administration que Théodulf, Lcydralh, 
Gotzelm, Nimfrid, devenu archevêque de ^arbonne, 
et Jean ^ archevêque d^Arles , paroounirent le pays 
en qualité de commissaires impériaux. Dans le nou- 
vel acte de partage de l'empire , Louis le Débonnaire 
ajouta à l'Aquitaine y qu'il avait d^à donnée à Pépin» 
la Gascogne et quatre comtés , au nombre desqiieb 
Carcassonne^ était celui de Carcassonne'» qui devint alors limitro- 
duTOïaume phc des provinces assignées à Lothaire. Les états 
«TAoniiaiM. j^j^j l'empereur Louis s'était réservé le {îouvcniement 
pendant sa vie , formaient la plus grande part de la 
succession laissée par Charlemagne» car ils compre- 
naient quelques provinces de la Germanie, la Neus- 
trie, l'Italie, l'Austrasic, une partie de la Burgondie 
et toute la Septimanie , à l'exception du comté de 
Carcassonne » qui » ainsi que nous venons de le dire » 



'« Volumus ut Pipinus habf at Aquitaniam et Wasconinm et marcbam 
Tolosanam totam» et iosuper comitatus quatuor, id est, in SfpUnMniâ 
Carcaiseuein »— Baluz., Cap. reg. Franc.^ i, 575. 
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fut placé sous raiilorité munédiiite da roi des Ai|iii- 

lains. 

Les résuilats de ce partage furent immédiats en ce 
cfid GoneernePepin^ Ge prinoe confirma, en effet, les 
privilèges de Tabbaye de Saint-Jean-Bapfiste (Blonto- 
lieu), et accorda quelques foveors à celte de Sainte- 
Marie (La (irasse)' sur la recommandation d'Oliban, 
alors comte de Carcassonne. Si ce dernier descendait, 
comme on Ta supposé, de finiHaiimi» au Court-Nez, 
duc de Toulouse, il aurait été uni par les liens du 
sang avec les rois carlovingiens, puisque la famille 
de saint Guillaimie était alliée à celle de Charlema- 
gne OlilMui se maria avec Ëlmetrude*, et après la 
mort de cette comtesse avec Richilde ; il assista à une 
diète convoquée à Aix-la-Chapelle, dans laquelle fut 



117 4c J.-€. 



QUban I". 

comle; 
Elmelnide 
Cl RIchllde, 



' Pépin régna en Aquitaine depuis 814 Juiqu'ea 838. — Hist. gén. 
de Lang., preuves i ad aon. 838. 

* Charte 897 oonemut le OMiMilère de Sainte-Marie (LaGraaie). 

— SSS 8elBl-8alanibi(StfDl^Hlltfra}. 

— SIS — Safot-JeiD-Baiitiite (Moolollea}. 

— 836 — Men. 

^ 83S — 8iiiile-]larie(U6raM}. 
— Hilt.gén. de Lang., preuves, ad ann. citaU — Mb., Oqkflg. 
Franc., i, 1459 — Chronir. Sax., ad ann. 838. 

' Actes d'Oliban l , de la rornlessc Elmelrudc et de la comtesse Ri- 
childe. pendaol les années 821 . 8'J5 , 835 , 837 , 838. — Doc, ad ann. 
citât. — Rer. gall. et franc, script., vi. 666. — Baloz., Hist. de la 
maison d'Auvergne, i, 15. 

* Ni Elmelnide ni Richilde ne Tarent désignées dans lei adfls tfee le 
UtradeeomlMfe; Im ^ponio à» eomlei sa prirent C6Ue qtuUSMlioo 
que lonque les eomiés devinrent bérédilalies. 
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arrêté le projet d'une expédition contre les Arabes 
qui avaient ravagé la Gerdagne, le Val-Spir, et 8*è- 
taicnt avancés jusque sur les confins du tcrriloirc de 
Carcassonne ' où ils avaient trouvé quelques parti- 
sans : car plusieurs seigneurs du pays s'étaient lais- 
sé entraîner dans la révolte dirigée par le Goih Âïmn. 
Les Franks, commandés par Pépin, marchèrent aus- 
sitôt sur TEspagne. Pendant qu'ils étaient campés au- 
près d'Ausone » Oliban y amena les milices des bords 
de TAude K Aiais cette campagne ne fut pas heureuse: 
les Sarrazins étendirent leurs limites jusque dans la 
Gaule, et connurent des ce moment toute la faiblesse 
des héritiers de Charlemagne. 

Louis le Débonnaire avait eu de Judith , sa se- 
conde femme, un fils, nommé Charles (le Ciiauve), 
auquel il voulait assurer une part dans Tempire dé- 
jà divisé entre Lothaire, Pqiin et Louis, Issus de 
son premier mariage avec Hermengarde : telle fut la 
principale cause des malheurs qui affligèrent la Gau- 
le. L'empereur et ses lils , violant ou invoquant l'acte 
de partage de l'empire au gré de leur caprice ou de 
leur intérêt personnel donnaient alors au monde le 
spectacle de ranarchie et de la guerre civile; les 
évéques refusaient de se soumettre aux décisions du 



) 896 de J.-C. 

' Rcr. gall. et franc. KTipU. Tl» 147^ — Eglo., ViU Lvd. pU. 
' 830 de J.-C 
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pape sur les affiiim de rélat, et les résolatkms des 
diètes ii*étaieiil pas mieux exécutées que les traités. 

Vainoiiicnl les populations attendaient le retour de la 
paix, du rapprochement volontaire de leurs souve- 
rains; Louis le Débonnaire et ses fils n'apportaient 
dans leurs entrevues qu*astnce et mauvaise foi ; aussi 
la |K)slérité a-t-elle flétri du nom de Clianip-du-Men- 
songe, Lugenfeld, un lieu appelé Champ -Rouge, 
Rothfeld, où un traité fut signé. 

L'empereur fit proclamer Charles le Chauve, alors 
âgé de neuf ans, roi des Aquitains; mais cette procla- '^^ÏSu*^ 
mation étant restée sans résultat , Louis le Débon- "^^aMT 
naire» à la téte d'une année, marcha contre Pépin, 
qui lui opiK)sa une vive résistance, et garda la cou- 
ronne. Au milieu de ces désordres, Bernard, duc de 
Sc|)timame usurpa les droits régaliens, et empiéta in- 
diiièrenunent sur les biens du clergé, des seigneurs 
et des hommes libres Un tel état de choses ne pou- 
vait cesser que par l'intervention de la royauté d'A- 
quitaine , qui ne dc\ail s'aiîennir (|uc lorsque Thar- 
monie se rétablirait entre Louis le Débonnaire et son 
second fils. Cet événement désiré eut lieu; Pépin se 
rendit à la diète de Kiersy ' , où fl siégea à edté de 



' « Conquerentes eo quod illius satellites tnm rébus ccrlcsiaslU 

cisquamprivatis, ui)i(|ii(r ullo respertu (iivinotiuinaooqueproUbito ab- 
uterentur. » Uist. Franc. ficripL, ii, 31C. 

> 838deJ.-C 
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soD père. De toutes les iNirties de la Sqpliiiianie * des 

députes furent envoyés à cette assemblée pour aviser 
à la répression des abus d'autorité commis par le duc 
Bernard et ses officiers. Le plus sâr moyen d attein- 
dre ce but parut être le rétablissement des anciennes 
coutumes locfdes , c'est-à-dire le plein exerdce des 
codes théodosien et wisigolhiquc Trois commiss«'ii- 
res , les comtes Boniface et Donat, et Adrebaid, abbé 
de Flavigni, furent nommés pour redresser les torts 
dont on avait à se plaindre et organiser les nouvelles 
magistratures judiciaires. 

Les destinées du comté de Garcassonne étaient é- 
troitement liées à celles de la Golbie ; car les offi- 
ciers impériaux chargés de l'administration de cette 
cité avaient pour suzerains les ducs de Seplimanie, 
qui ne seront bientôt plus désignés que sous le nom 
de marquis de Gothie Le territoire de Garcassonne 
comprenait alors la vicomté de ce nom et la viguerie 



* Quoique depuis 817 GarcaMOBoe ne fût plos renfermte dans It 8ep* 
tinuoie ofiddle* Im chraiilqiMan du moyen^ge oonlionéicnt à Vj eom- 
pnodie; U Scminiinla |>rend même qndqocfcbà ceUeépoqne tenofti 
def«|faiMiM:« ....lesMflepUiiniiiaiBeoaiflttii CaicaneaM.... 
Gall. cbriit., initr. eodei. G8iea«.,4tt. 

> NlUmnl, Hlil., v. — « Et poithae Utei minet io «taden tanui 

dirigent qui et aviiam k0emctocoiiMrTarait.»^Aalraii., SIS» 

Amial. Sert., ad ano. 83S. 

* a BcIteltB tanlnm marebioDibni qnl flnen legol toenlei » AtUon., 
Vita et acte Liid. pli. — A dater de S44 lei doci de Scpllmaiile ne lofti 
plQK en féalllé que lei nurqolt deGolbie. 
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«TAlsonnc, qui semble avoir existé sons la domina* 

lion des Wisigoths *; il renfcrinail , outre les terres 
des hommes libres, un grand nombre d'é<;Iises, les 
monastères mentionnés dans le eapiUilaire de Louis 
le Pieux, Cabaret, Bram et quelques autres châteaux 
Migiieuriau\. Les abbés et les seigneurs furent ré- 
tablis dans la jouissance des droits qui leur avaient 
été oonlérés dans les premiers temps de bi conquête 
franke ; les lois romàine ^ wisigotfaique ' et salique * ^uâicialr*^' 
furent appliciuées, suivant la qualité des parties qui «tacomié. 
étaient en cause, par des majiistrats spéciaux, que 
l'on dési^ sous les noms en usage dans le nord de 



' Docaments, ad ann. 871 , 994 el 1(I0S« 

' Dorumenis, ad ann. 949, 1027. 

' Les jurisconsultes qui ont écrit sur le droit public ou privé de Lan- 
guedoc pendant le moyen-Age n'ont pas donné au droit ^ isigolhique tou- 
te l'imporliDce qu'il a eoeréeUemeDU La loi gothique était fréquemmeni 
appliquée dMii la conlé de GaicawnuM. — Bill. gén. de Laog., preov.» 
ad ara. 918 , SSS. — Dae.« ad ann. 1001 , tOTO. 

< « La M aaliqne m Ail Janaii ncm dam le paya de l'élahlii ww l dei 
Golba.*]leiiliii|.> Eiprit des loto, ttv. zxvui» cb. 4. — QMlqaere- 
ifectable que loit Topiiiion de Montesquieu k cet égard, MKU ne poaTOM 
pas plus la partager que celle qu'il exprime sur les causer df> 1.i conserva- 
tion du droit romain dans les contrées de la Gaule autrefois souniises aui 
Goths. — Montesq., ibid., ch. 11. — Uist. i^én. de LangiMdo*:, preuv., 
ad ann. 918. — Gallia christ., vi , 19. — Docum., ad ann. 949. — Voir 
supra , p. SS , 93 , 116. — Quaot aui Tilles do aoidl , telles que Toulou. 
se , qui deaaawéieBl deui liéelea de inolM qae GtttanaiiDe MN» la doBrt- 
Mllaa dei Wiilgettia, ef qui ne coonnreoi pu les insUlatloiM poUUqoas 
des SarmiBi. la loi noalne s'y est aussi eouserrée par des ralsoMdilé- 
raMtasdeoeUas qaladlqae Moatfsquieii. — Hbt. Franc script., i, 9S8. 
— Moi., Cap. icg. Franc., ii« 380. 
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la Gaule : Q ne pouvait en être autrement dans une 

diète composée en majorité de personnages franks ; 
aussi voit-on dans le comté les scabini, les rachim^ 
burgi, les aiMlttoref et les judices, romains, gotha et 
saliques, tenir des plaids , en présence des boni ho- 
mines, que Ton peut assimiler à des jurés, t i non à 
des magistrats municipaux K Quoique 1 on ne retrou- 
ve pas dans oes institutions les traces de la curie an- 
tiqne^ les seigneurs , le derg^ et les hommes libres 
gagnèrent cependant beaucoup à repousser la tyran- 
nie du duc Bernard ; car les vassaux du roi et les al)- 
bés des monastères rentrèrent dans ia jouissance des 
privilèges et des droits qui leur avaient été octroyés 
par les rois franks ; quant aux hommes libres , ils ac- 
quirent une inlluence personnelle du monioiil qu'il 
fut bien établi quils pourraient élire leurs propres 
juges', qu'ils seraient témoins dans les actes de la 

* Doc., adann. 901, 791, 893,883, pltld lttiDdani taTlgmried*AI- 
Miiiie «o 8M, wlgliMl , aicb* dép. de l'Aodel « Cam iMmUIios, piti- 
lijltrtotladkw, mphtm» et regliiilMiigoi, lin golliot qaam ramiiKie , 
•Ml etlaoi et lalicos, qui jusiis câasam audire , dlrioMnellegniiis dcfloire 

et alionim pluriroonim bonorum horninum, qui cum eos residebant 

in runllo [)ublicu , in Castro Ausona, io diesabbato. » — UisU gèaér. de 
Langucd., preuv., ad ano. 9i8. 

^ Ils ne remplissaient pas des ronclions municipales. Voir supra , pag. 
as, 99 , 119 , les motifs qui nous empiJcbcnt d'admettre à ce sujet les opi- 
akma d^AIMnoD , de Raynenard et d*aQtres anteun. — AIMw» . Loie 
nMmidp. de Laog., i« 319.— Rayiiouard, Hist. do droit nmnkip., ii , 48. 

'«Etjndlccf icabiiMi emn comité et populo eligaiilar et eoMU- 

Inanlor ad sna miobteria eierceada. » nalai., Cap. ng. Franc., ad ano* 
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Tîe civile, et coosullés dans les causes crimiiieUes les 
plus graves sur la moialilé et la positkm sociale des 

parties ^ 

En réprimant le despotisme de Bernard, la diète ^ji^^JJ)^^ 
mettait, d*ailleurs, un frein au pouvoir royal, qui ro)aio 
cherchait, lui aussi, à s étendre au mépris des an- 
ciennes contumes locales. Les iTionar(|U(»s fraiiks s'ar- 
rogeaient le droit d'intervenir dans les transactions ^, 
ét de donner ou d'enlever aux hommes libres la fa- 
culté de disposer de leurs propriétés en faveur des 
fnonaslères A la vérité , la durée de leurs ordon- 
nances ne dépassait pas celle de leur règne , et les 
tfbliayes qui obtenaient des concessions royales n^au- 
raient cru leurs droits à Tabri de discussion si 
les n*a^ent fait conffamer leurs diplômes par chacun 
des successeurs des princes qui les jivaient accordés. 



Sl9, 1, st. Ce cafllttlalnfiiteoiiannécn 890|itrCharicitoClitnv». « 

ibid, II. m 

• Doc, ad ann. 785 , 873. 

' « m vcro libcri homincs qui in coiif:ruenUa 8«pef.ili monasterii , de 
ioa propriclate terras et viiuas aul molendioa habent , concedimui ut ad 
idem monasterium ca vendant vel commutent , et ipsa emplio vel com- 
nuUtio plenittimaro praesenli noslrc auctorilalu ediclo io omnibus fir- 
■ililai halNtt. • — MblkMli. wf; mt.» coll. d« Doit, uti , 4S etTS. 

* «Hl vcro bomtees qui etlit Iflminam cjaideni noMSterti mancBl et 
Icmt infta Ooei pneftili nonoitcrll babeot , il eennn volmiM ftnril de 
ipâ» territ eonoMlandl ont veodcndl . per luw mmIto auctoriuiis pnece- 
plam dUtr $$ invieem aut ad Idem monasterium babeaol, et ipM enpiio 

eommutalio plenissimaro pCMeoti noslrc aoctoriUtb ediclo in ooinl- 
bMoMIneal firmiUlem. 9 — Spicileg. \iu, 3S4. 

Il 
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L'esprit des lois féodales se retroiivait dans toutes les 
ordonnances émanant de la royauté franke : ainsi lors- 
que les monastères du comté recevaient d'un souve- 
raiii rassuraiice de sa jnolei'lion, ils devaient se Ifvrer 
corps et biens et faire acte de soumission * entre ses 
mains. Quoique, comme on la déjà fait observer, cet 
hommage n'imposât pas aux abbayes les mêmes obli- 
gations qu aux laïques, il n'en est pas moins une preu- 
ve des révolutions qui s'opéraient dans les lois et les 
mœurs des populations de la Gaule méridionale. 

Dès que les travaux de la diète de Kiersy furent 
terminés , Pej)in reprit le ehemîn de l'Aquiliiine où 
il espérait ramener le ealmc et la tranquillité , lors- 
que sa mort vint rcplongex les populations dims de 
nouvelles perplexités et de nouveaux malheiA 

Carcassonne perdait en même temps le roi et le 
eonile qui l'avaient j;ouveniée pendant ees temps de 
crise. Les soldats de Lolhaire , dont le royaume s'é- 
tendait jusqu'aux portes de cette ville , étant pour la 
])lupart étrangers à la Gaule , traitaient ces contrées 
en pa)s eoncpiis. Des bandes indiseiplinées pareou- 
raicnt les eampagnes , ravageant indifféremment les 
terres des hommes libres, des seigneurs, des comtes 
et d(^ monastères. Tandis que Timpératrice Judith 



* Cetbommife tenait le 
morale de itnpUr l*( 

deCluirlca<tatott ioirod., 
Franrc,i,4. 



cnlie liNNmiiife pleli cl l'obUgeiioa 
da KTflee Mal. — Bobertoon , Hlit. 
8.— MaMy, Oliaerfal. mt rMloinde 
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fBiisait couronner son fils roi des Âquitains , et qu'elle 

oblenail, pour appuyer ce coup d'état, rintcrvention 
deLoUiaire, les Gallo-Romains et les Wisigoths, qui 
formaient dans la Septimanie le parti le plus fort , 
prodamai^t, pour leur roi, Pépin II, fils de Pé- 
pin I^r. Les populations des bords de la Garonne et 
de l'Aude désiraient que le Midi foniiàl un corps de iKumiaiioos 
nation, et un roi quelles regardaient comme leur e- rf rusent 
tant complètement étranger, ne pouvait réaliser leurs 
espérances. Louis le Débonnaire se livrait alors au 
plaisir de la chasse dans la forêt des Ardennes. Des 
qu'il apprit que Pepiu li avait été proclamé roi des 
Aquitains, il se mit en campagne, et parvint à faire 
reconnaître la nouvdle royauté du fik de Judith. D 
aurait même achevé de soumettre TAquîtaine et la 
Septimanie, mais il se vit forcé de renoncer à celle 
entreprise pour aller dans la Germanie combattre son 
autre fils, Louis, roi de fiavière. La mort de ce fai- 
ble et malheureux empereur suivit de près cette 
campagne. 

La guerre continua entre Pepiu il et Uiarles le 
Chauve, devenu empereur à la mort de son père ; 
on vit même les Aquitains se batire les uns contre 

les autres à la baUiille de Fontanet, où la victoire se 
prononça en faveur de Charles; celui-ci Ht aussitôt 
reconnaître son autorité dans la Gaule méridionale 
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j^j^^^ Gependanl quelques velléilés de résistanee se maiii^ 
festaienl dans une partie de la Septunanie : ainsi 

tandis que le nouvel empereur donnait à Milon , lun 
de ses fidèles ou vassaux, plusieurs terres situées à 
Pierre-Pertoze, à Palayrac et dans le Fenouillèdes , 
Deux rois contrées voisines du comté de Carcaseonne ; tandis 
qu*à l'exemple de Pépin II, il restituait aux évêques 
de la Septimanie une partie du pouvoir exercé par le 
oomte en les oonstituani grands feudataires ; tandis 
qu'il accordait des prîvil^es aux abbayes du comté , 
le maintien de leurs immunités aux Espagnols réfu- 
giés , ou son intervention aux ecclésiastiques qui 
croyaient avoir à se plaindre de leurs évêques , on 
voit des actes de la même époque dans lesquels le 
nom de 1 empereur ne figure pas , et on en voit même 
d'autres où il est fait mention de Pépin II 

Bientôt Charles , menacé par le Breton Nominoé, 
consent à traiter avec Pépin il*» et lui abandonne la 



I Charte 84S eoncernnt Milon. 

— 843 leiDoaaftérede8tlalt-ltarie(LAGnMe}. 
~ 843 — Sicfred. 

— 844 — les Espagnols réfugiés. 

S44 — le raooaslére de Saiot-Laurent. 
-^ 844 — lemMiaBléradeStinl-P^ljcarpe. 
^ S60 — AdiMri. 
« SS9 — ImM. 
—Doc. ad tno. dt. — Bain., Gap. ng. F^ane.» i , S04. — Itoea, 
Maica hlip., 799. — IHbliolh. roy., bm., Doal, uji, 41. — Ardi* 
4Mp. de TAnde. 
>S4&dfJML 
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phis grande partie du royaume d'Aquitaine : le comté j^^^^^^ 
de Carcassonne était compris dans cette cession. Mais 
ime affreuse disette et les courses fréquentes des Nor- 
mands désdent le pays; et Pépin II ne songe ni à 
sauver ses sujets de la famine qui les menace, ni à 
les protéger contre rinvasioii qui est à leurs portes. 
Cette incurie produit un mécontentement général ^ . 
Charles profite de cette circonstance pour reprendre 
la couronne. Pépin appelle ausntèt à son secours les 
Normands , et les Sarrazins ses propres ennemis : cai* 
l'émir Moussa-ben-Zyad , gouvemeiu' de Sarragosse, 
à la téte d'une poignée d'Arabes, venait de piller les 
territoires de Carcassonne et deNarbonne. MaisCbap- 
les a devancé Pépin, et, après's*étre assuré de la neu- 
tralité de ces peuples, il se fait couronner roi des A- 
quitains. 

Pépin avait conservé quelques partisans qui fer- cbanef 
mérent à Charies le Chauve les portes de Toulouse. AammuM. 

L'empereur parvint cependant à s'emparer de cette 
ville'; dès qu'il en eut pris possession, il se ren- 
dit à Carcassonne pour y isdre reconnaître son auto» 
rité. Bientôt Pepin II trouva le moyen de ressaisir sa 
couronne ; mais ce ne fut que \ïout un instant : une 
assemblée d'évéques et de comtes, pour mettre un 
terme à ces révolutions incessantes y décida que Pe- 

'S4ll<ltI.-€. 
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u»d«j.^ P'*^ serait tonsuré , et relégué dans un monastère souïJ 
lu garde de deu2L moines ; ee qui fut exécuté ^ 

Aucuo dociiment ne fait oomudlre d'une manière 
précise les changements de gonvernement que dut 
subir le comté de Careassonne après ia chote de Pe- 
pin II. Nous savons seulement (pie l'un des eoniles 

^eunib*' qui l'ont gouverné s'appelait OHban , et que le pays 
fut alors ravagé par le fils d*Abd-el-Raliman il, Mo- 
hammed, émir de Gordoue , ((ui voulut signaler son 
avènement au trône par une gazouat dans TAuda- 
loux. On ne sait rien de eertain sur l'origine d'Oliban 
Il : les uns ont supposé qu'il descendait dm comte' 
désigné sous le nom d^Kgarius ; les antres d'un ofll- 
cîer impérial nommé Aefred, auquel Charles le Cliau- 
Nc donna le eomté de Bourjïes^; nous pensons quOli- 
han il était iils du comte Olihan l^r, et qu*ii succédait 
à son père. Le siège épisoopal de Careassonne était a- 

satnt Lupin, lors ocHipé par Lfviula , auprès duquel vivait un saint 
conrcsseur designé par les martyrologes sous le nom 
de Lupin ^. 

' 85idel.-G. 

* SarOliban II et le prétendu corntc Louis Eligariiu , voir le» DliMr> 
talions sur l'histoire du comté et de la vicoraté de Careassonne. 

* Daloz.. Uist. de la. maboa d'AuTCisue » i * 15. — Uial. géaér. de 
Langued.. noies . I, 7l0, 7l6. 

* o Hujus cpiscopi I.iviul.T cl roriiilis I.udovici Eiigarii. . . nomlna qua* 
...laluerant in loculo seu ferctro iigneo ubi quie supersuni Xci>[^ava 
corporis betU Lnpliif cMODici ecdoUB Garcmoiiii qaieieant. » ~ Vie » 
GhroD. rpffc., p. 50 , 300. 
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C étaient des évêques, des comtes cl des seigneurs 
qui avaient prononcé lu déchéance de Pépin II ; mais 
les populations ne lavaient point sanctionnée : elles 
voulurent un roi de leur choix; et, ne pouvant avoir 
Pépin, elles offrirent le sceptre au fils de Louis de 
Germanie, qui racceplii. Instruit d(» c«M événement, 
Charles le (Ihauve accourut, et mit en i'uite le nou- 
veau roi des Aquitains. U s'empressa alors de distri- 
buer des bienfaits aux abbayes du comté de Carcas- 
sonne pour y augmenter le nombre de ses partisans *. 
Sainte-Marie (La Grasse), Saint-Hilaire, Saint-Jean- 
Baptiste (Monlolieu), profitèrent de ce moment pour 
fiiire oonfirmer leurs privilèges et obtenir de nouvel- 
les donations. Pépin s'échapi)a du cloître, bien résolu 
à tout tenter pour remonter sur le imne qu'il avait 
perdu ; il se ligua dans ce but avec les Normands , et 
envahit la Septimanie. Sur ces entrelaites , plusieurs 
traités de paix furent conclus et violés par les pré- 
tendants à la couronne d'Aquitaine ; mais une nou- 
velle invasion de Normands et d'Arabes étant dcve- 
mie imminente 9 les princes franks comprirent la né- 
oessicé de la paix ; elle fut signée à G)blentz, et le 
fils de Charles le Chauve, appelé Charles comme son 
père y et auquel celui-ci avait donné depuis cinq ans 



Lcmti 
de Gemiante« 
roi des 
AquIltlM. 



GharlM. 

nis 

(le Charles 
le Chauve, 

roi des 
AqulUiJif. 



* Baluz. Cap. reg. Franc., ii, 146t. Gall. christ., inst. eccl. 6arc., 
n, 4li. — L*aMti« de 8alnl»>ltarfe (U Gnm) obUnt tmm 4m 
prMMfM m M, 877. —B«r. gyile. tt fraae. Mripl., yu, 7S. 
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le titre de roi des Aquitains, fut mainleDu sur le trône 

de Toulouse *. 

Le comté de Carcassonnc servit de refuge, à cette 
LfsNwiBnMis époque 9 aux chrétiens des bords de la Méditerranée 
duuiecomié. qu| s*étaient retirés dans rintérieur des terres pour 
échapper à la poursuite des Normands et des Sarra- 
zins. Eunis, évèque de Carcassonne, tendit une main 
secourablc à ces malheureux fugitifs* Sous son épi- 
scopat, ou sous eelui d*Amulf son successeur, les 
Lnreiiqiies reliques de saint Vincent furent transportées de Sar» 
saini vinceni. ragusst' à Castres. Les religieux auxquels ce précieux 
dépôt avait ét43 confié s'arrêtèrent à Carcassonne. D'a- 
près 1 annaliste qui a écrit le joi^mal de la tramMan 
des restes de saint Vincent, plusieurs mirades s'ac- 
complirent en cette circonstance dans une église dé- 
diée à ce martyr, et située hors des murs^. On verra 
plus tard que les faubourgs et les monuments qui en- 
touraient kl Cité de Carcassonne furent démolis pen- 
dant les guerres du treizième siècle , et qo,*alors Saint 
Louis autorisa la construction du nouveau bourg où 



■ 860 deJ.-C. 

^ La durée de l'épitcopal d Eurus el celle de l'épiscojpat d'Araolffont 

inconnues- 

' tt Pene igilur pcr singula mansionem loca palralis miracuiia, al Terbi» 
gratia. in Livia duobus Claudia erecUi, et lo CarcaMOoa extra orbem ta 
«deala Ipil lerito et martjrl McnlA, denooiMb ioBraiiaqueiilla 
fuelicoriUa, jim loti CMtmni qvo lendebelnr, pnaeipiil peirb 1 
dicii nootileriiuD anmpiBqaaiit. » Alnoinl, M». u> Ibt. el trtmlit. 
8. Tiocenlil, p. 300» éd. Ftfif » 160S. 
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fui fondée , sous l'invocation de saint Vincent , en 
mémoire de Tancienne église dont nous avons parlé, 
celle large el belle nef qui est aiyourd'hui l'un des or- 
nements de la Ville-Basse. 

Les descendants de Louis le Débonnaire devaient 
donner à la Gaule le triste spectacle du fils armé con- 
He le père. Le nouveau roi des Aquitains déclara la 
guerre à Charles le Chauve; tandis que Pépin, sour 
lenu par les Bretons et les Normands , reprenait les 
annes. La révolte du jeune Charles fut cependant 
comprimée, et Pépin, vaincu , fut condamné à être 
enfermé dans une prison où il mourut Charles le ^amnoM 
Chauve sépara alors le marquisat de Golfaie de la ^kumv^i 
marche d'Espagne , et plaça ' lui-même Carcassonne 
sous la suzeraineté de Bernard, duc de Toulouse 

Peu de t^ps après , le jeune roi des Aquitains 
étant mort, son frère, Louis le Bègue, lui succéda. 
Celui-ci partagea avec Louis de Germanie les états 
de Lolhaire. Mais ce n'était piis assez pour Charles 
le Chauve d*avoir raffermi Tordre hiérarchique qui 
existait entre les nuirquis de Toulouse et les comtes 



'8e4d»J.-G. 
•STSde J.-C. 

* « Bernardo aatem Tholosa comité post presUta sacramenta» Car- 

cassonem et RcUas concédons ad Tholosain remislt. » — Aimoini , De 
ge>lU Francorum, p. 319. — Rer. gall. et franc, script., vu, ll4 — 
ChroDiqaes de S. Denis, ibid., i, 137. — Au sujet de la natare des 
droila d'OlUMD II, voir lei Du&erlatioDS sur i'bifloire du comté et de la 
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qui {gouvernaient Carcassonnc ; il ne se erui i)as en- 
core assez efficacement protégé contre les invasions 
des Samzins , qui menaçaient son royaume du c6té 
f^^^ des Pyrénées, U voulut inléresser plus puissamment 
que jamais CHiban II à la conservation du territoire 
en lui conférant des donations à per{)étuité , et en lui 
donnant le titre de Comte de Carcassonne 

Avant cette époque Olîban n^est désigné que sous 
les qualifieations de fidèle, de vassal ou de comte, 
comme Milon, Elisaeliar et Guistrimirc qui avaient 
possédé quelques alleux ou rempli quelque mission 
dans le lenritoire de Careassomie. Oliban délégua une 
partie de ses pouvoirs à Flrédari' ; mais ce vicomte 
s'élant rendu coupable de félonie, ses biens ainsi que 
ceux de la vicomtesse Deufiane , son épouse, furent 
confisqués et donnés par Cbaries le Chauve à Oliban. 
Le comte de Carcassonne reçut encore les terres pos- 
sédées par fitiliin Bera, HostHiti et ses firéres , traî- 
tres à leur roi pendant les guerres des Fraiiks contre 
les Sarrazins. 

Fin Charles le Chauve venait de mourir, et avec lui a- 
iàSSZ, vaîent disparu les derniers débris de la royauté méri- 
dionale, instituée depuis près de cent ans par Charle- 



' 877de J.-C— Doc. ad ann. 870, 877. 

* Sur Guiïtrimire el Ellsachar, que rerlains aulcurs ont rois au nom- 
bre des comles de Carcassonne, Yoir les Uuserlalioos sur l'hisloire du 
comté el de le vfcomlé de CarcaMonne. 

' HiiU stat de Ltog., preuves, ad md. 9l8. 
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magne. Louis cl Caiioinan se partagèrent la Gaule. 
Le midi fut le lot de Carlomaiiy qui n est connu dans 
le comté de Carcassonne que par quelques donatious 
laites aux églises. Désormais le titre de'roi des Aqui- 
tains n'aura |)as plus de réalité que celui de duc d'A- 
quitaine. En vain Charles le Simple se parera de cette 
royauté nomioale , eu vain les comtes de Toulouse et 
de Poitiers voudront exercer leur suzeraineté sur Car- 
cassonne comme ducs d* Aquitaine le royaume de 
France se constituera à la condition d'être divisé , et 
les principautés féodales se formeront en sisolant : 
le vicomte s*élèvera aux dépens du comte, celui-ci 
aux dépens du duc, tous au préjudice des rois franks, 
préparant ainsi les destinées de la Gaule. Ces révolu- 
tions ne s accompliront [ms en un instant ; mais deux 
Mts principaux ^iparaissent d^ : l'impuissance de 
la royauté carlovingicmie, la subdivision du pouvoir 
ceotrel. 

• Guillaume IV, comte de Toulou'^f , prenait encore au onzième siècle 
le titre de comte de Carcassonne dans les actes, et ses successeurs ré- 
eWuDcreDl , longtemps tprès , des droits de suiertineté sur ce pa ji. 



III. 



LES COMTËS DE CARGASSONNE. 



Mita eoauMDM pm OweiMOM OIMB n, pnnitf 
CiniMiiM«--ikM, conte ffAttfaigiM, liliv 
• MgM, ftooBte. leDetoB, comte. Lh Bongnif dut te conlé.-- 
AdM, comte. — L'éffè|DeateioroMtelliiidatewdateTtei4|iliAndB 

ftineUMBl di ranteilte dflo fok doo finiiCtfi. --■ilhoiM^ 
doo iMiHMi Utfco. --U0 teRCi tfoo abbc|«i.—AiiMda» conte; AnlB^ 
contenez Ancn, Ttoomlc^Dc rocfgbie d'AniiM.— Antadc, loMau— 
La TlfBcrte de SilMceiénite an conte.— lofor» conte; AdiUli, cooi- 
teooe. IDMigamtlfla dn nnqiH de oalat HiUlnh — ■occr et AdiM 
pnmntta rigtodeaotat BoMit.- Boier et AdaimvoBl à lona ODpè- 
• tertaode^teccnteBcjorntelteppcInniiqBloaaprteoo;— ftwraoiflB 

pow Iflior. — flcMBd pâcrfMfe à Mena. — Le vtoonte Anudd. — Dor- 
vÊén lawton aiaae; Ateminr. — loger et AdalO tan wMo dam rat- 
>eycda < ate nm a tff e. — La a o M eoi e , teo womii, teoimiltaatedte con- 
vaflMo. DeipcliM dn ooliMm oMteii. Uo IttMIM 
de Goicaonuie.* Goor deloier, yracMM. •-- u pateto «floeopal; tectet- 
taedacbepllre. — LacalliMntodeGorniNmM. — LecUteatcontel. 
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IIMcM4f«i|wd«Qli«iiie.-lloMiMt te 



de Imvrtom. — Tate dM conlé à ta BMlim de 1 

• ta TiUe fli ta tadmop— Roamlte 
à ta nwlMa de Bvcetane. - IM ciM 




Uère féodale a commencé pour Carcassonne. Jus- v^§mm 
qu'à présent les comtes n ont été que des gouverneurs ^^'Jïïî"* 
temporaires ou des pr^els amovibles ; désonoals ils 
prendront possession du comté sans attendre leur in- 
vestiture , et les diplômes des rois franks devien- 
dront chaque jour de plus en plus rares pour tout ce 
qui concerne radministration locale. Mais avant que 
les dignités et les charges eussent acquis Timportance 
politique que leur donna rhérédilé , une révolution 
dont on a déjà remarqué les premiers symptômes 
sous le règne de Louis le Débomuûre^ avait modifié 
Tétat des bénéfices h ite étaient légués par le père 
aux enfmts , et avaient même fini par se confondre 



*UdeiiiiiMdetaceaNBMB*étattpeiàlonliMllâMMe; ta( 
»ions éuient MIci per ta nUtjunffopHttarh, — Doc., ad am. 814 p 

un, m. 
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avec 168 alleux » qui étaient quelquefois donnés en 
fiefs y tandis que les ffefs du roi étaient convertis en 

alleux *. Les biens concédés autrefois pour un temps 
fixe ou à titre viager iic sont plus distingués que 
d une manière nominale de ceux dont la possession 
remonte aux temps de la domination romaine ou wi- 
sigothique : les premiers sont désignés sous le nom 
franc-alleu, les seconds sous celui (Y alleu- fé val 
oiiiMDii, Ce fut en la personne d Oliban II que s accomplit 



de cette révolution ; car l'hérédité du titre de comte sur 

Ctfcuioiuie* 

la téte des chefs d'une première race des comtes de 

Carcassonne , dont parlent les auteurs de l'Histoire 
générale de Languedoc , n esl qu'une hérédité de fait 
et de hasard Olihan 11 joignait aux prérogatives de 
sa dignité, Tinfluenoe qu'une grande fortune person- 
nelle assurait alors sur les i)opulations. 11 ne partagea 
pas le pouvoir avec Acfred, son frère ^, comme quel- 



' Marciiir, Formol., 14. — CascMinre , FraiK-«Uett de Languedoc, 
éd. ln-4'. I). 112. 

' « Alodem curîalcm , quem vulgo dicilur servalem. » — Marei , 
Marca hisp., ad ann. 999. 

' Uisl. gén. de Languedoc , noies , i , Ti9; ri , 58l. — Bouge suppose 
qu'Aroald est le premier comte héréditaire. — Bouge, Hisl. ecclésiast. de 
Cai«.( 74. — £« tf<«MoiiRlaUfe mi conlti q«l «rtgonmnéCtfcM- 
«omie eit puraneot conjecliirale, 01 11 «t bien certain que Tiiérédilé a 
nlsté «Tant le oomie Aroald . 

* OlilMn et Adired , ion frère , fondent une égliie dam le Rases. «... 

«NDillbus Oliltano et fratre ejns A y fredo . • . » — llist . géo . de Lang. 
preuv., ad ann. 873. — Renimgall. eirranc.^ix, SOS. — , 
Ann. ord. s. Bcned., 111, 696. — Doc., ad ann. 883. 
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ques auteurs Tout pensé^ ii était seul maître du eom- 
téf dont Cbaiies le Chauve lui avait donné Finvesti- 

tare'. Comment supposer, en effet, que le pouvoir ait 
pu être divisé, alors précisément qu il devenait liéré- 
ditaire et que le comte de Carcassonne était comblé 
de bi^aits par son souverain? Pendant la vie d^Ûli- 
ban n ' il n y eut donc qu'un seul comte de Carcas- 
sonne. A sa mort, Beneion et Aelretl, ses deux en- 
fants, furent mis sous la tutelle d'AcIred, leur oncle, 
conformément aux dispositions des capitulaires de 
Charles le Chauve. 

Mais Acfred, frère d'Oliban II, ne put pas s'occu- 
per par lui-même de l'administration du patrimoine 
de ses neveux ' : devenu comte d'Auver($nei par sui- 
te de son mariage avec la comtesse Adelinde, il con- 
fia le gouvernement du comté de Carcassonne au vi- 
l'onïte Sicfred. Les deux frères Beneion et Acfred 
ligurent dans les chartes pendant que Willeraud ou 
Gillerand était évèque du diocèse 



Acft-ed, comte 

d'AUTeigM^ 

tntpiir 
des enlanU 
tfOUbanU. 



SidVed, 



' Hîsl. gén. de Languedoc, notes , i , 729. 

' Bouge parie d'Oliban II en 887, oubliant qu'il l'a Tait mourir en 877. 

Al MTiéiiM et M diiMoieiièeltM KBQOBin fMi|iinim 
diarlea le non é*OUba oa d*OUtoirfiif . — Hist. géo. de Languedoc. 
pNovtt,«d ann. 934. — Bouge. Hist. ecciéi. de Gare. • 71, 177. 

' Bist. gén. de Langaedoe, prau?., ad ann. SOS. Doc., ad ann. 
870. — Les donations Faites au monastère de La Grasse par Rencion tt 
Acfred furent ronfirmécs par le pape Grégoire IX en iSSS. — fiibMolh. 
roT., mss., coll. de Doat, LITI, 300. 

' Doc., ad ann. 881. 
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Des trois Ûls qu' Adred eut d' Adelinde , GiiiUaiiiiM$ 
n , Aefred II , el Bernard , comtes d'Auvergne , aucun 

ne prétendit au comté de Carcassonne ; ils en laissè- 
rent paisibles possesseurs Bencion et Aefred, fils d'O- 
IflMm II. Bencion mourut en 908. 

usHoogrou Quelques aimées avant la mort de Beneion les 
Hongrois ou Oungrés , venus de la Scylhie, traver- 
sèrent le territoire de Carcassonne. Le souvenir de 
leur férocité s*est conservé Jusqu'à nos jours, et, s'il 
faut en croire les tiaditions )x>pulaires, les (hmgré$ 
firent plus de ravages que les Wandales. On crut voir 
en eux les hommes de Gog et de Magog, mentionnés 
dans l'Apocalypse. Les auteurs contemporains qui 
parlent de leur passage du Rhône à la Garonne di- 
sent qt^ili mangwiênt de la chair pantelante et qv^ilt 
buvaient du sang *. Les Sarrazins , qui les suivirent 
de près dans le comté de Carcasonne, mirent le com^ 
ble ail malheur de sés habitants. 

Aefred survécut à Bencion et fut contemporain de 
Gimer Rimera ou GuimerqJ, que l eglise a mis au 
nombre des saints, rendant ainsi un juste hommage à 
la piété el aux travaux d'un prélat que nous regardons 

comme le véritable fondateur de la vie régulière du 
chapitre de Saint-Nazaire; 



' Luilprand , Ann; met., ad ann. 994. — D'Ach«7, Vêler, aliquol 
•cripl., «picileg.. III . 370. — L. Dussieiix , Essai hist. sur tes inv. det 
Hoogr., Bttlh de la Soc* bibli^, el hiit., 193», iii4ictjaio,p. 5S. 
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Les chanoines formaient depuis longtemps le con- 
seil de révèque ^, lorsqu^au huitième siècle saint 
Qirodegainl , (|ui occupait le siège épiscopal de Metz, 
convertit son diapitre en une oommunaulé de clercs 
dollrés. Cette réforme fiA sanctioimée et propagée carca^„„e. 
imr Louis le MioiUMjra et Charles le Chauve ' ; mais 
Tadoptinn non devint générale, dans le midi de la 
Gaule y que vers le onzième siècle. A cette époque 
le pape Léon IX 8*efforça iui-méme detabllr la 
vie régulière dans toutes les églises de h chrétienté 
Les meilleurs historiens ont pris le change dans cette 
circonstance , et ont supposé qu'une bulle du 
Urbain 11 , adressée , en 1 088 , à Pierre , évéque de 
Carcassonne , était Taete d^iustitutioD de la vie com- 
mune dans le diocèse*. Cest à Tépiscopat de Gimer 
((u il faut remonter \>our en trouver l'origine*, car la 
constitution du souverain pontife ne lit que sanction- 
ner un état de choses déjà eustant > en vertu d une 



* mit. FhUK. offieni.,VllaS. Chrad^.— I.alil»..G»nc.,vii. 
'■■liit.,Cap. reg. FriDc, i. 615, adani. 819. — lUd., ii, 107, 

MM. ssa* 

* Longueval . Hist. de Téglise galL, v, SfS. 

* « ... Pclrum opiscopum codem anoo ( 1088} iiisiiluisse rogularcs t lc- 
ricos Um inecdcsia S. Nazarii... » — Gall. christ., vi. 871. — D'un 
nue cMé » aoenn doemmBl o*wloriid i tnppoKr que llnaillaiiini de la 
figleaprécédéialntGiiiier;etB04WBe|NmfOMadopler,icetqiet, Topi- 
■leo etprtante daw le livévlaife de Careaw. , d'Ara. Baiio de BeioiM. 

^Docadami. 9SS. — Leiei|»rcHtoiii«donii»fCoiigKgatio» sool 
lyiMNiyaMS de « coomiiNiMtédotlrée ». — Ooc. , ad ann. 814, 968. 

12 
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ordonnance épiscopalc , an sein du chapitre de Saint- 
N«izairc. Lorsque l'usage de la vie régulière se répan- 
dit dans la Gaule, deux églises de Carcassonne, si- 
tuées dans les faubourgs , celle de Sainte-diarie et 
celle de Saint-EtiennCy emlirassèrent la règle de sainl 
Jérôme et de saint Augustin, et les canons concernant 
le clergé de la cathédrale reçurent quelques modifica- 
tions. Ce fut i\ celte occasion que l'évêque Pierre, res- 
taurateur de la règle à Saint-Nazaire et fondateur de 
la vie commune à Saint-Etienne et à Sainte-Marie » 
provoqua la bulle de 1088 , qui demeura en \igueur 
jusqu'en 1 4 39 * , époque de la sécularisation du cha- 
pitre de la cathédrale. 

Après avoir gouverné pendant vingt-huit ans le 
diocèse de Carcassonne * qu*il représenta dans plu- 
sieurs conciles, Gimer mourut au milieu des béné- 
dictions de son clergé et de son peuple. Il fut in- 
humé dans k calhédrale SaintnNazaire où ses res- 



* Bulledo pape EuféselV. — duoD. eplicop., 161. 

' Pterred'AmilkMi » lUsnit en 1804 le vMIe pailonle deion dioeéw, 
déooovrit im docniamt dv eniiém siècie daw leqpNl «a UnlIqM 
de Pégliie db Pili^ tTsIt été eooMcrd p«r Gimer : « Anno incarnalieiiie 

IHMnfnic» Dcccciyiiyiodlct. quarte, riii idos liebniaril, lobCarolo rege. 
rons(k;ratuTn est hoc altarc a Gimerra Carcassonensi episoepeiTMiofdl» 

ùUanno prccibus Dignifredl venerabilis saccrdotis. n 

« Sepullumquc in eccicsia sancli Nazarii cum cilicio et supercilicio 
in manu icncntem vilissimum bacuium et de ferro babcntem annulutn.» 
— Urév. du dioc. de Gare, donné par l'évêque Martin de Saint-André, 
imprimé en 1538, ^ 946. — Gérard de Vfe, Ghreii. episcop., 51, 53, Si, 
Ul. 
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les ont clé retrouvés quatre siècles après. 11 appar- ^^^^ 
tenait au plus puissant des successeurs de Gimer, uu 
magnifique Piore de Rochefort , de glorifier la mé^ 
moire du saint évèque en faisant placer sa léte dans 
une riche châsse d'argent. Gimer fonda la commu- 
nauté des chanoines -, Pierre de Rochefort voulut que 
le chœur de Saint -Nazaire où siégeait le chapitre fût 
le ciief-d'œuvre * de rarehitectnre religieuse de son 
temps. Tous les deux avaient une foi ardente ; mais 
nous aimons mieux Gimer réformant son chapitre, et 
assistant à des conciles où s agitent des questions de 
discipline ecclésiastique, que Rochefort refusant Teau 
bénite aux seigneurs Justiciers', et présidant le sy- 
node ou concile diocésain dans lequel il fut procédé 
à rinterrogatoire du commandeur Jean de Cassanlia 
et des autres templiers de Carcassonne 

A la mort de Gimer, Acfred gouvernait encore le J^^l^ 
comté de Garcassoiine^. Pendant son administration 
le monastère de Sainte-Marie , déjà connu sous le 
nom de La Grasse , et dont les vastes possessions 
devaient bientôt s'étendre jusque dans le comté de 
Toulouse et celui de Biurcèlonne, obtint des rois des 



* On voit encore lesarmei de ce prélat à la clef de voûte de l'abiide de 
Saint-Nazaire. 

' L'ordoniiaiice synodale de RocfacCort Ait caiiée par le roi. 

* « Ç p ii fio D MqiMtiiiJim tonplarionuB IndilUieGiieiiioiMB. 
Afch. ém nf; triioritackarlii, cirt. U. 

* Acftcd parait dam lei chartes luqn'en 954. — Doc., ad aon. cH. 
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Français ralTranchissemcnt de toute espèce de juri- 
diction séculière*, et le maintien de ses droits.de 
propriété sur' Saint-Gouat-d'Aude. Trente ans plus 
tard fontes les donations faites à cette abbaye depuis 
sa fondation furent ruliliées par le pape Agiipet L e- 
vêque Abbon, qui succéda à Gimcr, continua l'œuvre 
de son prédécesseur, et le ehapitre de Saint-Nazaire 
devint une corporatioa paissante 

Carcassonne ne s*inqiiiéta point des troubles qui 
agitèrent alors l'Aquitaine et la France , où l'on se 
battait pour le choix d'un souverain. L'élection du roi 
Ëudon , à biquelle le filidi n*avait pris aucune part, 
n'amena aucun ebangement politique dans le comté 
de Ciarcassonnc ; ce pays était iiidiffcront à de tels 
débats, car la suzeraineté des marquis de Toulouse 
était aussi peu sérieuse que celle des rois français. 
Ëudon chercha toutefois à se fave des partisans 
dans le comté de Carcassonne et dans les Oeux voi- 
sins en comblant de bienfaits les églises et les monas- 
tères ^ : il fut enlin reconnu en 893. Les principau- 



' 9S9 de J.-C.— Blbliolli. loy.» bm.» coll. de Doat, lxti, ItS. — 
Voir supra, pege 1S5. 
' Bibliolh. roy., nm., Doat, unri, I36« 155.— Docun.. ad ann. 95t. 

» 931 de J.-C. 

* Iltst. gén. de Languedoc, prcuv., ad ann. 888, 890. — Quoiqu'il ne 
soit pas invraisemblable qu'Eudon. duc de Toulouse» ail fait des dona> 
lions aux é^Viscs de Carcassonne, nous pensons que c'esl platôl au rui des 
Français portant M Bem qn*U ftnlaliribMr les acitt dejneniSoencedool 
parlent pliuleun auleun. — Voir mpn, 87. 
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lés féodales de la Septimanie reGonnurent aussi les rois 

Charles le Simple *, Raoul Louis (rOulrc-mer ' et 
Lolbaire , mais après de longs interrègnes , pendant 
lesquels les comtes exercèrenl rautorilé souveraine 
en leur propre nom. Cette subdivision du pouvoir 
central avait éteint tout sentiment de patriotisme ; les 
hommes libres et les colons nï'Uiient sensibles (ju aux 
événements qui froissaient leur intérêt particulier. 
L'invasion des pirates danois, fatale surtout pour les 
habitants des villages ouverts, viUani, put seule é- 
mouvoir les jwpulations du comté, asservies à la j;lè- 
be. Ces brigands étrangers n'osèrent s'adresser ni aux 
cbAteauXy ni aux cités entourées de miirailles ; mais 
ils se r^iandirent dans les canqiagnesy où ils se livrè- 
rent à tonte espèce de désordres. 

Tant que les concessions faites par les rois ne fu- Maiiieureuse 
rent que viagères , les Gailo->Wisi|$oths, qui n étaient dtth^mmct 
ni colons ni serfs, eurent une sorte de prééminence ^^^^ 
sur les Franks ; le jour où elles devinrent héréditaires, 
la supériorité tic ces derniers fut incontestable. Les 
anciens propriétaires, quoiqu'on les désignât sous le 



' 898d«J.-C. 

'935 de J.-C— Galliachrisl., Inslr, crrl. Carc, ad ann. 938.— Arch. 
de l'Aude « ch. datée du régne de Raoul , dans laquelle Landéric donne k 
rabteye d<Li Qm m Iw altooi t régliae qu'il posaédeà RIveMllei. 

* Dmb Vabrfl» Bm à ramée 936 la raeomnlMMede Lratod'Oaln- 
Mer , cl à ranoée SSOedleda Lothain daM lajwrffe ùrtmtalê ê» Im- 
§mâoo. Mouf D*aTWiinMpolié qa'eo S40 la leconnaiMUMa de Loolf 
d'Oalre-Mar , at ■ow reneontroni an 957 calle de Lolkalie , daw Icf 
charlci qui eooceriNat le comté. 
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nom dlioiiiiiies libres, furent bientôt plus malheureux 
que les eolons : astreints , sous la surveillance du 
comte et de ses viguiers, an sen ice niiliuiire, ainsi 
qu au logement des conmiissaires impériaux et de leur 
suite, soumis à des impôls de tout genre, Ils ne par- 
venaient à s'acquitter de ces nombreuses redevai|oes 
qu'au prix des plus rudes privations et des plus péni- 
bles travaux. Bientôt ils n eurent même pas le loi- 
sir de quitter leurs efaamps pour assister aux plaids. 
Ce fut dans un état de choses déplorable surtout pour 
les hommes libres , puisqu'il leur faisait perdre le peu 
d'influence qu ils avaient dans les aflaires publi- 
ques, que le comte trouva le prétexte d'établir des 
taxes arbitraires et odieuses ^ Pour se soustraire aux 
amendes auxquelles leur absence forcée les exposait, 
ils se virent obligés d'abandonner les fonctions publi- 
ques qu'ils exerçaient et les terres qu ils avaient hé- 
ritées de leurs pères : les uns entraient dans les ordres 
sacrés, les autres se plaçaient sous la sauvegarde des 
églises ; c;ir les ecclésiastiques étaient plus humains 
que les comtes ou leurs officiers 
LcstnTeii^ Les monastères de Sainte-Marie (La Grasse), de 
Samt-Jean-Baptiste (Montolieu) et de Saint-Uilaire 
avaient sur leurs terres des colons et des serfs La 



des altbaja. 



■ Baluz. . Cap. reg. Franc, i. 616, 617, 788. 
'S.Gn8.,e|iiit.,i.44. 

' «Conoedinvi elltm «1 homlnci lOMrieoBainiaileiliiaftlenBiiiof, 
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condilioii des premiers était analogoe à eelle des co- ^^^^ 

Ions romains : quoiqu'attachés au fonds , ils n étaient 
tenus qu a des redevances en nature ; ils avaient le 
droit d^acheter, dliériter, de légaer, de déposer en 
Jostiee et d*y soutenir leurs actions. Bientôt cepen- 
dant ils furent astreints à des services personnels , 
et leur condition devint dès-lors aussi malheureuse 
que celle des serfs. Ni les uns ni les autres n'avaient 
le privilège d'aller à la guerre ; ils ne pouvaient figu- 
rer dans les années qu'à titre de valets ou de sergents 
d'armes , car le service militaire n'était dévolu qu'aux 
honunes libres sous la conduite des comtes. 

Le droit de succession aux comtés était alors si gé^ Arnaid, comte; 
néralement et si rigoureusement observé , que nous ne 
doutons pas de la légitimité du successeur d'Acfred * ^rtooiiito. 
dans racception politique du mot ; mais les docu- 
ments nous manquent pour étaldir si Amald, qui é- 
tait comte de Careassonne en 944, tenait cette dignité 
de son chef ou du chef de sa femme Arsinde. Ce qui 
peut être affirmé, c'est qu'il possédait de vastes do- 
audnes ' au sud-ouest et à quelque distance de cette 

WecUcmnouitirioc^Zlt^^ 
*ldMHBiMtt«Beoncna34*-.BM.|ta«r.deUBSiNd., pnm,, 

» U fiOiMe AntU, Anliide el lem CBtaili donémi en SM aa 
■OMrtéw d> LéHt riilw d<at»TbOTdaMli Umâê ftto, et«MS 
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^T7~~r7~ ville, et qu'il en confia radminisfratloa à un vioomie 

J>M de J.-C. ' ^ 

nommé Ameli 

Deiorigine On 110 sait ricii de certain .sur rorigine d'Arnald. 

£taitr-ii lils d'Asnarius, comte de Conscrans et de Co- 
minges? Arsinde étaii-eUe fiUed'Acfred il? Plusieurs 
opinions ont été exprimées. Bouge , rdevant les er- 
reurs commises , à ce sujet , par Catel et Bessc, fait 
descendre Amald du comte Olilmn 11 ; cet auteur a- 
joute qa'il alla rmàn hmmnagê de $u Urm à Louù 
dùvOre-Mer en 942 ilaiM la tOU ^ÂrUi K Ces pré- 
tendues ori^in(>s , qui expliquent très bien pourquoi 
Aniald et Arsinde, ayant des possessions dans la ter- 
re de FoiXy administraient en même temps le comté 
de Gareassonne, nen sont pas moins de pures eoiyeo- 



rtUen de Sabila-MUe ta mmmUàn de SetÉt-Jees-Bepliite (ModIo- 
liea). — Hift. gén. de Lengoedec, prcoY., ad tnn. 914, 94S.— Le coMié 
de Foii n*eiliuit pee à celle dpoqne. 

* VeMllen déoii elmi om plem d*Mtal qoi tel liwvée eo eo— w e- 

HMUl du dii-hnitiéme siècle den le nonaitére de Salnlnleen-Btpllile 

(MontoMeu) : «Tresmiras abbas, moi laudatus , basillcam monasleril 
•ui condidit, aut certe S. Michaclis c^pcllam, in qua lapi» altaris nuper 
învcnlus hanc prsprert inscripUoncm in quadro positam : tbksmircs 

r.RATI A \nl ABBA ;F.DIFICAVIT IIA?(C DOMUH , ET JCSSIT DKDICABK 
1> IIOXOIIK SA?!CT,« TRIMTATI8 . ID EST PATBIS , KT FILIl , KT SPI- 
RITI& SATtCTI. DKO GRATIAS. et lo iongum : AMBLIUS NOTC DfU VICB- 

C0MB8. cum qoatoor symbolb BTangelliltnini in quatuor angalU. ai 
nelins doceblt ble appoilU flpm lapidii, ifA tet^Êm |ibI»m loogitQdl- 
Dis cum dfmidio, qoatnor lattlodlnli ae dlnbiliiiD baliei. » — MaMIIoa » 
Annal. Bened., m, 496. — Bemn gall. el INdc. ierl|»t« n, 7iS. — 
Mab.,Deredlpt.,S79. 673. 

* Beoge. BU. eocl. deCaic., 74. 
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Uires. Quant ao dernier feH , il est entièrement oon- 

trouvé : Louis d*Oulre-Mer n'était |)as à Arles en 
942, 

Amald laissa à sa mortS entre autres enfanls. 



Antnde, 



Roger y Eudon et Raymond, qu*il plaça sous la 

tutelle de leur mère. Les trois fils d'Amald n^ontja" 
mais posiédé par indivis le domaine de leur père 
oomme l'ont écrit les auteurs de THistoire générale de 
Languedoc. Depuis que le eomié de Gareassonne était 
devenu hérédifaire, les épouses des comtes prenaient 
dans les actes le titre do conitosse elles avaient ac- 
quis ime importance civile et politique bien réelle , 
puisque les transactiotts et les traités se eoneluaient le 
plus souvent en leur présence et avec leur interven* 
tien , du vivant même de leurs maris. Ce fut donc la 
comtesse Arsinde qui figura d abord dans les actes 
dès que ses enfants eurent atteint leur miyorilé » ils 
gouvernèrent chacun leur portion de lliéribige pater- 
nel. Le comté de Carcassonne s agrandit alors du châ- 
teau de Saissac et de ses dépendances, qui formaient 
une vigueric; Hugues, évêqtie de Toulouse , l'avait 
donné à Roger et à Arsmde \ U parait que le comte 



La vtguerfe 
deSalsMMS 

réunie 
aaMBlé. 



' 957 de J.-C. 

' Uteu géo. de Langnedoe, u , 97. 

« liflgy la tmtîM AiÊoÊ» à toi Iwactei imit 

qnMetliM^fWvt. 
*Dee.«aia8B iNHI. • IpKcailcllw deStutoroMMatMiifi* 
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^^j,^ Amald possédait quelques alleiix dans la droonscrip- 

tion de cette viguerie ; puisque plus tard Roger don- 
na à entendre , dans un acte émané de lui , que le 
château de Saissac faisait depuis longtemps partie du 
patrimoine de sa fimiille. Gilaliert était Yîguier de ee 
pays vers le milieu du dixième siède. 
Roger, comie; Roger, flls aîné d'Amald, eut pour sa part dans la 
comiMM. succession paternelle le comté de Carcassonne, le 
CoDseranSy une partie du Gomînges et qudquea ter- 
res situées dans les diocèses de Toulouse et de Nar- 
bonne. 11 épousa Adalaïs, dont l'origine est incon- 
nue. Tous deux étaient animés d'une si grande piété 
qu'à Toccasimi de Tinauguratimi des reliques de saint 
Hilaire , évèque de Garcassoime » ils firent vœu de se 
conformer à la règle de Tordre des l>énédictins. Ce 
prélat avait été inhumé dans le monastère fondé par 
lui au bord du Lauquet , sous rinvocation de saint 
Saturnin* Mais les consolations de tout genre que les 
populations voisines trouvaient auprès du tombeau de 
saint Hilaire , et les nombreux miracles que la foi y 
opérait) firent donner à cette abbaye le nom ^ de son 



et Ârsindap. In ea vero ralione si Hugo epifcoptu morluus faerit infra ano 
mense , donent ûdcjussoribus suis Rodgarius et Arsindes , valentes solidos 
mille in auro cl argento. « — Catel , Mém. hist. de Languedoc , 858. — 
hous aimons mieui interpréter ainsi ce que Roger dit au sujet de Saissac 
dam ion tesUment que de suppoaer que Gllabert IflDtlt la viguerie ea fief 
d'AfaildMdeRiiser,i«iflli.— lIlit.aâB.deLiii|nedoe,ii, tSè, 

'«HMclpiadtelH A HilutaicoiiIlBMr onrporaqoieNil.» — Doe», 
•dano. 816. 
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foodaleur. On voulut alors plaoar le corps du saint 

dans un riche sarcophage. Le comte Roger, la com- 
tesse Adalaïs, Franco, qui occupait le siège épiscopal dMmSuqn^ 
de Garcassonne, et plusieurs évèques et abbés des dio- maiSniiN^ 
oèses voisins se réunirent solenneUement à eet effet. 
Le eorps d^Hflaire fut athumé , et exposé sur le maî- 
tre-autel de l'église du monastère à la vénération des 
fidèles ; c est dans ce moment que Roger et Adalaïs 
aooeplèrent le livret de la règle de saint Bonoit flibel' 
lut reguîœj, et qu ils comblèrent de birafoits l'abbaye 
de Saint-Hilaire. Les reliques qui venaient d'être in- 
augurées furent déposées dans un sarcophage artiste- 
ment seulpté où elles ont continué d'être pendant plu- 
sieurs dèdes l'objet de pieux pèlerinages K 

Roger et Adalaïs étaient, sans doute, revêtus de Roger 
Hiabit de Tordre de saint Benoit quand ils allèrent à Toni^^ome 
Rome ' demander au pi^ la ratification de la pro- 
messe qu'ils avaient lidte à Tabbaye de Saintrilihiire 
de la ^spenser à jamais de tout cens et de toute re- 
devance Pendant leur voyage ladministration fut 
conOée au vicomte Radulf. 

Si Roger s'abstenait d'empiéler sur les . droits de 
Téglise et de prendre les biens des monastères , ce 



' Doc., ad ann. 970. — MabUlon» AhmI. Bened., m, 661. — Acta 

sanct., die tert. jun., 991. 

' On CiiMil de TériUbla pèleriii«|»i «Tant tocraiiadci. 

' Doc. ad aw. 9S0. — Bmrinr, 1 , sas. 



pèlerinage. 
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~~T~ que les aotres comtes faisaieot sans scnipule , il les 

imitait d'un autre côté , en usurpant Texercice des 
Roger droits régaliens. Plutôt que de reconnaître 1 autorité 
•e ftii appeler souveraine de Hugues Capct , Roger préférait dater 



oa prinee, ses acies du régne de Jéem^Ckntt S- il pfenait le titre 
de mwrquù ou de princê \ et désignait le pays qu*fl 

gouvernait sous le nom de province de Carcassonne 

La paisible administration de Roger fut troublée 
par rinvaskm d'Oliba Gabreta, comte de CerdsgnCy 
qui parcourait en armes la parde méridionale de la 
province de Carcassonne. Cette agression , dont les 
auteurs ne font pas connaître la cause fut victo- 
rieusement repoossée* On ruonte , à ce si^et , qu'a- 
vant la bataille qui eut lieu sur les bords du Lauquet, 
Roger implora Tassistance de saint Hilaîre , qu aussi- 



Belnt Bllalre j 
comlMt 

on [HT&onne 

pourBDser, les raugs dc l^arméo du couHe de Garcassonnc » et que 



combat yjj ^e Saint évéque combattre en personne dans 

on [HT&onne ^ * 



* 9SS de J.-C. — piiU gte* de LaosnediK, pieaf.» ad lin. cU. ~ En 
969 elOSOdCiaclei'peMéi demie comté de Carcassonne portent bien le 
IMMI de Hugues , mais ce n'est qu'à dater de 994 qu'il se trouve dans les 
actes «ouscrils par Roger. — Uisl. gén. de Lang., preuves, ad aon. 994. 
— Le roi Robert est mentionné en 998 dans l'acle de donatioD de Saint- 
Pierre de Brugal au monastère de La Grasse, el en 1013 dans un acte rap- 
porté par Catel. — Arch. dép. de l'Aude. — Catet, Mém. pour servir à 
l'bist. de Languedoc, 9d0. 

*Doc., adaDo.9roet9Sd,— Bir.8dl.et fttiie. icripl.. tK,9$, 

* Dec., ad «Hi. 1009. 

* Bqaie parle d*iiiie guerre «toi eiMa eotoe le flb dn eenle de GenlagM 
eiRefler, aiwl quedela apIlTitéde ce denier dani le cbâleBO de Ter* 
uKi : cet ftiU ne eant qipayéid'iiwaiie pifife. 
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Tennenii fut dispersé sans qu'il en coûtât une seule 
^uUe de sang à ses soldats ^. La paix se rétablit un 
moment ; mais la guerre fut bientôt après ralimnée 
par Gtrillamne Taillefer, comte de Toulouse : ici ap- 
paraît encore l'intervention divine , qui assure la vic- 
toire à Roger. La cause de la levée de boucliers du 
oomie de Toulouse n'est pas mieux connue que celle 
de Tinvasion du comte de Cerdagne. Pénétré de 
connaissance pour des faveurs aussi multipliées , le 
comte de Oircassonne lit de nouveaux dons à 1 ab- 
baye de Saint -Hilaire , et fonda même en son hojfr- 
neor * Téglise de Corneille » qui fut consacrée par 
Eyméric évéque de Garcassonne \ 

Une très grande ferveur religieuse animait alors les 

" ^ mu un second 

populations : des propliéties mal interprétées, de pré- p^gw 
tendues prédictions, avaient lût croire à la -fin du 
monde pour le premier jour de Fan 1000 de noire 
ère ; les chapitres séculiers se cloUraienl ; les armées 
recevaient la communion avant de marcher au eoiu- 
liât. Non moins fervent que ses vassaux , Roger vou- 
lut faire un seeond pèlerinage à Rome , mais afin de 
prévenir les évfeuiments qu*une mort imprévue pou- 



' 981 de J.-C. 

' Doc., ad ann. 98 i. 

' Bougp ne compte pas Ej mcric au nombre dfs évéqacs de Garcasson- 
ne ; son e I isience est c^Ddanl prouvée par ane charte de 9S4. — Doc.» 
ad ann. cit. 

* m de J.-C. 
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vait oeeasimmer, il disposa de Unis ses biens avant 

son départ, et en confia l'administration à la comtesse 
Adalaïs , qui pouvait être lé^ement chargée du 
gonvememenl des élats de son époux. Arnald, fils du 
▼leomte Radolf , avait, sans doute , profité de Tab- 
sence de Roger pour abuser do l'autorité dont il était 
le dépositaire; les prévarications dont il se rendit cou- 
pable au pr^udice de Tabbaye de Saintp-Uilaire furent 
sévèrement réprimées par la comtesse Âdali& : die 
convoqua à Garcassonne un plaid , aui^uel assbtèrent 
révôque Adalbert , trois archidiacres , et plusieurs 
seigneurs et notables (^senior es, boni hominesj Ar- 
nald fut jugé oonfonnément à k loi n^othique * , et 
condamné à restituer le prix de toutes les redevances 
qu'il avait injustement exigées de l'abbaye de Sainl- 
Jiilaire. il reconnut lui-même la justice de cette sen- 
tence 9 et s empressa de i'exéeuter. 

BientM de cruelles alarmes se répandirent dans le 
comté où l'on annonça une nouvelle invasion aral)e. 
Après la mort d Ël-Uaken II, calife de Cordoue , son 
fils , incapable de gouverner, abandonna Taulorité à 
Mobammed, Tun de ses favoris. Gdui-ci devint maî> 
tre absolu du pouvoir ; et bientôt de brûlants faits 
d'armes lui ayant mérité le nom d'Almanzor , ou de 
victorieux y il chercha à rappeler les triomphes de 



« tOOtdeJ.-C. 
' Doe., ad ara. cH. 
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Moussa et d'Hescham , oi organisa une nouvelle ci- 
gihed. 11 porta à son apogée la gloire de TEspagne 
sarrazme , et cette puissance , qui était près de s*é- 
teindre, prit subitement une attitude redoutable. Tour- 
tes les principautés féodales du midi de la France , 
qui depuis leur formation vivaient dans le plus com- 
plet isolement, s*annèrent à la fois. Les Sarrazins fu- 
rent chassés du château de Fraxinet où ils fusaient le 
guet sur la Provence depuis phnieurs années , et la 
célèbre journée de Soria vit tomber dans la poussière 
le chevaleresque Aimanzor. Les Arabes ne reparai- 
Iront plus dans lecomté, si ce n'est pour le traverser 
en fugitifs lorsqu'fls quitteront pour jamais la Pénin- 
sule *. 

A son retour de Rome, Roger reprit les rênes du 



it de la provinee de Garcassonne ; mais «ueveiu 



telle sorte qu'ils portèrent de son vivant le titre de 
comte Roger mourut paisiblement au sein de sa fa- 
mille et fut enseveli dans Tabbaye de Saint4iilaire 
où la comtesse AdaltlB, qui succomba peu de temps 
après, voulut avoir une place à côté de son époux. 
Un riche mausolée fut élevé à leur mémoire. Ce mo- 

* Dans la suite ils attaquèrent par mer ItSepliiMOie; Bititilf Mptr- 
▼inrent jamais Jusqu'à CarcasfODM. 
' Doc, ad ann. 1011. 
MOlSdeJ.-C. 




dans l'abtMiye 

de 

8aliiMlUali«. 
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^^^j numenl a été renversé pendant les guerres religieuses 
du seizième siècle. Roger parvint à une exirème 
vieillesse. Celte circonstance nous détermine à imiter 

les rédaclcurs de la plupart des chartes qui concer- 
nent ses descendants , en le désignant désormais sous 
lé noDi de Roger le Vieux ^ 
u miiinie, D fiillait alors moins de coïkage pour lutter contre 

les babitanis l'autorité dcs fois quc contre Tambilion des grands vas- 

des 

tiinyiiTwt saiix. On a vu Roger le Vieux refuser de reconnaître 
Hugues Capet ; cependant son caraetère faible et ir- 
résolu favorisait les empiétements des seigneurs» qui 
accablèrent de taxes les hommes libres disséminés 
dans les campagnes et usurpèrent le droit de rendre 
la justice en se substituant aux viguiers. Les clercs 
séculiers et les monastères souflraient aussi d*un pa- 
reil état de choses : quelques-uns d*entre eux prirent 
les armes , et s'érigèrent en suzerains tyranniques. 
Les impôts de tout genre frappaient les églises et les 
abbayes, les liens hiérarchiques se relâchaient et les 
seigneurs étendaient leur juryietion jusqu'aux ques- 
tions de discipline ecclésiastique. Les évéques , aux- 
quels les comtes ne délcgaicnt plus la présidence des 
phiidsy et qui voyaient sous d'autres rapports leur in- 
fluence dhnmuer de Jour en jour^ s'alarmèrent de 

* Dw.» ad nB. 1019, UNO. — Méat MifroMioMi qimd N «ra 
qoMtiOB autres comtes , Tosage adopté par les tMaeleandei otarln 
du iDOyen-Age : iU indiquaient en général les comtes par ane diaoBriM- 
Ikw pirlicaliéic , oa bien par leur nom d par celui de leur père. 
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cette sitiuiticm^ Une assemblée fut tenue au Puyen ^^^^^^^ 
1004, et un concile se réunit à Toulouse rannce sui- 
vaule, pour remédier aux maux que présageait cette 
oUgarchie ; Adalbert » évèque deCareassonne » y as- 
sista. On défendit alors , soin peine d'exeonununiea- 



DespoUsmc 



(ion , aux seigneurs séculiers de s'ingérer dans les 
questions religieuses , et aux clercs de |)orler les ar- 
mes. .Mais ees abus, qui étaient inhérents au régime 
féodal, ne purent être réprimés par les eoneiles, qui 
commençaient à perdre une partie de leur ancienne, 
autorité; d'un autre côté, les léncbrcs les plus pro- 
fondes couvraient alors la France , et, quand la foi 
devenait impuissante , la force remplaçait la justice, 
le fait prenait la place du droit; 

Si l'assemblée du Puy et le concile de Toulouse 
exercèrent une heureuse influence sur le sort du cler- 
gé, ceux que Ton nommait hommes libres n*en restè- 
rent pas moins courbés sous le pesant fardeau de la 
tyrannie ignorante et barbare des seigneurs. Grevé 
d'une foule de charges, l'alleu fut subordonné au fief ; 
mais les serfs qui étai^t parvenus à s*enrichir obtin- 
rent à prix d*argent une condition moins dure , et la 
différence entre eux et les eolons devint de jour en 
jour moins tranchée, (l'est ainsi que la féodalité elle- 
même opérait une œuvre d'égalité et de nivellement 



* « OnuKai ndllmn qnod ab anliqwfi oonllilwi. . . ber^l inpuitniD.ii 
Doe., ad aM. 970, 964. 

13 
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parmi les classes inférieures. Cependant les princi- 
paux propriétaires elles hommes de guerre ou cheva-»- 
liers constituaient un ordre à part; la noblesse s'élevait 
et le yassdage se formait. Déjà» dans le comté de 
Carcassonne , la population des campagnes n'était plus 
divisée qu'en deux classes, les noWes et les paysans*: 
parmi ces derniers étaient confondus les hommes 
libres les plus pauvres et les colons ou vilains. 
Leshatotunts L'autorité civfle avait une marche plus régulière 
de**** dans l'intérieur de la cité. Les prindpaux habitants, 
flattés de la puissance des comtes, dont l'éclat se re- 
flétait sur leur ville , et Gers d'avoir secoué le jouj? des 
rois français, jouissaient avec bonheur de leurs titres 
et de leurs dignités. Roger avait formé dans son par 
lais conital une véritable cour, qui avait ses proca- 
. La cité tout entière semblait participer à celte 



res 



jouissance prtftetére> qui se manifestait par la con- 
strucUon de monuments mititaires et rdigieux et par 
rémission d'une monnaie portant le nom de Carcas- 
sonne. Koger fut le fondateur de trois monuments 
remarquables , le palais épiscopal , le château des 
comtes et la cathédrale Saint-Nazaire 
l,c palais épiscopal, situé dans Tenceinte de la (M 



' M Pagensium et procerum- m — Doc, ad iOB.OTO. 
» Doc, ad aoD., lOOi. 

* Voir une noUce wr les noonatei dn comtei aidai ftoonU», «I Ici 
monographies parlloilléift de Sl Nanlre et do cbâleM , dam lei DiMer- 
latiom wr rhMoIre do comté et de ta ticemié deCtrcaiiODoe. 
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Cl au nord-ouesl de la cathédrale, fiit habité par les 

évêqiies de Carcassonne jusqu'à l épiscopat d'Armand 
Bazin de Bezons, qui descendit dans la Ville-Basse, 

' ^ ' Le palais 

OÙ il fil élever le vaste édiûce devenu plus tard l'hôtel '^iscopai ; 

le clottre 

de la préfeelure de TAude. Ce monument ne survé- dncuiptire. 
eut point à la loarniente révolutioiinaife de 1792. 

Quekjues fnigmenls de sculpture , qui sont les seuls 
restes de 1 evèché , indiquent la date de sa construc- 
tion , laquelle ne dm être terminée qu'ait onzième 
sîéele On fonda presqu^en même temps le doltre 
du chapitre auprès cl au sud-ouest de Téglise. Cet é- 
diiice fut démoli en 1209*, époque du célèbre siège 
de Carcassonne par Taimée de la croisade contre les 
albigeois. Un second doltre, élevé postérieurement 
dans le style ogival , fut détruit en même temps que 
révéché. 

Au moyen des nombreuses donations qui furent 
fiiitesau chapitre de la cathédrale de Samt-Nazairc, 
une nouvelle basilique Ait construite sur le sol même 

de l'ancienne ^ ; trois nefs terminées par trois absides 



' On peut voir dans les uUes provisoires du mtuée de Carcassonne 
qnelqiies fragments de sculpture qui faisaient fiartie du palais ^lisoopal. 

' «Nec sUendan qnod dvei CireiMoneBm peaiini et infldeles refeeto* 

riam eteeilarium canoniconun CarcAssoncnsium qui erant canonlcl regu- 
lares. ipsa etiam stalla ecclesi» quod eiecrabilius est destnixerunl, ttl 
muros civitatis inde maoireot. » — Ilist. Franc, script., v, 670. 

' Vne découverte faite par l'évéquc Christophe de l'Estang , dans la ca- 
thédrale de son diocèse, nous semble prouver que le sol sur lequel a été 



LaeaUiMrale 

de 

Carcassonuc. 
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formaient alors I église, à peine éclairée par quelques 
baies. Au treizième siècle, lorsque le séjour des croi- 
sés en Orient eut inspiré le goût d'une architecture 
plus ornée et plus brillante » la cathédrale fondée par 
Roger le Vieux parut sombre et triste. On démolit 'a- 
lors les absides, on perça les murs latéraux, on les 
surmonta de tourelles et 1 on agrandit le chœur. Au- 
jourd'hui cette église a la forme d'une croix latine, 
dont le sommet est au levant. Une grande nef aceom- 
j)agnéc de deux collatéraux flanqués de deux chapel- 
les, des transepts divisés en trois parties, deux portes 
principales au nord, Tune aboutissant à la nef, Tan- 
tre aux transepts; deux tourelles octogones, un cfae^ 
vet surmonté & Textérieur d*une balustrade ; telles 
sont les dispositions prticulières que présente ce mo- 
nimient. Les piliers des nefs , avec leurs chapiteaux 
ornés de modillons , de deniers et de palmetles , anr- 
noncent le style roman du onzième siècle ; les colon- 
nettes de la porte à plein cintre apimrtienncnt au dou- 
zième. Saint-Louis donna , en 1269, au chapitre de 
SaintrNazaire le terrain qui lui manquait pour agran- 
dir le chœur de Téglise ^ : la nouvelle abside et les 
transepts étaient terminés en 1 321 . Les chapelles la- 



construite, au onzième siècle, la basilique de Saint-Nazairc, était prè- 
cédemment occupé par une autre église. — Gérard de Vie» Ctiroo. 
cpisc, 50. — Gall. christ., inst. ceci. Gare., vi, 665. 

• GaiUa cbrUt., iiulr. eccl. Carc, vi , SSS. 
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ItTules et la sacristie furent bâties peu trannces après, ^^^g^ 
Les vitraux de cette église mériteat une mention par- 
lieuUère : les uns sont du qoatoizièiiie siècle % les au- 
tres do setsième \ La partie ogivale de Saint-Nazaire 
est généralement regardée comme l'un des plus beaux 
modèles de rarchitecture religieuse du quatorzième 
siècle. 

L'ensemble du château fondé par Roger le Vieux ucum» 
existe encore. 11 a été successivement habité par les 
comtes, les vicomtes, les sénéchaux et les autres gou- 
verneurs civils et militaires de Carcassomie. Mais de 
nombreux changements y ont été opérés à l'intérieur: 
ainsi on n'y voit plus la ehapelk eomtaU de Sainte- 
Marie 'y la gratufscUle et la chambre dite ronde, quoi- 



' Ony f<ittflnoralflitiBitid«évéq!MPiemdeRociMrort et Vknû 

Rodier. 

' Od j rantiVM tel armci dt l'éféqiie Mirtio de Salot-Andii. 

' « Qood J«4«niidaiii Mt Ikctam la ecclesia B. Marte qna «t Joxla 
paltUoin Caiciiw . . . » — Hlil.fléll.de Languedoc, preav., ad ami. 
1161. — On a soaTent confondu ensemble les diverses églises de Carca;*- 
sonne qui étaient sous l'inyocation de Sainte-Marie. La plus ancienne- 
ment connue est celle qui, située hors de l'enceinte de la citadelle, faisait 
partie d'an monastère ravagé par les Sarrazins et sur la place duquel fut 
conatruil le coarent des Capucins» en 1599. Il eiUtait une autre église 
de m mm tnpvéi âm ckllatii dai conlai. Boflo va» ttoUène égibe ap- 
pelée 8tlBld>llirie flitétefée, u UciriÉM Me, dans reneelDlede te 
YOto-nMn où eUe eeeupiit l'eipiee inr tefoel ai voit aqfoiiidlMil te 
feeneMUé. — YoldtapiliielpÉteciwedaieRwn MinBliii, à cein- 
Jct par les hMofteni: Selnte-Marie de TablMye ayant été appelée Sainte- 
Mirfeda beofi» puce ipi'eUe m Iveavatt diae l'un des fuibourgstlUiéi 
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qu'elle fût de fonne carrée ' , où se conduaient les 

actes importants , et où les proceres s'asseniblaicnl 
pendant l'hiver; car durant la bcUe saison ils se ré- 
unissaient dans la cour d'honneur du cbâieau sous 
ronne féodal Malgré le trairafl des siècles et les 
coups répétés des révolutions politiques et religieuses, 
la tour Pinlo , que nos i»ères disaient s'être inclinée 
devant Cbarlemagne , et les cmq belles tours de Test, 
qui forment dans la Cité même eonnne une seconde 
citadelle , font encore aiqourdlnii du château comtal 
de Carcassonnc l'un des plus^cuficux monuments mi- 
litaires de la France. Si Tancien château narbonnais, 
qui jusqu'au treisième siècle occupait Fespace sur le- 
quel se trouve aiigourdliui la porte de Narbonne si 



au pied des remparU de CarcassonDC, et sur la rire droite de l'Aude, 
portait 00 nom ienblable k celui de r^glInSiliilt-llarlt 4e te rivegiii» 
dw, qui. elte tmà, IM ippelée Silnle-lùrie éa bowg. li Ville Pme 
t porté te BOB de ftowv mi^ Joiqi'ia MliMaie iMcte. délite chrirt.» 
Ti, 433. — Gémd de Vfc, ChroB. eplnop., 9f, lis et 133. — lùi. 
detGapiidiii»4o. 

' « blad McniBentiiB lUtteelom Id ui^ion saU piliHICeweiieMli ■ 
— Hbt. fte. de LensDedoc. pr.. ad aso. ItSS. — « Que doua Sw- 

ront peracta in caméra palatii Carcassonap que Tocator rotaoda , qnaB- 
vissit qoadrata. » — Ulil. fèn. de Languedoc, pr., ad ano. ttsS. 

> « Statuiroos et afflnnaniu onrola taperias disposita omni tempore 
me rata, in alrio palatii Carcassonc, sobtus ulmom. . . • — Hist. ftfin. 
de Languedoc, pr., ad ann. 1165. — « . . .Et istijurafeninl in Castro de 
Carcauona; sub ulmo. d — Ibid., ad ann. 1191. 

' a Neque de ipso castello de Carcassona quod vocant Narbones ncque 
de ipsas torres. ... » — m Del caatel de Carcaisona que vocant NartNHici » 
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les remparts de reoceinte intérieuredu sud n'avaient _^ 

pas été renversés à cette époque , nous pourrions en- 
core admirer d'autres ouvrages de défense élevés pur 
Roger le Vieux à la capitale de sa province. 

Depuis que les Wisigoths avaient fortifié Garcas- Honumente 
sonne, et que Théodoric et Alaric, leurs rois, en a- 
valent fait le boulevard de la province gothique du carcassoooc. 
nord des Pyrénées, aucun pouvoir fort et durable ne 
8*y était établi ^ et par suite aucune œuvre d*art na- 
vait pu y être fondée. Ni l'aleaSd, dont Ta politique 
s'attachait à empêcher la construction de nouveaux 
monuments quand elle ne renversait pas ceux qui é- 
taient debout, ni le comte amovible des carlovingiens 
qui gouvernait des populations exposées à la fois aux 
Invasions des Arabes et aux calamités que les guerres 
civiles entraînent toujours avec elles, n'avaient pu 
devenir les restaurateurs de l'antique Carcaso. Théo- 
doric et ses successeurs élevèrent les remparts qui 
arrêtèrent les conquêtes de Qovis ; Roger le Vieux 
fil construire le château et les tours (|ui supportèrent 
les sièges dont cette histoire retracera les circonstan- 
ces. £lle dira aussi comment le saint roi Louis IX et 
PbOippe le Hardi * , son fils , qui fut en France le ré- 
générateur de la science militaire, laissèrent à leur 



nedelaifonM...»— Hiil. géo. de Languedoc, iNreav.,adaiio. 1064 
et 1119. 

' Litière Pbilippi régis ad ano. 1980, Cbruo. epUe., 109. 
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tour , sur les murs de Carcassonne , les traces encore 

visibles de leurs rèjçncs , et firent de celte citadelle 
comme un tableau complet de l'histoire de l'art des 
fortUications depuis Tinviiaioii des iMuriiares jusqu'à 
la fin du moyen-âge. 

Limites Le comté de Qircassonnc avait acciuis une circon- 
scriplion ûxe depuis Tinvestiture d'Oiilian 11. Da- 
près un grand nombre de documents de cette époque 
ses limites peuvent être tracées du oMé du nord par 
la rivière de (llamoux ; Cabrespine et son château é- 
taicnt dans la vicomte de Narbonne S Aii^ucs-vives et 
Saint-Couat appartenaient au comté de Carcasscmne'. 
De Saini-Couat à La Grasse les limites laissaient en 
dehors Qimplong , Ribaute et Fabrezan. L*abbaye 
de La Cirasse, située dans la vallée de Novalic, avait 
été comprise dès le septième siècle dans la vicomté 
de Narbonne ; mais vers le neuvième siècle on com- 
mença à la regarder comme attacbée au comté de 
CarrassoniK' , dont elle continua à faire parlie pen- 
dant le moyen-âge. Le monastère de Saint-Laurent , 



' « Ci|MilH|iiiia in tirrilorlo Narboneori.»— Doc.» ad mil. 830. — > 

« In toco Laurano el Nneli Froctuosi In Minerbense ccclesiam S. 

Maris. i> — Rcrum gall. etTranc. scripU, ▼111.466, ad nnn. 844. 

^ « Cucufatus in territorio Carca&scnsl. » — Ilisl. pén. de Lang., pr., 
ad ann. 838. — <( In pago Carcas^ensi Flexus cuni cccle&ia sanrli Cucufa- 
li. » — Doc., ad ann, 870. — « Villa Aquaviva in comilatu Carcasson- 
sl.» — llist. gén. dcLang., pr.,adanD. 994. — « Fons-cooperlus in 
pagu .Narbuncnsi. » — Arcb. dép. de l'Aude, ch. ad ann. 830. 
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qui fut annexé dans la suite à celui de La Grasse , dé 
pendait du Narbonnais , ainsi que Saint-Pierre-des- 
dmofsK De La Grasse la ligne de démarcation pas- 
sait entre Tabbaye de Saint-Hilaire et celle de Saînt- 
Poiycarpc puis , repassant l'Aude, elle embrassait 
Roufflac, Preixan^, la viguerie d'Alzonney suivait 
les bords du Lampy et arrivait enfin un peu au de» 



* « Ilooaiteriam laocU LaarenUi quod liliim esl In pago NariumMl.» 

— MUiodi. T9f,, im,, Brtieimcm, Silai-GfnmIa-dM pi éi, n* 56S» 
p.38a.— Doc ad rao. 940.— «MonasIerlOMBGte Marte VriiioMii^ 
dtinlcrdoofpagoilliAoïMDM el CnfaMname... «ionannis In eonl- 
lala NarlNMMMe deFooto eooparto Ipu villa quem Tocabtl Campo longo.» 

— Areb. dép.derillld0« diarte de 903.— « Monasteriam Crassa in- 
ter doos pagos Carcaswnae et Narboneme. . . villa Fabrczano in comilatu 
Narbooensc. » — Gallia clirbt., inslr. ceci. Carc, vi, 4l8. — Archives 
dép. de l'Aude , ch. de 1044. — « Ripa alla et Villa rubia in pago Nar- 
booense super fluvium I rbionein. » — Arch. dép. de l'Aude, charte de 
869. — « In terrltorio Narbonoisl super fluvium Orbionis. . . monaste- 
rfoiD la iKMMiie laoete Dsi taltikto lemperque Virginis Marte.»— Ar» 
cMvei de TAnde , Cterle de978. 

'«Padiltei et Fonteoa allas iBconiIlalo BoieinoiMnil....iiieiiaBlerl- 
ni niMte Marte UfUoobaNam In eoariuto CaieaiNittl. Areh. da 
rAnde , chartes de 898 el 9l$. 

* « Villare cujus vocabulum est villa Fedoil qua> alium nomen vocatur 
£lsau ; .. .qui est situs in territorio Aui^onensc in suburbio Carcasscnse.s 

— Uist. gén. de Languedoc, preuves, ad ann. 918. — « In pago Car- 
rassonsi Preiianus et Rufianus. » — Gallia christ., instr. ceci. Carc, ri, 
417. — « AlTronlat autem comitalus de Redez a parte orientis in comité- 
ttt Narbonensi , de meridie in comitatu Roacilionense et confluente es 
Ccrllaide, de oeddoo lo coiiUlatn Tofoono» de aqolloM la cooltalv « 
CaïaMOMue. » — Maiea , Maica Uip., app.» ad ami. 1097. 

* AlodoD ID lerritorio Carcaaense In fllla que dlcltar VlllaiiGca. . , 
coiB Ipia ecdciia qm flindala ail In bonoran nncte Bugente... Villa 
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là du lerritoire de Saissac * et des châteaux de Calnh 
ret, aiqourdlnii Lastoure de Gabàrdés. 
Gomme rni le toH , le eomté de Gareassomie était 

traversé par la rivière d'Aude de roiiosl à l'est. Sur 
les bords de ce fleuve et du côté du nord-ouest s é- 
tendaieot de kurges et belles vallées tenninées par des 
montagnes converles de forêts ; ao nord c'étaient les 
flancs de la Montagne-Noire , sillonnés sous les Ro- 
mains par deux voies, aux bords desquelles on voyait 
des plaines riches et fertiles ; au midi c étaient les 
Goibières , où Ton remarqiNdt la vallée de Novalic 
et celle où coule la rivière du Lauquet. 

La circonscription du diocèse de l'cvéque et celle 
du district du comte étaient calquées Tune sur Tautre. 
n est à propos de remarquer que le diocèse a tou- 
jours conservé la délimitation que nous venons de 
tracer. U n existe , en effet , que de légères différen- 

Saleslnques. . . . Villa Cbancat . . . * Villa Olmus Villa sanrU Etila- 

lia. . . » — Archives départem. de l'Aude, charlc concernant l'abbaye 
de Saint-Jean-Baptiste (Montoliea), de 908. — a Villa Vinionis (vel) 
Jonlonis super fluvium Durannum , villarc quod nomine Magniacus lu 
pago ToloMoo super floTiom Flicanuni (vel} Flicavuin née neii celInJes 
fUKti MutintpradktomoQMteriOfafaiiecUs ipw m t ta eodem pa«o sa- 
per flnvioB Liiiiiliim. • — GalUi dMln.» lulr. eeel Cwe.» 416. 
— « Cellem joiU flaTtam Ltmpi nocti Ifirtioi lo pago Cifcmniil » — 
Doe., ad ton. SIS. — « loconlIrtBllideodJnta hmdIb BiMn, fai 
locmn «M dicitur sancti Martini cam Ipsa ecclcsia qua est fandala ta 
honeran lancti Martial. » — Belu., Hkt. de la naiioo d'Anveigne» 
pr., adann. 906. 
' Voir êupra , p. 185 , n. 6. 
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CCS cuire rctoiulue ilii comté de Carcassonne et celle 
du diocèse tel qu'il éfoit encore eu 17 89; 



La succession de Roger le Ytem se composait du SMeemon 
comté de Carcassonne» de celui de Rasez et de Go- mst&tSnmu 

milices , d'une partie de la vicomté de Minerve , du 
jKiys de Volvcslre , du comté de Conserans , de la 
terre de Foix , du Dalmazan , des forts situés sur les 
rivières du Lhers et de TAriége » de plusieurs églises 
et abbayes * d un grand nombre dTalleux dans le com- 
té de Narbonne , du Savarlés , du Podagués et de l'A- 
î^arnagués. Le comté d'Auzonnc, qui avait été possé- 
dé par Roger le Vieux, avait été donné en dot à 
Ermessinde, sa fille 

Les dernières volontés de Roger ne furent point sooiertiiMBt 
respectées. Pour empêcher que les diverses parties 
de sa province ne tombassent entre des mains étran- 
gères f 3 avait déclaré, dans son testament , que 
SI ses enfants n'avaient point dliéritiers leur patri- 
moine passerait à leurs frères : par ce moyen il in- 
terdisait à ses descendants la faculté de vendre à des 
étrangers les biens qu'il laisserait à sa mort. Ce lut 
en vain qu'il confia à la vigilance de la comtesse 
Adaiaïs, sa femme, le soin de faire exécuter ces siiges 
dispositions ; la puissance de Kogcr ne lui survécut 

' Doc,, ad MB. tOOI. 
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pas ; et le comté de Garcassonne , qui , sous son ad- 
ministration , était devenu le siège d'une petite royau- 
té , fut , comme ses autres états, divisé et subdivisé 
de manière à perdre son ancienne importance. 

Lorsque Roger le vieux fit son testament fl avait 
quatre enfiuits , Raymond , Bernard , Pierre et Er- 
messindc. Raymond s'était marié avec Garsinde * , 
fille du vicomte de Béziers et d'Aide ; il mourut près- 
qu*en même temps que son père , laissant deux en- 
fants dont nous parlerons plus tard : Garsinde , leur 
mère , se remaria bientôt après avec Bernard d'An- 
duze. Les deux autres fils de . Roger , Bernard e^ 
Pierre, avaient pris le titre de comte pendant la vie 
de leur père'. Ermessinde , quatrième enfant de Ro- 
ger le Vieux, avait é|K)usé Raymond Borrel , comte 
de Barcelonne : elle ne fut pas mentionnée dans le 
testament, ayant , comme nous favons dit , reçu en 
dot lors de son mariage, qui avait eu lieu antéri- 
eurement', le comté d'xVuzonne *. 

Tous les descendants du comte Roger voulurent 



* Gantnde éUit remariée en 1013. — Hisl. gén. de Languedoc, pt., 
•d iDn. dt. 

* WêL |én. de Lib|.» pr. ai in. lOll. 

* Doc., ad tan. 1001. 

* Flearj «IloaiTaal MibtlloD ont eonlNidn lecomlé d'AnMineavae 
la vIgMfie d'Abonné. Cette erreur a fait supposer à qatiqoet hiitortana 
el i divers géographes qu'il avait existé un OvécM entre eeudeCaicie- 

\, de Sainl-Papottl d de Toolooie. 
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avoir une part non seulement aux biens laissés par leur ^^^^ 
père , mais encore au comté de Carcassonne. On 
pressent le désonke que de telles piélentioiis doran 
introduire dans ce ^tjS 

fieniaid Roger, à qui étail écime une partie du Bn»i 
comté de Carcassonne, le Gonserans et les vallées mpratviii. 

de rAriége , de\mi la tige de la maison de Foîx ; il 
mourut en 1034, laissant au nombre de ses héritiers 
un fils que nous appellerons Roger de Foix, parce 
quHeuten partage la terre de ce nom. Geeomtede- 
Tînt, pour mie portion considérable , Pun des eo-pro- 
priélaires * du comté de Carcassonne à la suite d'un 
tndté qu il conclut avec Pierre Roger, son onde 

Pierre Roger avait été élu évéque de Gironne deux Pierre soger. 
ans avant la mort de Roger le Vieux ; il dut, sans 
doute 9 sonévèchéaucrédltdesasonirEnnessinde, 

comtesse de Barcelonne. Pierre avait reçu de son 
père la cité et une partie du comté de Carcassonne , 
le château de Saissac et divers alleux. Dans le traité 
signé avec son neveu Roger de Foix il fut convenu 
que ce qui lui avait été donné par son père passerait 
à sa mort dans la maison de Foix ; que si Roger ve- 

* Doc., ad ana. 1034. 
M034 de J.-C. 
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' nait à déeéder sans enfants légitimes et avant son on- 
4ti^ de» ses biens appartiendraient à ce dernier^ et que 
dans le cas où il laisserait des enfuits en bas âge , ils 

seraient placés sous la tuU^lle de Pierre Roger. Les 
abbayes de Montolieu , de La Grasse , de Saintr4iH 
laire » de Saint^Ëtienne de Gabardés et plusieurs au- 
tres monastères furent exceptés de ce traité et devin- 
rcnt l'objet d'un serment de vasselage de la ]»arl de 
Roger de Foix en faveur de Pierre Roger, (jui fut 
en même temps évéque de Gironne et comte de Gai^ 
cassonne. 

"onnii« Pierre Roger faisait frapper des monnaies avec ces 
pierre aoger. mots en légende : petrls episcopus (Pierre, évéque). 

Jusqu'ici les numismates ^ ont cm que Carcassonne 
avait eu des monnaies épiseopales , et ils ont cberché 
à découvrir quel était celui d*entre les évéques du dio- 
cèse désignés sous ce nom auquel ces monnaies pou- 
vaient être attribuées. De là une foule d'erreurs , qui 
ont introduit la plus grande confusion dans l'histoire 
numismatique du comté. Cette importante matière 
sera traitée , avec tous les développements qu elle 
comporte, dans une dissertation spéciale. 11 sullira 
de consigner ici que Pierre Roger n'a Jamais été évé- 
que de Carcassonne , que ce prélat ne foisait frapper 
des monnaies dans cette ville qu en qualité de comte , 



* Tob. Duby, Traité des monnaies de t>arons. — Lclcwel , Mumiiin. 
du mojreo'âgc, \, 137. — L'Univers , France , iv« 148. 
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et que nous n*aYOiift trouvé aueun docament dont oa TimT 
puisse induire que le comté ait eu des monnaies épi* 

scopales. 

Pierre Koger, dédaignant d'imiter les comtes et les 
seigneurs de son temps, s*abslint, au si^et de Tévé- 
ehé de Careassonne qu'il possédait en fiel, du trafic 

honteux généralement praliiiué à cette époque. Ani- 
mé d'une rare piété et fidèle exécuteur des dernières 
volontés de Roger le Vieux , il combla de bienfaits 
Tabbaye de Montolieu et TégUse Saint-Nazaire. Bien- 
tôt il institua la vie régulière au sein du chapitre de 
sa catliédrale * ; à cette occasion eut lieu une impo- 
sante cérémonie , à laquelle assistèrent Adalbert ' , 
évéque de Careassonne, et Bernard, abbé de La 
(kasse'. 

Les richesses considérables que Pierre Roger avait pieirc Roger 
héritées de son père furent en grande partie consa^- le ptuiuB. 
crées à des œuvres de bienfaisance : ainsi il contrac- 
ta rengagement de racheter chaque année trente cap- 



' Marcâ f Marca btoi»., append. p. 1016. 

» Addbart tatévéi|M de Gikimdm de tOOl |Mfi'«o MM. Aileo 
M MceMi. Ber. giH. el ftaae. Mript.» s, 137. — CiiM 00 Vrifl^ 
eceivtn le défB épinoptf de ceue ville en isSl . « n aidita • dit la chio- 
oiqoeeBaBiiiGriledeBeidiB, à noperkoMBl eovfio^ à ToaloMe par 
PUllpperol de Franee* » — lù. déposé è la bibliothèque publique de 
CarcassoDoe. — C'est une erreur, pulsqa'en 1031 , c'était Uenri I" qui 
régnait. — Arnald était évéque de CaicaaiODIM CD 1056 , et Philippe ne 
devint roi des Fraocaif ^'«n 1060. 

> 10l9deJ.-C. 
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tife des mains des Sarrazins. Pour récompenser cet 
acte dlimnanité le pape Jean XIX lui permit de 

porter le pallium pendant les douze princii^des fêtes 
de Tannée. A sa mort ^ la maison de Foix , suivant le 
traité conclu en 1034, prit possession d'une partie 
du comté de Garcassonne et de divers alleux qui a- 
vaient appartenu à Pierre Roger. 

Rajinond Raymond Roger laissa deux enislnts, Pierre Ray- 
inond et Guillaume Raymond , qu'il avait eus de son 

mariage avec (iarsinde. Ils prirent chai iin une i)art 
du comté de Careassonne. Le premier eut , en outre , 
les vicomtés de Béziers et d*Agde ; la plus grande 
partie des alleux appartenant à la succession de Roger 
. le Vieux , et situés dans le diocèse de Toulouse, échut 
au second. 

Pierre Raymond se maria avec Rangarde de la 
Marche , soeur d*Almodis , épouse de Raymond Rè- 
ranger I, comte de Rarcelonne et petit ffls d*Ermes- 

sindc; il en eut quatre enfants, Ho|j;er, Ilennengarde, 
Adélaïde et Garsinde. iniit^^mt Texemple de son aïeul 
Roger le Vieux , Pierre Raymond fit un pèlerinage à 
Saint^acques de Galice ; c'est la seule circonstance 

de sa vie que l'on connaisse . L'éj)oque de sa mort 
est incertaine ; on peut la supposer antérieure à Tan- 

* Marra , Marca liii|MUifca, appOMlUfadaDII. 1039. 
M050deJ.-€.aiTiroii. 
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née 1061. H légua 8a part da comté de Garcassonne '~7~rTr 

IW»— ITOU 

à son fils Roger, qu'il plaça sons la tatdle de sa mère 
Hangarde. Cet enfant hérita aussi des vicomtes de Bé- 
ziers et d'Agde ; nous rappellerons Roger Pierre. Il 
épousa Sibylle y et fat pendant six ans comte de Gar- 
casaoïme. Les monnaies qull fusait frapper en son 
nom , et que nous possédons encore, témoignent qu'à 
lexemple de Pierre de Gironne , son grand-oncle , il 
pienait le titre de comte, qmmpi'il ne possédât qu*une 
partie du comté. Roger Pierre monmt sans postérité. 
Ses scem^ hii soeeédèrent ; mais Hermengarde , qui 
était encore sous la tutelle de sa mère Sibylle , fut 
sa principale héritière. Elle se maria avec Raymond 
Bernard, vicomte d'Albi etdeNimes, et entra ainn 
dans k fiuniUe des Trencavèls. 

Les sœurs de Roger Pierre , en s appropriant une ^j^fracuon 
partie de sa succession , transgressèrent les sages dis- 
positions de leor bisaïeul. Le comté de Garcassonne 
n*é1ait plus transmis de màle en mâle, conune il le 
désirait, et un seigneur étranger allait s asseoir sur 
le siège de Roger le Vieux. On verra bientôt les 
longs et mallieureux débats qu'occasionnèrent les 
prétentions d*Hennengarde et de sa soeur Adélaïde. 
Quant à Garsinde , troisième sœur de Roger Pierre , 
nous n*avons trouvé aucun docume-nt qui prouvât, 
comme plusieurs historiens Tont pensé , qu'elle ait 
possédé une part du comté de Carcassonne. 



de 

Roger le VleiuL 
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leis-ioN ^ ^ anière-iielites-fines de Roger 

le Vieux s attribuèrent sur ce pays devaient être na- 
turellement contestés j)ar le comte de Foix et Guil- 
soun ^ iaume Raymond, auxquels ils appartenaient en réa- 

Boiernen«. Ulé. Ges craintes détenomèreot UermeDgarde et Adé- 
laïde à s*étayer de la paiœanee d*im snzeram capable 
de protéger hnir usur|>alion. En vain Raymond, comte 
du Rasez , afin de prévenir la guerre civile qui était 
imminenle à CarcasBomiey promil-U, par aetineaty à 
Rangarde de ne point la troubler dans la jouiasanoe 
des biens qu'elle possédait^, les héritières de Roger 
Pierre n étaient point rassurées sur leur possession ; 
et soit qu'elles considérassent Raymond comme im 
trop foible appui» aoit qu'elles fussent soUldtées par la 
maison de Barcelonnc , elles eurent recours à Ray- 
mond Bérenger. 
veoto Depuis le mariage d£rmessinde avec Raymond 

à la maison RorTcl . dcs mimorts intimes s'étaient établis entre 

(le BaroctoDBC« ^ 

ses descendants et ceux de Roger le Vieux, son père. 

Les comtes de Barcelonnc , connaissant le désordre 
et l'anarchie qui régnaient sur les bords de l'Aude , 
avaient conçu la pensée d étendre leur autorité jus- 
qu'à Carcassonne. Raymond Bérenger, profitant des 
eirconstanees favorables qui s'offraient , se fit con- 
sentir pour prix de la protection quon lui demain- 



' lli^t L't^n. de UngiNdoc, pr., a4 m. 1069. 
' 10G7 de J.-C. 
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dail , la vente de Carcassonne et de ses dépendances, 
de 1 evèché, de la cathédrale, de la vicomté, de Couf- 
foulensy de GasiUaCy des abliayes de Carcassonne, de 
La Grasse, de Sainiflilaire, des dimes, des droits des 
leudes, des marchés, delà jastice, de la monnaie, des 
fiefs qui étaient arrivés à la maison de Carcassonne 
du chef des comtes de Toulouse , de tous les droits 
que Pierre Raymond tenait d*eax, et de tout ce «fue 
Roger de Foîx et ses vassaux avaient obtenu de Pier^ 
re Raymond et de Roger Pierre , son fils. 11 fut dé- 
claré que cette vente était faite moyennant onze cents 
onces d*or, monnaie de Baroelonne 

Le comte do Biircelonne et sa femme donnèrent à 
Hermen^de, à son époux et à leurs descendants tous 
les biens qui n'avaient pas été mentionnés dans Tacte 
précédent et qui étaient sous la suzeraineté des com- 
tes de Toulousè ; mais fl fut expressément convenu 
(pie l'évéque de Carcassonne serait le vassal du mari 
d'Hermengarde et Tarrière-vassal du comte de Barce- 
lonne. Dans le cas de simonie, qui était alors si com- 
munément pratiquée qu*on en prévoyait et réglait d'a- 
vance les conséquences dtms les actes, les comtes de 
Barcelonnc devaient seuls avoir le droit de disposer à 
leur profit de révécbé de Carcassonne ; et si ime char- 
ge de vicomte était créée, le titulaire devait être, pour 



1012-1067 
dei.-C 



Dispositions 
conc«niaiit 

reréciié, 
et la 

charge 
de vtoomle. 



* Doc. ad aoD, 1097. 
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io«-io« 111^™^^^ 9 le¥888alde8 oomtesdeBarodomie y ety 

pour l'autre moitié , celui dUermengarde et de Ray- 
mond Bernard , ou de leurs descendants : mais il était 
néanmoms stifNilé que la ville et les iaubourgs de 
Garcassomie appartiendraient aux oemtes de Baree- 

lonne , exclusivement. 
Nouvelle venie Dans le même acte le comte de Barcelonne rétro- 

«onseiiHe 

«•nraSHuSe. ^^^^^ ^ Hermengarde l'ablmye.de Montolieu , qui fut 
rendue à titre de fief relevant de la suzeraineté de 
Baredonne : la moitié des droits appartenant aux 

comtes, et perçus hors de Carcassonne, furent aussi 
rétrocédés ; néanmoins la justice devait être rendue 
au nom du comte et de la comtesse de Barcelonne. 

A Toecasion du mariage d'Adélaïde avee le comte 
de Cerdagne, Rangarde donna à sa fille une part 
des droits qu elle avait sur le comté de Carcassonne , 
et d'autres lieux, droits que cette dernière s empressa 
de vendre au comte de Barcelonne, moyennant i^put- 
tre mille mancuses 

Hermengarde et son mari avaient encore divers 
biens, consistant en villages, châteaux et alleux, 
pour lesquels ils reconnurent la suieraineté de la 
maison de Barcelonne^. H fut ensuite convenu 
dans un autre acte que si Hermengarde venait à 

* Rcr. gallic. cl Traoc. script., xi , ^0. — Doc, ad aoQ. 1067. — Bi- 
blioth.roy. , inss., coll. de Doal, clxv, 44, 48. 
= lUti8deJ.-C. 
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mourir sans postérité , tout ce qui avait été cédé pré- 
cédemment reviendrait à la maison de Barcelonne, et 
récqiffoqiieme&t. Les parties s'interdirent la faculté de 
vendre aucim des dbôets oientkNuiés dans 068 a 



Mous arrivons oifin aux enfants de Guillaume i^j enfants 
Raymondy qui sont, avec le comte de Foix, les vrais laymna 
et légitimes héritiers de Roger le Vieux. Ils étaient leuridroiu. 
au nombre de trois , Raymond , Pierre et Bernard*; 
' mois , se voyant trop faibles pour soutenir leurs jus- 
tes réclamations , ils renoncèrent à tout espoir de 
Irire exéeoter dans toutes ses dispositions le testament 
de leur bisaïeul : le premier donna en Gef , à Pierre , 
le village de Magrie , et mourut sans postérité les 
deux autres gardèrent pendant longtemps leur part 
do oomié de Garcassomie. Ces droits , quoique peu 
considérables , étaient cependant enviés par le comte 
de Barcelonne , qui désirait ardemment étendre ses 
possessions au delà des Pyrénées. U acheta, en effet , 
moyennant cinq cents mancuses , moitié d*or, moitié 



• Dm., ad am. lOOr tt lOflS.— BiUlolli. fof., DM., eoii. de OMt, 
cun,48. 

* Doom.» td uib. tOSS,— Urt. gioér. de Langnedoe/ et Mirai* 
Mtfeahiip.» pranme, ad amu 103S, lOSS, lOSé. — PiemnajaMiod 

ail appelé comte de CareMMMme dam an acte de donation de IIOS , C0B> 
woU par la comtcue Adalays, la fille , à Tafetaji de La GnM. — lllil. 
gén. de Langoed.» pr.» adaia* 1109. 
M0i3deJ.<G. 
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"j^^^ïôcT ^'v0^^f ^ 9^ deseeodants de Guillaume 
*J-c* Raymond avaient réellement an comté de Garcas- 

sonne S et , moyennant cinq cents maneuses dor de 

Barcclonne et cent sols de deniers de Carcassonne^ 

le château de l)ome ^ situé dans le Raaez 



MMIé 



Voici , en résumé , llilslorique du comté depuis le 

commencement du onzième siècle* 

■ 

Roger le Vieux avait eu quatre enimtSy Raymond, 
Bernard , Pierre et Ermessinde. 

Raymond eut de Garsinde , sa femme , héritière 
des vicomtés de Béders et d*Agde» Pierre et Guil- 
laume. — Pierre se maria avec Rangarde , et en 
eut : lo Roger, qui épousa Sibylle ; 2» llerniengarde, 
qui épousa Raymond Bernard , vicomte d'Albi et de 
Nîmes ; 3o Adélaïde , qui épousa GuUlaume , comte 
de Cerdagne ; 4» Garsinde , qui épousa Raymond ^ 
vicomte de Narbonne ' . — Guillaume eut trois en- 
fants , Raymond , Pierre et Bernard. 

Bernard, deuxième fils de Roger le Vieux, eut en- 
tre autres enfonts un fils nommé Roger, qui eut une 
part du comté de Carcassmme. 



' Doc, ad ann., 1068. 

* a YcDdimus vobU. . . cutruro de Doroa. . . propter pretiam D. raan- 
cuMs auri fini moneUB BarchiooiMB et C. aoUdoi de denarioa Carcasone.» 
— HbL gto. deLug., pr., êé an. 109. 

' Marca , Marca Uip., app., p. ItOO. 
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Pierre^ troisièiiieffls de Roger le Vieux, futévè- 
que de Gironne , et laissa sa part du comté de Car- 

cassonnc à celui des enfants de Bernard , son frère , 
que nous venons de nommer. 

Ermesaîiide , unique fille de Roger le Vieux , se 
maria avee Raymond Rorrel , comte de Barodonne. 

En 1012 , immédiatement après la mort de Roger 
le Vieux , le comté de Carcassonne appartenait en 
même temps , lo à Pierre , évèque de Gironne , qui 
mourut en 1050 ; 2* aux héritiers de Raymond Ro- 
ger, lesquels sont Pierre Raymond , qui n*était plus 
comte en 1061 , et Guillaume Raymond, qui était 
déjà mort en 1043. 

Ën 1043 les héritiers de Guillaume Raymond suc- 
cèdent à leur père : tous les trois , Raymond , Pierre 
et Bernard , aliènent leur part en 1 068. 

En lOôO Roger, fils de Bernard de Foix, est com- 
te de Gareassonne pour une part qu'il céda plus tard 
à Hennengarde* 

En 1061 Roger Pierre, fils de Pierre Raymond , 
a déjà succédé à son père sous la tutelle de sa mère 
Rangarde. 

En 1067 Uermeogvde, sœur de Roger Pierre, 
femme de Ra3rmond Bernard surnommé Trencavel , 

succède à Roger Pierre. — Adélaïde dite Simcia , 
autre sœur de Roger Pierre, et femme de Guillaume, 
comte de Gerdagne , lui succéda aussi ; mais pour 
une part plus foihie que cdle dliennengarde. 



816 HiSlOlHE. 

^^^^ Quelque aride que soit l'historique de la descen- 
dance et de la suceessioii de Roger le Vieux » il de- 
vait trouver ici sa place, puisqu*il renferme la de! 

Etal du comté , 

veaûAoi des événements postérieurs. L'on v voit , du reste , 
une nouvelle preuve des vices du gouvernement féo- 
dal. Un régime politiqiie qui rendait des popolatkns 
entières responsables de toutes les dissensions intes- 
tines qu'entraîne dans les familles le partage d'un pa- 
trimoine , devait nécessairement amener de grandes 
infortunes sociales. Plaoer le souverain quel qn*il 
soit y roi» ducoueomte» au-dessut de ses iniMis 
particuliers ; rendre le pouvoir eentrfd indépendant 
des affections privées ; subordonner de jour en jour 
au principe ou au droit la volonté individuelle » à la 
loi l'arbitraire y tel a été le but permanent des peu- 
ples. En France , depuis le dixième siède , tous les 
étiils , grands ou petits , se sont agités pour l'attein- 
dre. Mais que d'efforts n'a-t-il |)as fallu tenter pour 
réformer tous les abus inhérents au régime féodal ! 
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LA MAISON DE BARCELOME. 



ia tttnlnu Bimeailnde d la tma H mt Bermengarde. — Raymond Bé> 
wmgtt F% eomte de CarcMMiine. — RayiiioDd Anuld oa Amaid m, fl- 
eonte. — Raymoiid Bérenger II » comt^ — BiniiMiA Mmgtf 
te — HtUirc des drolta de It maiaoo de Berceloime nrCaitamane. 
OiMnloDe de <ttfenliMoclenei<<-OiliilOB de raaiear.— U malsoD de 
lirwiiDmie n*« en qu'on ponvolr — MTenideide la nudmi 4a 
BMcelooM. — De Iteqnile ftlle par le rai dr Amen. 



Malgré les secousses violenles qui avaîeot éftrnrié ^ comtesse 

^ ^ Ermesslnde 

l'arbre séculaire de Roger le Vieux , deux branches e t ^ 
cependant restaient encore adhérentes au tronc : celle 
d'Ermessinde y qui représeatûl It BMiBOQ 4le fiaroe- 
lomie , et eelle d*Hermengarde , alliée à la maison de 

Béziers et de Mines. Cca deux femmes , Tune fille et 
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~ ;r l'autre amère-petite-fiDe de Roger le Vieux , ont 

exercé une grande influence sur les révolutions poli- 
tiques qui ont agité le comté : car, sans le mariage 
d'Ërmessinde avec Raymond Borrel, les comtes de 
Barcdonne n'auraient pas songé à traiter avec RaiH 
garde , épouse de Pierre Raymond ; et sans TaHianee 
dUermengarde avec les Trencavels , la bourgeoisie 
aurait été vaincue par les seigneurs châtelains. 
Raymond Le oomte dc Barcdonne était parvenu à réunir 
^«mS.^ ' dans ses mains les diverses parties du comté de Gar- 
cassonne, môme celle attribuée à Roger de Foix, qui 
étant l'un des véritables héritiers de Roger le Vieux ^ 
coDunençait à la revendiquer, et donnait de sérieuses 
inquiétudes à Raymond Bérenger. Gelui^»» doutant 
de reflleacité des actes qui lui avaient été consentis, 
donna deux mille onces ^d or cuti à Uermengarde' et à 
Raymond Bernard Trencavel pour le prix d'une nou- 
velle vente \ Adélaïde, femme de GuOlaume, comte 
de Gerdagne, et, bientôt après, la comtesse Hermen- 
garde raliflèrent cette aliénation. A cette époque', le 
comté de Carcassonne était gouverné , au nom de 
Raymond Bérenger ler, par le vicomte Raymond 
Amald , que Zurita appelle Ainald III ^ On a d^ 



* Doc. , ad ann. 1070, 1-* charte. 

' 1070 de J.-C. 
» 1071 dc J.-C. 

* Zurita , Aaoales de It corwa de Aragon, f S7. 



Digitized by Google 



LE COMTÉ. S19 
VU imTicomte de oenoni auprès de Roger le Vieux; 

et il serait possible qu'un autre Amald eût existé 
sans que les documents historiques conservés jusqu'à 
nos jours en fissent mentioué 

A lamortdeRaymondBérengerlBr'ydesdlssenr «y y^ ^^ 
sions survinrent entre ses deux enfants pour le par- «t 

Baymond 

tage de ses états ; mais, grâce à l'intervention du pa- Bénmgerm, 
pe Grégoire Vn, une transaction eut lieu, et Ray- 
mond Bérenger II , sumonmié Tète-d'Ëtoape8% prit 
seul le titre de eomte de Gareassonne. D épousa Ma* 
thilde, fille du duc de Fouille et de Calabre. Un flls 
naquit de cette union , mais, vingtrcinq jours après sa 
naissance, Raymond Bérenger n mourut victîme 
dfun assassinat'. La tutelle de cet enfmt, qui reçut 
le nom dv Ra^inond Bérenger 111 , fut confiée à son 
oncle Bérenger Raymond, Mathilde ayant épousé en 
secondes noces Amaury , vicomte de r^arboime. Mais 
rincapadté administrative du tuteur plongea dans Ta- 
narehie le comté de Gareassonne. 
La maison de Barcelonne trouvera dans les actes 



' lSMdeJ.-C. 

' B«yMd Itafar n tel, dIt-flB, innMMé TéM'Blo^p» à CM 
ét Mckmt Moa*. — Mina, Mm hbp.. 401, 481 , Stt. ^ Dm 
Protpgro BotoBlly Itow», Lw 9CÊém 4a lirceioii fiaJieidot, ii, 

lli. — Neus regardons comme eireaée l« cooiéqoeaee que Boage déduit 
reUtivrment aui habilAots de Gareassonne du sumoB 4oiué MMBi* 
Kairoond Bérenger U. — Hift. eccl. 4e Carc, 91 . 
' 10SideJ.*€. 
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nombreux qae nous avons rapportés la justification 
de ses prétentions et de ses entreprises sur le comté 
de Garcassomie. Les historiens , suivant qu'As ODt été 
fipuiçais ou espagnols» ont mterprélé d*nne madère, 
difléreote les ooorrentloiis ftdtes entre Raymond Bé- 
renger et les descendants de Roger le Vieux. * Sans 
nous arrêter à l'opinion de ceux qui prétendent que 
les comtes de Barcelonne étaient les liéritîrs naturels 
de la maison de Garoassonne, opinion eontredHe par 
l'existence seule des actes qui viennent d'être énu- 
mérés, nous réduirons cette discussion aux termes 
les plus simples, en établissant que les comtes de 
Barcelonne n'ont pu acquérir ni le domaine utiles 
comme le prétend D. Prospero Bofanill y Mascaro 
ni même la simple suzeraineté , comme le supposent 
ks auteurs de l'Histoire générale de Languedoc 



Opinion 



Le domaine utile et la suzeraineté doivent s'établir 
sur des conventions valables au point de vue du droit 
féodal en usage» à Garcassonney pendant le onzième 
siède. Or Roger le Vieux avait interdit , ^ avait le 

droit d'interdire à ses descendants , la faculté de ven- 
dre ou de donner les comtés et les domaines qu'il 



* Uê§», Historla de los condes de 
de la eorona de Aragon , f. S5, 99. 
' Bofarull y Mascaro, Los condes de Bare. Tind.» S3. 
*HM.8<n. de Languedoc, u,a35. 



,M4S.— iHila.An. 
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laissait à sa mort à d autres personnes qii a leurs pro- 
pres frères et à la postérité de ces derniers Les 
comtes de Bareefamne ne poimient dmic acheter vft- 
laMemcnt la princqwmté de CiTOBsoime nides héri- 
tiera de GuBlaiine Raymond, ni d^Hermengarde, ni 
d'Adélaïde. Quant à ces dernières, elles n'avaient pas 
même pu légitimement posséder la part de ia succès- 
8MD de B€§er le Vieia qii* Aes aliénaieiil cependant 
La maim de Biffedenne ne poorail donc avoir qii*ii» 
ne autorité de fait sur Carcassonne. 

S'il faut s'expliquer sur la nature de cette autorité» 
considérée bypotbétiqQenient eonnne légitime , nous 
dirons que ces actes, mis ou simulés, ont un ca» 
ractère mixte : tantôt c'est le domaine utile qui est 
cédé à la maison de Barcelonne, mais avec certaines 
restriclions ; tantôt c'est un droit de simple suieran 
neté f mais auquel vient se mêler qudqpie acte de 
propriété directe. 

Les faits eux-mêmes portent rempreintc de ce ca- 

de la maison 

ractère vague et indécis. Ainsi le comte de Barce- denarceUMuie. 
knne pla^ l'abbaye de La Grasse BOUS la dépendance 
de cdie de Saint-Victor de Marseille'. Cet acte d^auto-, 

rité donne la mesure du genre de pouvoir qu'exerçait 
sur les bords de 1 Aude la maison de Barcelonne ; et 
lorsqu'il reçoit en particulier le serment d'Amald 111 



' Doc., ad ann. 1009. 

* Marteo. Ydcr. wuipit, cl non. coU., i , 473, elad aan. 1070. 
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~~ enqoditédevMOiiitedeOircassoimeyR^^ 

losadej.-c. ^ , , . . 

reoger semble douter de son droit : alors la comtesse 

Almodis, sa femme, en qualité de sœur de Kaiigarde, 
fait prêter un nouveau serment, comme pour donner 
une apparence de légitimité au titre de cornu de Car- 
ûouonnê que prenait son époux. 

Nous dterons un demièr fait pour démontrer com- 
bien la position du comtJdc Barcelonne était étjuivo- 
que en deçà des Pyrénées, à la tin du onzième siècle. 
Lorsque le eomle 4e Toulouse réclame la suzeraineté 
du pays de Laurac , un plaid est tenu , dans lequel 
Raymond Bérenger prend le titre de comte de Car- 
cassonnc ; mais on évite de parier de i iiommage que le 
comte de Garcassomie devait à la maison de TeidoiF 
se, quoiqu'il y soit question des descendants de Ray- 
mond Bérenger en leur qualité de futurs possesseurs 
de Carcassonne *. Tout cela ne démontre-t-il pas 
lexercice d un simple pouvoir de fait, qui na jamais 
eu la légitimité que, dansle droit féodal, le testament 
de Roger le Vieux pouvait seul conférer? 

* « El propler hoc ftcla «t UUi cooeovdla Inler pradklM comllM, 
qood Jam dielM GnUldiiiiii Tolonau canM dooavlt koe totnn qnod 
miaklTil de Bijannde-GiillIflliBl al dt Bnnwdo Ihilia ^i», ctqaaa* 
tmi i|M|aB «nelQiToloMniifcoiDeihaMiatetliaberaddidMliiipn^ 
dicio cMtello Utaragu , et io omnibus terminb mie at<|ae pertliWBliii« ed 
jam dictum Raymundum comitem Barcblnonensem et Carcajaonensem, 
•et ad 6lium ejui Raymundum , et eorum posteritale qui habuerit comita- 
tum Carcassonensem qaalicamque modo. » — HIft. gén. de Languedoc * 
prcuv.. ad ann. 1071. 
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Le droit de la maison de Barcolonne était si équi- "^jj^^^J^ 
voque qu'Alfonse II, roi d'Aragon ^ lun des succes- 
Mure des Raymond Bérengery n'en connaissait pas ^ renquMe 
la nature. Pour s^édairer sur cet objet, fl fut obligé ^Jfj£J|gii]^°* 
de procéder à une sorte d'enquête *, dans laquelle on 
en appela aux souvenirs de plusieurs magnats de sa 
cour. En admettant qu^AUonse eût miment le désir 
d'arriver à la connaissance de la vérité^ des dépor- 
tions faites dans son palais et en sa présence devaient 
nécessairement l'éloigner du but qu'il voulait attein- 
dre. Ce document , qui ne présente pas toutes les ga- 
ranties d'impartialité requises en pareil cas , perd » 
d'aillenrs , toute espèce d'importance si l'on tient 
compte des erreurs qu il renferme. On y parle , en 
effet , d'un prétendu Guillaume qui aurait été le dernier 
€9mu de Careauùtme, et qui aurait invoqué l'appui 
de Raymond Bérenger 1er. Serait^ Guillaume Ray- 
mond qu'on aurait voulu mentionner ? Mais ce comte, 
déjà mort en 1043, et auquel Raymond, Pierre et 
Bernard y ses fils, succédèrent , n'a pu contracter an 
cun engagement envers la maison de Barodonne qui 
n'a commencé à traiter avec celle de Garcassonne 
i\\iou 1007. Aurait-on voulu parler de Guillaume, 
coniic de Cerdagne , époux d'une arrière-pelile-flile 
de Roger le Vieux? Mais les droits de sa femme sur 



* Doc., page»75 elii. 
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le comU'; de Carcassonne étaient si minimes qu'on ne 
peut voir en lui , comme le pensaient les magnats de 
la cour d'Alfonse, le principal anleur des actes de 
cesskm oonsenlis à la maison de Baredonne. L'en- 
quête présente donc des feits erronés qui la rendent 
doublement suspecte aux yeux de l'historien. 

Quelque imparfaits que fussent les titres de la 
maison de Baroelonnei eUe s'en est servie pendant 
deux siècles pour faire valoir des droits de sozerai- 
neté sur Carcassonne , et contrebalancer ceux (ju'in- 
voquaieot les comtes de Toulouse. Ces deux forces 
«^posées 9 et le plus souvent ennemies , placèrent , 
pendant plusieurs années» dans une position inquié- 
tante, les habitanls du comté ; ce pays devmt même le 
champ-clos dans lequel luttèrent longtemps deux suze- 
rains puissants et jaloux lun de lautre. Ët lorsque cette 
principauté féodale fot réunie à la France , Saint 
Louis se préoccupa encore des prétendus droits que 
Jacques roi d'Aragon , avait sur Carcassonne * , et 
provoqua à ce sujet une transaction , qui intervint en 
1258 y époque à laquelle fut conclu le mariage d*lsa- 
bdle d*Aragon avec le prince Philippe , second fils du 
roi de France. Une telle précaution s'explique du reste 
par le respect que Louis IX a toiyours montré pour 

* c Nm ex adverso dicebamus nos jus habere in Ciimrmt et Carcai- 
aet... » — Catel , Mém . pour servir à l'hist. deLnSmdO^ p. S0« 30. 
Nuca, Marca hisp., app., ad aoa. 1958. 
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les droits aneiens quelle qu*en fût Torigine. Car, vou- 
lant détruire la féodalité , il ne pouvait plus sùr( iiu iit 
parvenir à ses lins qu en la terrassant par la puissance 
même qui Tavait fondée. La possession de certains 
droits que s'arrogeait la maison de Barcdonne n'était 
qu'un fait; mais ce fait était consacré par le temps. 
L'unique moyen de Tanéantir n etait-îl pas dans ïe\r 
pression de la volonté particulière du possesseur en 
qui s'est toiqours p^onnifiée, sous le régime féodal, 
rautorité souveraine? 



V. 

LÀ BOURGEOISIE. 



Blatdnpcupte à Cirn—wf — CoinBiciteî flaiop de> racet.— Le» wl» 
gmais diâUlatiii. tofitade dM cMnptgiM^ 
canoDM cl des vtgMClei ^AhooM H de Selinc. — nnpiiyitiiM dei 
loU. — Oiiprastoa da clergé par les Migneora sécoliert. — La tr^de 
Dlea. — VlUaget ftHrmét taprés dei nmustèrei.— Union da peoi^et 
du dcigé; — Indubte de La fiiam. — Uqpnlaïaiwe de la hmImii de 
Baitelonne, La iMoiieQlile pi«d kl annei. RUe denaflde dcf le- 
coori à Hermcagaide. Benaid AU», lOD lUi, naidw vm 
ne. — Arrlrée des paroliief tout lec nwn de oeUe Tine. — Ylctolredn 
pcuide. Lei iNNirieeis flMdent la dynaïUe des vioonlei.— Gbarte 
ntdpale, coatnniei. 



Dans 1 ciiccinle de la cite do Carcassonne , les in- 

Etal du peuple . . . , .... • i i i 

à carcaawuie. slituUons politiques et 1 état social des diverses clas- 
ses étaient au moment déprouver de notables chan- 
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}];cments. La masse des halntants se trouvait dans une "TIT; 7 
position inlemiédiaire l'iiirc la libcrlé anlicjiit' du ci- 
toyen et le servage des campagnesi Car il ue restait 
plus des anciennes institutions que de vagues souve- 
nirs : le municipe romain avait péri pendant les inva- 
sions des Wisigoths, des Sarrazins et des Franks , et 
qiielqnes rares dénominations qui avaient survécu é- 
taient des mots vides de sens ^ et dont le peuple de 
Garcassonne se serait vainement prévalu pour récla- 
mer ses antiques franchises et son indépendance ^. 

Depuis le règne d'Arnald , proceres et les senin- La noblesse. 
res formaient une cour dont les assemblées étaient 
présidées et dirigées par les comtes. Après la mort 
de Roger le*Vieux , les nobles personnages qui rési- 
daient auprès de lui se retirèrent dans leurs terres. 
Il ne resta plus à Garcassonne qu ime sorte de trilju- 
nal chargé de distribuer la justice sous la haute di- 
rection d*un vicomte ; ses assesseurs étaient les boni 
hommes, (pii n'avaient aucune compétence administra- 
tive , et cédaient même le plus souvent le pas aux 
juges spéciaux car ceux-ci cherchaient à agrandir 
feur juridiction aux dépens des bmn hammêê et des 
nombreux héritiers de Roger le Vieux dont le pou- 
voir s était presque évanoui en se divisant. Chacun 

» Voir tupra. p. 37. 29, 36, 102, 117, 145, 194. 
' Doc., ad ann. 783» 891, 873, 883, lOOi. ~Marc4. Mwai bivpui., 
«pp., ad aon. 10S5. 
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de ses deseendaDts avait , en effet , emporté uoe par- 
tie de ses dépouOles ; Viin s*était attribué la moitié 

(lu droit de rendre la justice , l aiilre une partie du 
droit de frapper monnaie; et le château comtal fut 
partagé entre tous comme TauFait été la maison d'un 
colon ou d*un vilain 

La (léi'oniposition du pouvoir central s*opérait de- 
puis un dcuii-siècie *, mais la paix régnait dims le 
comté , et la population de Carcassonne avait pu dé- 
velopper librement son industrie. Le coup fatal que 
la féodalité avait porté au commerce des villes de 
rinlérieur de la France , U s habitants * des bords de 
TAudc ne l avaient pas ressenti , parce que le voisi- 
nage des ports de la Méditerranée et les relations 
qu'entretenait dans le Levant le monastère de La 
(irasse avaient favorisé les progrès du commerce de 
Carcassonne. Si les habitants de celte ville ne jouis- 
saient pas de droits politiques , ils avaient amassé de 
grandes richesses dont des lois romaines leur avaient 
assuré jusqu'alors la libre disposition. Du reste, celle 
population, autrefois divisée, était en ce moment 
unie, et formait une véritable université ou eonmunel 
Car les distinctions entre les Gallo4ioniains et les 
"Wisigoths s'étaient complètement eiSaicéeSy et tous 



' L'uD voulut (elle tour, l'autre telle salle, uo troisième les affices, elc< 
— Docum.. ad ann. 1034. 
* BlUIotli. roj.» nus., Doat, lxix, SS. 
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Il avaient qu'un même désir, une même volonté : c'é- "T^TTI" 
tait de continuer à développer leur bien-être, et de 
reconquérir leur indépendanee personnelle qui com- 
mençait d*ètre sérieusement compromise par les sei- 
gneurs châtelains. 

On sait que sous les faibles successeurs de Qiarie- ''âîSiïS? 
magne , le territoire de la Gaule commença à se cou- 
vrir de châteaux : leur nombre s'accrut si rapidement 
que les rois franks y virent un danger réel pour leur 
couronne. Dans un capitulaire daté de Pistes , Char- 
les le Chauve prescrivit la démolition de toutes ces 
petites forteresses mais il lui fut impossible de filtre 
exécuter son ordonnance. Les dncs , les comtes et 
les seijîneurs avaient plus de puissance dans la cir- 
conscription de leurs petits états que les monarques 
eux-mêmes dans leur royaume de France. Dans le 
comté de Garcassonne, le morcellement de la succes- 
sion de Roger le Vieux et les désordres qui en furent 
la suite donnèrent une grande force aux proceres et 
aux ientorei, disséminés dans les châteaux. Derrière 
les murailles de ses manoirs , dont on voit encore 
quelques vestiges à la surface du sol ^, la noblesse 



• Baluz., Cap. rcg- Franc, ii, 195. 

' La construction de plusieurs châteaui que l'on attribue aux Wisi- 
golhs, aui Arabes cl à Roger le Vieui, dale de cette époque. — En 1759» 
dei butracUoiif ftirent adrenées i tovi Ici corét da diocéte de Ctrcasaonne 
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«©Mdej,-c' ^^i^* un moyen sûr d'échapper à la surveillance 
(les vijïiiiei's et des autres ollit'iers dv justiee , (|ui 
voulaient protéger les vassaux contre le despotisme 
de leurs suzerains. Car les seigneurs imposaient des 
taxes sur les marchandises qui passaient auprès de 
leurs châteaux, quelquefois même ils les conlisquaienl 
eutièrement à leiu* bénéûce ou à celui des hommes 
d^armes qu ils avaient sous leurs ordres. En un mot , 
ils faisaient le guet du haut de leurs donjons , et corn* 
me les aigles dans leur aire, ils épiaient leur proie au 
passage. 

serviuide Saus parler des serfs et des serves qui étaient corn- 
cimpifiici. munément vendus avec toute leur postérité ' , les 

droits que les seigneurs percevaient sur leurs vassaux 

étaient innombrables; eéuiient raca|)le , lalbergue, 
les questes , les leudes , les tailles ; tout deveuait ma- 
tière imposable , la banalité des moulins » des fotus , 
et des pressoirs , le ban des vendanges ; sans préjudi- 

ee d'autres droits, ou permanents, tels que eenx <jui 
frappaient les hommes de poursuite et de mainmorte, 



Uonoaife Not dépotées wi archim dépirtcrowilatei de l'Aude. On y lik 
«n y e à YlUebaiy lei rnlnet d*iiii cbâleM qii*on dit avoir apptrleDO à 
Boger premier, coante de Gareaaoane. » SIRoflerlItbAlirinicliâleaaè 
yuiebaiy ce Ail portérieuremeot à r annte 96t ; mate nooi retardoot cen- 
me plot vraiienblabie que TUIebaiy Ail ob châlcav ieignearial. — Doe.» 
ad ann. 98! . 

' Doc, ad ann. 1086. — Le servage subsista dans le comié jusqa'aa 
tf euiéme siècle. 
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ou éventuels, tels que ceux imposés par les seigneurs ^^^^ 
de Rieux pour faire une dot à leurs filles , ou pour 
payer leur rançon , 8*ib étaient fiiits prisonniers. Les 
seigneurs châtelains, non Contents d'o|)primer les ha- 
bitants des ciuiipagnos , poursuivaient jusipi aux por- 
tes de Carcassonne les marchands et les artisans. Les 
expéditions faites par les industriels des bords de 
l'Aude et de TOrbieu étaient fréquemment intercep- 
tées, et la noblesse des campagnes menaçait sérieuse- 
ment la fortune et Tindépendance des principaux ha- 
bitants de Carcassonne et des hommes libres qui peu- nommK libres 
phdent les vigneries d*AIzonne et de Saissac^ Les sei- «ides viguerfo 
fpieurs jouissaient de l impunité ; car si les ramilles qui ei de saisuc 
formaient la iwpulation du chef-lieu , n'étaient pas 
entièrement asservies , elles ne trouvaient point dans 
leur liberté , qui n*était que traditionnelle , une force 
suffisante pour réprimer les progrès de l'oppression ; 
les lois elles-nuMiies n'étaient ])lus «ne sauvegarde , 
car les magistratures locales n'avaient plus le pouvoir 
de les faire exécuter, et on se bornait à les citer sen- 
tencieusement dans les actes 

Jusqu'à c(;tte époque le droit romain avait été plus 
généralement pratiqué que le droit wisigotliique , 
dont cependant le voisinage de i'Ëspagne maintenait 

■ LeihiliHiBtedaicieipigMi iont wcw iMÊiê, tomme par le puié, 
« boMm «I CB payiiM. — Dae., ad UD» liât» 
' Hoc» ad aan. 990, 9M. 
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encore Tapplication dans eertaines circonstances. La 

continuité du droit romain dans le comté de Carcas- 
sonne conlrasle singulit-rcmenl avec la disparition ab- 
solue de la curie. Cette princi|>auté féodale , qui est 
Tun des pays de la Gaule où Tusage du code théodo- 
sien s*est le mieux conservé est aussi celui où l 'on 
découMc lo moins de traces de Tantique régime mu- 
nicipal de l'empire ^. 
Oppression Le clergé n'était pas plus épargné que les hommes 
du clergé |y^^ par Ics scIgncurs châtelains. Autour des ab- 
'^icuucrsl" I)ayc9 do Saint-Hilaire , de La Grasse et do Montolieu 
étaient venues se grouper de nombreuses habitations; 
mab ces monastères étaient tombés entre les mains 
des seigneurs séculiers', qui disposaient en souverains 
des droits et des privilèges exercés par les abhés. On 
aurait dit que la lin du monde , qu'on croyait si pro- 
chaine, n'étant pas arrivée, il s opérait une réaction 
irréUgieuse, chez ki noblesse surtout. Les charges ec- 
clésiastiques étaient vendues par elle comme de véri- 
tables alleux ; les grands vassaux usurpaient les biens 
des églises, et répudiaient leurs femmes pour former de 
nouveaux liens ; quelques clercs faisaient la guerre ; 



* Doc. , ad ann. 919, 1009. 1097, 1071.— Ifarct, Maret biqi. , a|ip., ad 
ann. 1171. — HM. géD. daLang.» praimi, ad ano* 9Bt» 9BI. — « Gob- 
firroatlo da campoilllaiia aaerilcgti , Mu., Gap. ng. Vnne*, n . 99S, 
978. 

' Voir tHpr». p. 109, 117. 
' Doc. ad ann. id^f. 
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Fusure, la simonie, le divorce, rinccste, se reprodui- 
saient à mesinre que s'éloigpait Tan mille tant redou- 
té. Lorsque la crosse abbatiale n'était pas mise à Fen- 
can et achetée par un abbé séculier, les monastères 
étaient annexés ù d autres maisons religieuses. C était 
la destinée la (dus désirable à eette époque ; car, si 
Tabbaye de La Grasse fut placée sous la dépendance 
de celle de Samt-Vîctor de Marseille, qui avait con- 
servé ses règles dans toute leur pureté , elle fut du 
moins à Tabri du scandale donné dans un grand nom- 
bre de monastères par Tintrusion dfun abbé simcni- 
que : mais la maison de Sainte-iferie d*Orbien per- 
dait , à celle occasion , son indépendance et une par- 
tie des privilèges attachés à l'ancienneté de son 
origine. 

Les évéques de la Gaule s'étaient vainement réunis la 

en concile pour aviser à l'amélioration des mœurs et 
au rétablissement de la paix publique , continuelle- 
ment troublée , hors de Tenceinte des cités , par la 
guerre que se faisaient entre eux les seigneurs chAte- 
lains. Cependant les dignitaires du clergé de la Sep- 
timanie instituèrent la Trêve de Dieu qui produisit 
quelcpies faibles résulUUs. Voici les principales dispo- 
sitions adoptées par les évéques , les abbés et les sei- 
gneurs assemblés à Touloijes. 



' Doc.» p. 79. 
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Aucun homme anné ne devait entrer ni dans les 

églises, ni dans les cimetières, ni dans les habitations 
qui se trouvaient à trente pas à la ronde ^ : n'étaient 
pas comprises dans cette défoise les églises fortifiées. 

h fut défendu d*attaquer les clercs qui étaient sans 
armes , les religieux et les religieuses ; de piller les 
biens des monastères ; de s'emparer des animaux do- 
mestiques et de c&ax qui étaient nécessaires aux ex- 
ploitations rurales; dedéVàsierlescliampSy etdlncen- 
dier les demeures des paysans et des cleres même ar- 
mes. Toutes ces défenses furent faites sous peine de 
réparation du dununa^e causé dans le délai de quinze 
jours 9 après lequel rindemnité serait payée double , 
à la diligence de Févéque et du comte. 

La Trêve de Dieu devait être observée , en temps 
ordinaire , depuis le mercredi au coucher du soleil 
jusqu'au lundi matin ; pendant Tavent, le carême , 
aux approches et à la suite des principales fêtes de 
Tannée, la durée en était beaucoup plus longue. 

Mais rautorité du comte et celle de levêque furent 
insulBsantes pour faire exécuter ces dispositions. Il 
fallut établir dans lé concile suivant que la punition 
des infractions à la trêve pourrait être appliquée, sans 
autre forme, par tous ceux qui en auraient été les té- 
moins ; et le meurtre de celui qui était pris en flagrant 

* Du Caoge, Glossar , verb. Dtxtri. 
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(It'Iil fui (Ict'laré excusable et même légitime. La 



Trêve de Dieu reçut par l'effet de cette nouvelle me- 
sure une véritable sanction. Mais dès qu'elle ne fut 
plus une lettre morte, des plaintes s'élevèrent de tou- 
tes parts pour en restreindre la durée : la suspension 
d'amies fut alors réduite au dimanche seulement. La 
nécessité, d'une telle oiodiGcation aux principales dis- 
positions du concile de Touloiyes sert à faire eonnaî- 
tre les mœurs de cette époque et Texcès de barbarie 
que l'église avait à réprimer 

L'état de vasselage auquel les abbayes du comté ^J^^ypig 
étaient réduites , les détermina à lutter contre le nou- ^ 
veau pouvoir séculier, qui devenait de plus en plus 
despotique Les populations de Montolieu et de La 
Grasse reeurent la promesse d'avoir, elles aussi , leurs 
privflégesy à l'exemple des bourgeois de Garcassonne. 
EUes obtiendront, en eflèt, plus tard leurs chartes 
communales et leurs franchises industrielles L'in- 
dépendance des hommes libres et celle des élises , 



' La Trêve de Dieu a été généralement admirée , même par les écri- 
vains peu bienvcillauU quand il s'agit d'apprécier les instilulions ecclé- 
siastiques. « En vain, dit Voltaire, les conciles qui dans ces temps de 
crime ordoimérent souvent des choses Justes , avaient réglé qu'on ne se 

battrait pas depuis le jeudi jusqu'au point du jour du luadi » ~ 

VéM., Enti sur Ici maan el l'espril des Dations , ch. 38. 

> Doc, ad am. lOSS, 1070. 

' Afch. dép. derAude^ Ufravart, f. 1S0, m, 18».— Gallladirlil.. 
iaMr. eeel. Gwc., ad aan. lldS, ISSl. — Vfbllolli. rafr bm*» mII. de 
noal, Lxii, 331,941,389. 
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raffranchissement des bourgeois, des abbés et des é- 
vcqnes , telles devaient être les conséquences de la 
défaite des seigneurs châtelaiDS. Les ressourees ma- 
térielles ne manquaient pas à une pareille œuvre. 
Dans le eomté, on n'avait pas vu de débats s*élever 
entre les abbés et Vévèque , entre le clergé régulier 
et le clergé séculier-, taudis que, dans un grand nom- 
bre d*autre8 dioc^es, une funeste division avait écla- 
té, et alfoibli , par conséquent, Tinfluence des corpo- 
rations ecclésiastiques. La plus parfaite harmonie 
régnait dans le comté; et le jour où rindépendance 
de l'église de Garcassonne fut véritablement mena- 
cée , révéque Pierre d*Artald se trouva à h téte du 
clergé de son diocèse. Le chapitre deSaint-Nazaire * , 
les monastères de Sainte-Marie-de-Saint-Sauveur , 
de Montolieu et de Saint-Ullaire , avaient reçu de 
nombreuses donations. Quant à Tabbaye de La Gras- 
se , outre les bienfeits dont elle avait été dotée par les 
comtes et les vicomtes du pays et des principautés 
voisines, elle s était considérablement enrichie^ au 



* On trouvera aui Documents un testament qui peut donner la mesure 
dei largesses que les simples particultera faisaient alon à la eilhédnle^ 
L'église da Stlot-aépulcie qui 7 tA BMntioiinèe ii*a |aiuif Ml partie d*itt 
monailén, coonae Tout cm leianleait dn GafUaeArbftaiM. — Gallit 
diriil . . Ti , 869. » Balle de Paaeal n , Ibld., fuir. eed. Gare. , ad am. 
lias. — noe. ad ann. 1060. 

* L'aeteque nooi rapportow, doc , p. 77, donne une Idée dei ikl Mi 
ses de ce monastère. 



Digitized by 



LE COMTÉ. S37 

moyen de ses opératioiis oommerciales. Elle avait 

même inspiré aux populations qui s'étaient groupées 
autour d'elle le goût de l'industrie : au treizième 
siècle y la fabrication des tissus n'était pas moins 
avancée à La Grasse qu*à Garcassonne ^. ^ boarseoute 

Le pouvoir central représenté par la maison de i^^JJJj^ 
Barcelonne avait [Mîrdu son ancien prestige sous la 
faihle administration du tuteur de Raymond Bérenger 
111. L'ombre d*aulorité qu'exerçait le vicomte Amald 
s'étant évanouie, les hommes libres se trouvèrent im- 
médialcment en présence de la noblesse. Une milice 
bourgeoise s'organisa spontanément dans Garcasson- 
ne , et , quand les seigneurs voulurent exiger le paie- 
ment des diverses tailles perçues jusqu'à ce moment , 
ils rencontrèrent une vive résistance : ils armèrent 
alors leurs vassaux , et marchèrent sur Garcassonne. 

Gependant les forces étaient inégales , une puis- 
sante intervention pouvait seule sauver la cité. Les 
bourgeois reportèrent leurs regards vers Barcelonne ; 
mais la dislaiice qui les en séparait et la minorité de 
Raymond JBérenger lU leur laissaient peu d'espoir de 
voir arriver des secours de ce côté. Us songèrent 
alors à Hermengarde, îeaane de Bernard Raymond 
Trencavel, laquelle résidait non loin du comté de 
Garcassonne dont elle s'était attribuée la plus grande 



Bernard Alon. 



* Aith. dép..de l'Aude, mm, Umwt, f. SS9, f4S, 
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"ïoM dej ^ part à la mort de Roger son frère, tiermengaidc 
avait un ffls dans toute la vigueur de la jeunesse ; et 

Bernard Aton brûlait du désir de faire la guerre el d'a- 
grandir ses états. Il s empressa d'agréer les ouvertures 
laites à sa mère , accepta Tadministration du comté 
aux conditions posées par la bourgeoisie*, et se pré- 
para à repousser les seigneurs chàlolains. Le clerj;é, 
dont la liberté était, comme on Ta vu, aussi sérieu- 
sement menacée que celle du peuple, intervint dans 
cette circonstance , et réussit à amener au secours de 
Careassonne une partie de la population des campa- 
gnes. 

ArriTte On vit bientôt curiver des bords de TOrbieu • du 

dot (NurolHcs 

sontieiiiNin Lauquct ct de la Dure, les paroisses avec leurs ban- 
caitMHioiM. nières ; elles prirent place dans Tarmée dUennen- 

garde el de Bernard Aton. Les habitants de C^arcas- 
sonne trouvéreul dans ces nouveaux soldats des amis 
et des frères qui demandaient, au nom de la religion 
et de la justice, leur liberté et leur indépendance. 
Tous voulaient courir les mêmes dangers pour vain- 
cre ensemble ou pour mourir marl)rs de la même 
cause. Mais le triomphe est toujours assuré à ceux 
qu'animent à la fois une pensée politique et une pen- 
sée religieuse. En présence d*un tel déploiement de 

' <( Nos domines Carcasson» milites, burgenscs , ct univcrsus alius po- 
pulus (yus el cuburbani. . . » — Hisl. géu. de Laog., preuves» ad «no. 
1107. 
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foroes et d*iin si ardent patriotisme, les seigneurs 
châtelains n'osèrent même pas engager la lutte : ils 

reprirent Irislement le chemin de leurs châteaux, et 
ce joiu'-là le peuple vainquit la féodalité. 

L'inauguration d'une nouvelle dynastie féodale , à de^^Ta^dinasiie 
Garcassonne , fut le premier résultat de cette mémo- v^'»^ 
rable révolution La race des Trencavels , dont Té- 
lévalioii l'Ut sur les bords de l'Aude une origine toute 
populaire , y reniplaeera pour jamais celle de Roger 
le Vieux K Mais cet événement a donné au peuple la 
conscience de sa force, et le triomphe de la bourgeoi- 
sie ne sera que le prélude de sa charte municipale et 
de la rédaction de ses coutumes, L orgaiiisaliou aris- 
tocratique de la curie romaine, entièrement oubliée - 
depuis plus de trois siècles, n'est plus le but auquel 
tendent les hommes libres du comté. Ils veulent, et 
ils obtiendront pour former le gouvenienieut local , 
huit cents notables, probi homine* ^, qui nommeront 



* Cette réfolvlk» étail puiée tnipercM Juiqa'ici » et ne blialt point 

IMrtIeda donulne de rkiilolre. 
' Plusienn avIeiiniMt confondu cet deux races, et donné aui Tren- 
cavels les armes qui ne pOBf ont «rolr opjMurleoa qu'au dooendints de 

Roger le Vieux. 

' Nou<i publierons dans le second volume la coutume de Garcassonne , 
ainsi que le tableau nominal des douze consuls et des huit cents notabips, 
probi homines , qui composaient la boiu^oUie de celte cité. Ces deux 
carient decnmenti » oompMleaientliédlto» tontdépeiéieniuckifeida 
njnm, leetlon bMoriqoe 1,617, n*17, et336,n*9;— TMierdet 
tbiilci»t. L,f. 7. — 8«rkidlitlDelionqnlieililéentrelei5oiilkoiiil> 
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douze consuls ; c'est-à-dire qu'ils aspirent d^à à des 
libertés municipales plus larges que celles dont jouis- 
sent les habitants des communes de la France après 
les deux révolutions de 1 7 89 et de 1 830. 

nef et les probi homimi , voir Im DliMtUUoM fw llilsloire da eonlé «t 
4e la TifiomU de Qucaiioiiiie. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 



DES COMTES. 



Voici la Chronologie hûUnique des comtes et des tieomtes de 
Careassonne d*après les auteurs de VAri de vérifier les dates : 

Oliba 1,819. — Louis Elijiariiis, 836. — Oliba 11 et Acfrcd ï. 
— Bcncion, 905. — Acfred 11, 908. — Araaud, 934. — Ro- 
ger 1 » 967 . — Pierre Raymond, Guillaume Raymond, Roger II, 
1012. — Raymond Guillaume, Pierre Guillaume, Bernard Guil- 
laume, 1034. — Roger 111, 1060. — Kniiengarde et Raymond 
IV'rnard, lOGT. — Raymond Bérengcr 1, 1070. — Raymond 
Rérenger U, 1076. 

' Nom m ptacou Ici celle cbfooologie qu'ifla de nclire noc lecleurt à nàDe de la 
amfênt trec ooife Idileav. 
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COMTES. 



BEIXON. 

GoBli pMMrieoraMBl à TW «I aiaDt 81f . 



GDCLàlEED» 
GonliCBSlS. 

OLIBAN Ln, 
Pinll CB 881 ; ONit en 837. 

OUBAN II, 
Parait €a8M. 



OUBAN O, 



BEN'CION , ÀCFBED. Acfrkd d'Actebgne, 

Mort eo 908. tuteur en 883; mort en 906. 

ACFREDseu/. 
Comte en 908; Tivail eocore en 934. 

ARNALD, 
BUttcoBletTaiitSéé; mort en 987. 
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c:OMTES. 

• 












hugeb le vieux. 
PanttdâoilciclitrtfliafecM mèra Abmupi, tatrice» cn967«el law fooaiililaiictaiSVO. 






PIEHRE DE GIROrfNEy PIERRE RAiMOriP» uUILLAlJME R/VYlHIllv» 
De 1013 à 1060. De 1019 à 1061 . De 1019 à 1043. 

'.lonroD.) 

RAYMOND GUILLAUHB, PIEBIIE GUOXAVIIB, IBUfABD GUILLAIIIfE, 
De 1043 à 1006. 






ROGER DE FOIX. ROGER PIERRE, 
DelOBOèlOOS. Del08tèl007. 






HERHENGARDE , ADELAÏDE M» Bakua , 
Mariée à Rajinond Bernard TreDcaTél. Mariée k Guillaume . comte de Geidigiic. 
1007. 1007. 






RAYMOND DÉRENGER I.m, 
Comle de BarceloQne, 1007. 






RAYMOND BERENGER II, 
Comlc de liarcclonne, 1076. 






RAYMOND -BÊRENGER III . Bébexgbr RAmmi II. 
1061. tuteur. 
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COMTESSES. 



ADÀLAIS. 



ViœMTES. 



Radvlt. 

AmRALD. 



RANGAaDE, 
loIriM. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 



DES 

ÉVÉQLES DE CAUCASSONI^E. 



Daiis une dissertation sur les premiers temps de l'église de 
Carcassomie nous parlerons des évèques Hilaire (saint), Benoit , 
et de jplusieiirs antres qui sont moitionnés dans divers nécrolo- 
ges ' : la liste que nous donnons ne renferme que ceux dont 
fépiscopat a une date certaine. 

On ne peul pas donner aux noms suivants un nuuiéro d'ordre 
ou (le succession , car plusieurs évèques ont précédé Sergius , 
et les documents historiques ne remplissent pas toutes les lacu- 
nes que l'on remarque j)oslérieurement. 

*Doc.,p.S4et«. 



Digitized by Google 



SôO 



NOUS DES ÉiVÈQIJEB. 


VAIJBI *• 


■ 

Sbkoios. 


589 de J.-C. 


bOLEMNiL'S. 


DOO. 


ËLTIDII» 




OILVESTRE. 


u6o. 


hiTannB ou Stapiii (saint). 
■ 


DOO. 


HifirrpiA Ml HifiDinn 


791. 




604 




813 


LiVIOLA. 


851. 


ËCRCS. 


860. 


Arrolp. 


875. 


WiLLEBAND , GiSLERAND OU GuiLLERANO. 


88S. . 


Gnm (sairt), GmiA ou Goimnu. 


903. 



* Ui datei iiidlqa«t ta épogoai raïqMita ta Mqfm wmmtmA à puaUnia» ta 
docnmenU Usloriqaes. 

' Ne figare ni dans le GalUa chri$tiana, ni daru le RilMlda dlooiiedeCliCMMMIM>pB-> 

blié en 1764 par l'évéque Armand Baiin de Bezons. 

* Le Rituel place ici les év<kiues Jeai<i dePuac, Abbebt, S. Stapin et Uilaibb. Une 
lacone, qui existe, du reste, dans la plupart dos églises de la Septimanle, pendant le huiUéine 
siècle, a été remarquée, et on l'a remplie avec les premiers noms d'évéques d'une époque in- 
certaine menUoDDés dans lei nécrologes , sans songer que le nom de Jean de par ex- 
emple , ne peot être anlérlear an dlilèiM Me. 
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— 

NOMS DES ÉVÈQUES. 


1 

DATES. 1 


, ABB01T. 




WiSARO, GUISAND OU GlSAND. 


936. 


FmAiico ou Fmahgus. 


965. 


ElMERIC ^. 


984, 


Adalubt, Adaubkt ou Albert. 


1002. 


Foulque. 


1028. 


WlFFlBD Ott GniFFRBD. 
S 


1031. 


1 Arnalo'. 


1056. 


1 Bbrhard db RocmroRT. 


1072. 


' Pierre dArtald^. 


1077. 



* N'est pas mentionoé dam l'IIUtoire ecclésiastique de Carcassonne. 

' Entre Wiffred et ArnaJd . les aateuri du GeMia chrUtiana pUcent an éféq/nt qu'il» 

désignent soas le nom de Pierre I". 
' N e>t mentionné ni dans le Rituel ni d.ins l'Histoire ecclésiastique de CarcaMOOne. 
' Les auteurs du Gallia christiana le désignent sous le nom de Pierre II. 
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{. Chwif »tDe GooIriM U doottion dùte à Kunfnd , foiKUlrur du montsièr* 



Gantai* IM pâtit BitFlriMotvBailiMeetaidQfaDi M piMciasHo- 

naBonnn , oaiiiO»iii EpiMopte, AUmUIms, Ducibus, ComittlMH, Ylcarlii» ^ ^ 

Ceolenarits, wd et cunctis fldellbos nDcUe Dei Ecdesi» et noMris prae- Oripaal. 
tenlibusac fùlaris. Notum sUqoalilerTenerabilîs Ninafridius Abba sereni- 
tati nostrae saggessil eo qaod ipsc una cum Monacbis suis inrra aermutn 
in terri lorio Narlwnensc , super fluvium Orobionero. in loco nuncupante 
Novaliqo moDaslerium in booorem sancUe Dei GenitricUscuiperque Yir- 
ginis Maria , novo opère c(MUtnixittet , ibique domiu , Ecclesiam «I rali- 
qm habiltlioiNi «diOeum, et tIbmi piMiaiiel, el campot ad laboiaa- 
dnifTelpntadecaiiiaiMiInflNaHiiiii, et abNoioramlioaiiiiuBiac- 
capiMl..4|iiod «iqw bbm rient adveattcaatMiaitillsevdiiie, alMqw 
rittoaeoBtrarieUteie hainre, et poaildere proAteiv, Meoqoe petfltcd- 
Étadiol Qostr» . Dt nos ci et Honachb sols sopradictum locum , cum 
omni adjacenlia ad se pertinentia , .undecumque ipse et Monachi mii ad 
pranento , juste el rationaliter vesllli esse , noscunlur deint eps , a nostra 
indulgeulia in eleemosina nostra cedere el conQnnare deberemus , cujus 
petitionem denegare noluimus, sed pro mercedis nostre augnaentum ila 
concessisse el in omnibus confirmasse cognosdte ' Pradpieniea 
eigo jabemus , al neque voi , neqoe Janioret , sea anceemraïqve nelri 
■cnwfHo tlro TeBeraUU NimIHdto AMia, lieatsDceesMrilHitiolf den- 
pwdieioleco, updeadi w R M lpieetlIeiiaeMiotcMB «qullatliordfne 
ae jMte et itUoiialiillIer veiliil ene aeaemitv , inqalelaie ant la dèml- 

« Pitn ^iii daee pifcin àamm^ diM U Priéotw^Ma Mh—to f . 

bUée, en 1839, par MV. Ctiainpollion p^ro, Aim^ ChampoUion (ils et SilTestre. TVoiu ci- 
lons on nragMcnt de 1â notice bwiorique el descriptive qui l'acoompagne : a Mai* dmi la 
jUmot qae now «vona accordé à ce dipiteie , dom «tom réaerré le iïM d« nooograMae 
etci wê :tfen fcl — mw bH h — wl id <e uatn ékêttt, f tk qu nmkm Ê fm tmitff^ 

mt€ qai inirodniaii Tuafe dea ■MNHHn-aroniM. Le fond de ce tjpe eat une croit , ta ONts 
«Mi^ par lc« im-roTingim» , et sur laqurlle on a attaché les leUrr* <lu nom du princr. 
Celle beUe cbarlc «Ml uree de* arcbivea da défwrteoieiit de l'Aude, m — Ecriture* diplo- 
MiipMftMUiM. Vin*iitato. Mm. — > Sic. 



Digitized by Google 



4 DOCUMENTS. 

nium intrare * , nec aliquid eiiode contra jusUUam ab»lrahere aul mi- 
noere quoquo tempore pimmiaiit ' Md per bane iMMtai ando- 

rfiaieBi alqiM oonflmatloiMai , habeaiit in altmNlDa DoMia omniqM 
in teoiiNiie coBoemn» lia al eb malioi detodel pro doUs ai flius et iUia- 
boi ooitrii, in canda HmUia domaa milrae moeataorOut moitriê, Do- 
minid BiiaerieordiaBB Imploron, $t ut kac noêtrm ooneaaatoniff et eon- 
fbrmationit miettntas perpétua firmicr ktàeatur, atque melios coa- 
servetur , roanus noslrae signaculU «ubtcr eam roborari decrevimus ^ 
el de anoulo nostro sigillare ju«sin)us. Signum Caroli Magni , ghrio- 
sissimi Régit Francorum et Longobardorum ac Patricii Bomnno- 
- rum. Ltulbertus* reeognovi et scripfi. Facta XI V ' Kal. Fehr. Atmo 
XI. indietione prima , régnante Carolo glorioeiteimo Rege. Actum 
C o w pm J to regio palatio . à Detjnomfoe féUettêr, Ànun, * 

V 

n. Fkid. 

TMde J.-C In I^i notnine. Ila>c est noUtia traditionis judicius. Cumquc résidèrent 

Bdufaii, Missi gloriosissinio alquc scclentissimo Domno noslro Carulo Rege Fran- 

^i?^' forom In Narbona cirKatc , die Martis. per multorutn aUercaliooes au- 
■dii. Hagaw, 

11, iSiM. diendas cl recUs negotîls lerminandc, et per ordinalione de luoa Misios» 
id art TfalUrio , Adalberto» FqIcom , elGailNiioo , ci Yanli domlnkit , 
id «it, RodartagniH, elilbandaDlioa, el lodioM qui JtMi mdI oanaas di- 
itaMiectlaBilwsdeliiilre,id ei|»Goolario,lNieolfo, Lcoderleo, Petro 
BoM-vila, atSiiftedo, al alianm bonoram homlimoi qid iUdein aderani, 
kl est. Garibertus, VYIdaldot , logobertus, Anrifmi, V?icar, Vnfnlftii , 
Atila, Samuel , Donadcus , Argemundus, YntaMt A^imiro. Anaetao^ 
Warnario, in corum judicio vcl pra>scnlia quos causas fi cit rssc prapsen- 
tes. Cunique ibidem résidèrent pra'scripli Missi et Iiuliccs vcl plurcs bonis 
hominibus in Narbona civitatc ad rcctas jiislitias terminaiulas etcausarum 
eiordias dirimendas ineorum pranscntia : ibiqtie in suprndlclorum judicio 
Ycniens honio nomine Arluinus, qui eit a&scrlur vcl causiiicus et inaiHla- 
tarlua Danido Ardiiepiscopo, et per ordloallone de Dorniio al RcgI nodro 
Kanilo Bcga , et diiiU lubete me aodire com ido praianle Mllane Go- 

I Td tMmmiam gnurar». — 9 Sic — • Sic. — < Tel imathertut. - » Vd xr. — 

• Los mnn en iiflliqoc «ont ceui qnr nom avoni rmlttuf^ d'apri»* la leçon pablic« dan» Ir 
Gailia chriittana, t. vi, p.All iiUwnltotairmrnieiracétdaiu le diplùmc que nouaTow 
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mile, qnli lalei villas qui suni io pago NarboMme de eaua EedeiUroin 
MoeloniiD hmi el Patlorli, etaanelIPaiill, etcanell Stebnl ta pago Nar- 
boond, di miDd malon ordlDem inJuMe. Um mot nomina de 1|Mas 
Tlllaa. Qotadaoïif, el Molanoiv EcdMiannii mot medlut. Villa Pndo , 

Tal'fri, et Baiano», el Uallarius villae sunt alira Ponte ScpUmo, cauM cal 

Ecclesiarum ab intègre jianctoruni lusli et Pastoris. Vill.T Trapa- 

Iianicu5, Paredinas, A^iollo, SIedalIano. Duconiano, Follopiano, Anni- 
ciano, ei mcdielalo. Macriniano. Lccras, Cenlopcnus , Crislimanicus , 
Petrurio, ab intcvre. Caiinedo, Troilo, Laureolis curie, Oliva média, 
Pretanus niedia, Caunas, Nivianus, inrra insola Leccas. Villa Gorgo- 
ciaoo , Cauaas , Casolis , Uaias , Vnarias » Quiliano . ab Intègre. Lapedtfo, 
Ipu quarta parte Goleoleat, IfercoiiaDO» Ipia quarla parte Maglaco» 
fonte dicta Bucooiano. Callano, Coocua large, Abuaiano, et medletale. 

LeenianD, n nedielaie. Sabnrbe Sela laper Poote Septimo , in 

Telle Gabiano, ex medietate. Crotas, Cagnano, aaiMll Haicelll, Villa 
Totonis, fiBCU Georgii , Villa Oliano , sancli CreieBli , sanctx Mari* 
Segelona, exmediclatc. Gragnano villa , Aqua-viva, ex niedietale. Ru- 
siniano, ei medietate. Orania et in omnibus quantum ibidem rolinebat 
jam ptTscriptus Arcbiepiscopus pro causa Ecclcbiarum sanctorum lusti et 
Pastoris , el sancli Pauli , cl sancli Sterani , quod ego jamdictus Arluinus , 
qui sum aasertor vel causilicus et mandalarius de jamdicto Archiepiicopo 
DaBielo , boe adproTavI per aerlee condidones « quod laie Mb» Gomei re- 
tioet ipeai Tiliaa nalum erdinem iidaile» el tavasil de poleilate de Isto 
Jamidieto Aiebicpinope, cqfw ego nnndaleriiii imii. Tttne net lUiil» 
Yatti doariDid, et IiMtteeaiiilerfegeTinaaJaaidictellllooe Comité : Qui 
respondis ad isto Arloino, qui est mandalarloi de janMlIcto Archlepiscopo 
' de hac causa? Tune Milo Comes in suum rosponsum diiil : Ipsas villas 
senior meus Karolus Re\ mihi eas dédit ad beneficio. Tune ip$i .Missî , cl 
ludiccs, cl Vassi dominlci intcrrogavcrunl ^lilone Coniilc si polcbat ha- 
berc condirlioncs. aut rccogriitiones, aut judiciuin , aul testes, proquibus 
ipsas villas parlibus suis relinere dcbercl. Tune llilo Comis diiit. Non 
babeo nullum judidum verilatia, necnoila tealimoDia, pro quibus ipsas 
villas parliboa OMb vindlcaie debean, nec te Isto pladto , née in elio, née 
ta tertio, née ulkMpM tempère. Tone pneAill Uiml, Teid domtald, 
d lodicei InterregaveronI Arlotao , qnl cal aHerlor vel cautilieiis el nian- 
datarioi de JUBdcIo Denldo Arcbleplacopo, d poldiat habere tile Icall- 
■onla pro quibus hoc qaod dicebat super Milonc Comité , hoc legiboa 
aprovare poluiMet. El tune aiieniit Arlolnna, et di&it aie. Ilabeo unde. % 
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pnUOkaoénminâki^mÊM.yÊHkàmMk, Hto' 

4km. Afiotaiw BMadatorioi fOMi ■gmrivit leillMiiiia. Itaper fcniaw 
ArlolaOl «d raum pUcHam , quod arramitom babaft. et ibidem sua testi- 
monia protulil bonos bominn idoneot , bis noroinibas, Vndila . Aaritia- 
nus , Kairaln , N.irboncllas , Dodemirus . Lunares , Silenlius , Bonus 
Enciis, (iumaricus, Vuileringus, Teudcsindus, et Servandus : qui sic 
tcsliticavcninl in supradictorum judicio , in Tacie Milone Comité, et série 
coadidones bac juraveninl in Ecclesia Sanclc-Maria: qui sita est inl^ 
DmrM eifiutii HailtMit qrfi MtMprauMiMU leriw mUbvs, «t beae 
■ !■ writile neMt malt— i iMWt, H yUhiui Ipm fMii inpitlii wlnHg, 
cam tev cl lerniiMt ni ^laentiat qp» id IpiM vttti partial 
m at doalfteia aà PmMo AitMipliBopOi c^oi IêH» AHiitiM i— lu» 
CiMlIleai* al amidattrlus cm, pro causa EcdciUram sancforom laili al 
Fwtoris, etsancii Pauli , et sancliStefani. Nam et nos Vndila, Aarclia« 
nus, Katrato , Nart»ouctlus , Dodemirus, Lunarw, Silentiu^ , nonus 
Eneus. Gumaricus, YVilerigus, Tcudesindus, et Servandus, vidimus 
jamdictas villas, cum illonim fines et termines, hat>enles et dominanletn 
Dauicio Arcbiepiscopo , cujus islc Arloinus asserlor, causilicus, etman- 
datarius est, ab intègre. El cum nos prcfati Misai. Yassl dominici, et 
ladini iMmIm tahai idpiaTatiâaaM da Arioiaa ■—liiiii» caarilfeo, al 
■ a il i l irte PiaMa A idtleplwcpa, at port taaia rd TerilaHan hca e cogao- 
viaias» altanafiaai tailar Mwaala penerl|ilailllaNi Tmhdoadaldt» 

al ladise^ fri pUiM baaii iMailalfeai ; . niMcbaBl; cl cr* 

diaavlBafllllaBC Comité, ut de ipsas villas se aUfna * 9MmL rt AriabM» 
assertore et mandatario Danielo Arcbiepiscopo per taum saionem rere- 
slire fecissct, sicut et fccit. El congaudcat sp Vrloiniis n*!serlor, causilicus, 
et mandatarius Danielo Arrhicpiscopo in nf)<<tro judicio suam prrcrpissc et 
haboro jusliiia. Dalo judicio noiitia tradii lioni^ III. Nonas lunii anno 
xiui. régnante Karoio Rcgc Krancorura. Signum Milonis, qui banc no- 

litiam t cfacotlloolf fed cl finnare rogavi bonis bomlnl- 

bac. 8. Garlbcrlui. 8. YaidaMai. 8. Ingobcrtat. 8» Arriaac. 8. Taicar. 

8. Bigiorira. 8. Aanta». 8. YTaraario. 8. GalralIlM. 8. Atlii. 8 

.... 8. DoBidcL 8. Argcnandai. S. Ynlo. 8. Guatanac Ttodorleai. 
Fateac. Sdlircdac Iga Wallaiiat Nalirfai lalMGriiMi. Iga AdaUiertai 
MMariai subscripsi. 

Bcio» qui haac ooUcUm tradleliooii JudicU feri|iall sab die d aano 
qattNH lapia* 
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m. ActodtMWMieB. 



Cumllcianw Mrrimwntoniin , m^m e» oiJiniliMUiii MigiHito Comii 

t, vel de ludices Rasoario. . . . Deoario. . • . t«l alforain , etCé TM itl-C 



. . . sub. . . . Anniano Abbale hic memorato, qui cum monachiâ suis de* Habiiioa, 
serviebal sancU Johanois Eieqauriensis vcl saocU Peiri et Pauli mona- ^ dipioro«iic« 
steriis , qux xdificavit supra dictus Anianus cum Tralribus suis supra ribo p. 396 ci 804. 
Argentodublo in villa Cauneose, qux ab aiUiquo diccbalur DufiDlis, 

quam perdonabit Eex Carolus ad ipso Abbate cum fratribuasuis 

Nmaa DeeeoilMci amo nxini rvgnaiiii Daanw noilro Saralo B^fe 
flraiieorani, et Langobmkraait wo Palrklo Ronanorain. SIgmim tr 
Tfacilail Gtarieo... 8l8R.yilaiUiio,qid9rciaitii flMmnt, qnandooc 



Carolus gratia Dei Rex I rancorum et Langobardorum, ac Palricius Ro* 

manorum, omnibus liddibus uostris prxscutibus el fuluris. Rectum esl 793dej.-c. 

rcgalis poteitis Ulii tuiUooem imperliat , quorum nécessitas comprobator. Mabiiion. 

Hcifco cogmiiett magiiltiidfiM aen nlIlliM vcitra » qola vir vencnUlli Bt re drgoa., 

imiieoiiatractt tn locb naocoptnUboi Extorfo el (MlbeBio, noftro ijiio- 
dali Gmeltio fmlens au corn mooaclib nli , et in noilro nandebanie 
cm omnlbut reboa tcI komiolbns OHNiaitberii sui , quas moderao tem- 
père vldetur possiderc , picnius ronmendavit, et nos sub nostram tul- 
lionom cura el monachis suis cum omnibus rcbus atque honiinibu<» $uis 
recepimus acrctcnirous, quatcnutdiebus vilo* sux sub nostram luilionem 
YaJeanl quieti vivere vel residere. Propleiea bas litlcras noslros pro firmi- 
tatlc sliidlam eis dedlmu^, per quai omnino Jubemus ut nullus quislibet 
de f(*to oeque de JoiJorlImi tciltb pnedlcla Aliwo Al^ 
chit mil, nec niMi vd bonlDllni lltomai eonlanfera oee inqoielaK ; 
ist coBlfa radMii oïdliMm calamniam gemnn boo pnennaiis, M 
(■tdliliiiM) CBi omniNm rébm Tel iKMainiboa illonimMibiMelnin lai- ' 
ttoncm taleiol qvtell Tifcre, niidfie. SliainiireoiiciMlnoiclTUIa 
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Cionas, licuU Milo ad tuum monasiluTiuin per suas Htleras delegavU , 
cuin omnibus appondiliis suis, quatcniis rnclius dcleclet ipsis servis Dei 
pro nobis vcl slaliililnlcm rcgni noslri Doruiui miscricordia rxorare. Et si 
aliquas caiisns adversus cos vcl hominibus illorum surrcxcriut aul orlas 
fuertDl , quas in provintia absque illorum gravi dispeodio diffinire non 
potiMriUs , usque lo noilra pnenDlIft reterventur, quatcmn tnle mw le- 
enndan logis ontinem aocipiint linItWain senlaittaiD. Et ot bac anetori- 
tes firmior babealor, fel a OddilNif noitris mellas cornsnelar de avalo 
Dostro SQbter sislllare Janlmos. 

YTidolaicos ad rlcem Radonîs recognoTi et sabscriiiii. 

Data terlio-decimo Kalcndas Augustas anno xxTi el SX regDl MStri. 
AcUim Franconoftird palatio in Dei nomine féliciter. 



lo nomine Palris et Fitii et Spiritus san( ti. Karolus serenissimus gratia 
Dei Rex Francorum et I.ongobardorum ne Palricius Romanorum. Notum 
sil omnibus Episcopis, Abbatibus. Ducibus, Comitibus, vel cunctis ûde- 



Gip. Bm. Frùc. , libus Doalris Um prcsentibus quamque fùlurU. Rectum est regalis potestaa 



lUb tttilloiieai InperUat qnontin neeenites eomptobator. I^tor cognoseat 
ainiites tesira qnalller lobanne ad dos Teniente, el osteodll noUs eplsii»- 
lam qnaaB dilectns flUoB nosler LiHtovieittelfiMerat,el|wrl|iMiiiiadiKW 
dlmiU Etinvenloms in Ipsa epislda lnserlom qnod loliaDiies Ipse super 

hcrelicos siveSarraoeDesfofldcIcs noslros magnum cerlamen certavit In 
pago Rarchinoncnse , ubi stipcravit eos in locum ubi dicitur ad Ponte, 
occidit janidictos infidrles , cl ccpil de i|).>is spolia ; aliquid cxinde dileclo 
filio noslrn oMutil, c<]uum optimum ot brunia optima et spatam Indiani 
cum tecba de argenlo parala ; el pclieral in pago Narbonense villare bere- 
mu m ad laborandum quem dicunl Fontes. lUe Tero dedil ei Ipsum villare, 
etdireilleani bA nos. Etcom ad nostenlswteam ipsa epistola quam fl- 
lins noster ei fleoerat, in nanlims nostrlsso commendaTlt; et peliidt à no- 
bis Jamdiclas fidells nosler lobannes ul Ipsom Tillare, qnod filins nosler 
ei dederat, ooncedere fBdssesMH. Nos vero coneodlnios el ifisnin Tillarsn 
elomuestuosterminos et pertinentias suas ab intègre, et qaantnm iUo 
cum hominibus suis in villa FonlejoDCosa oocapaTit rel occoparerit. Tel 
de bercmo traierit, vel infra suos terminos , sive in aliis locis, vel villis . 
seu vUiare occupaverit, Tel aprisionc fcceritcum homioibiu suis. Itoc 



V. Ciurlcougnc donne Fonijonconae à JMB. 
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omnia conmJimus ci per noslnim doniini , ut habrat illr pt poslcritas sua 
absque ullo ronsii aul inquictudine , diim noltis aiit liliis noslris fidèles 
exliieriot. Quatcnus vero auctoriUs tirinior habcalur, de anulo noslro 
Mibler sigiliavimus. 

GilabeHiu ad Tieem Badonl recognovit et subscriptlt. 

Itatâ la oMoie Marcio aimo xxv. et xvui. r«gnl noitri. Actum Aipite- 
inuii P*l*Uo noilro lo IM nouitiie Midler. AmeD. 



In DonloePalrif ctFllii et Spiriloi sancU. Rarolu te m M Êom An- ■ 
gulat« a Deo eoronatos» nagnos» pacifiait Innpcrator, Romaoïrai gober- ms i^. 
Bans iBuperiaoA , qqietpcrniiiericordiamDei Tes FranconmetLong^ Mnw. 
bardonmi, Berans, Gaaiediiio, Gisclaflredo, OdilonI, Enneogario, Ade- ^^SmÏ*^** 

naro, Laibaifo, et Erlino Comitlbus. Notum sit vobis quia isli Ilispani de 
restra ministcria, Marlinus Presbytcr, luhaniies, Quintita , Calapodius , 
Asinarhis, Egila, Stcphanus, Rebclli-;, ODlo, Alila, Frodemirus, Amabilii, 
Chrislianus, Eipcricns. Ilomodel, lacciitus, Eî>peraiidri , item Stcphanus, 
Zoleiman, Marcbalciius, Teodaldus, Pnraparius, GoruLs, Castcllanus, Ar- 
daricuB, Wasco, W'igisus, Witerîcus , Ranoidus, Suniefredus, AmaDcio, 
Gaierelli», Laogobardiu, Zate mf lltci, OdesiDdui , Walda , Roneariolot, « 
Manro, Paicalei, SlmpUdo^ GaMnlus, Solonio Pieibyler, ad dm venleii- 
laa w g g aMe i mH qaod nraltas oppreiiioiiet iiisUi|eant de parte vcUra et Jn- 
nionmi teitrarani, et dlsemnt qiiod aliqgipigenMi fifenm neetrniD M 
•lier alleriat teitlOcantadeanHnproprielaleni,et eoi eilnde expellant 
ceolra JastUiam , et tollant nostram vestitoram . quam per triginta annoe 
$cu amplius vcslitl ftiinius. c\ ipsi prr nnstniiii doniturn de eremo per no- 
itram datam Ucontiain rctraïcruul. Dicunl cliani qnnd aliquas villas , 
quas ipsi lahoraveruiit , lalioralas illis cis abslractas haboalis , el bpl)ora- 
nias supcrponatis el siaiuiu'S, qui per Turtia super eos eiaclanl. Quaui- 
«rtwem jussimus lohanne ArcMepkcopo MtMa noitro at ad tfkelimi lUiun 
Boatrom LodoTicDDi Begem Teolret , et banc eanum el per ordinero re- 
dtarel. El aundaflarai tlll ut Icnpofe opporlnno lllne noient, et Tot In 
c|at pratendan venieDict.offdInara Iwiat qnomedo aol qoaUler iptl 
Bfspani vivere debeant* Preplena bat lllierat flcrl prccepimiu al^oa de- 
mandamus , ut ITrquc vos nrque jtiniores vestri memoratot Bitpanot not> 
ITM , qui ad notlrani fiduciam de Htopania veoientet , per Dotlramdalam 

B 
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liecQliiiD crana Iom ilM ad laboricmJ— ptoiiil wn t , d lâlwiilaiif> 

|»ere vîdenUir« Dullum cemom superpooere pra>sumalb , neque ad pnr 
prîum facerc perinittaUs ; «ed quoad usque illi ûdeles nobU aul filils noa- 
tris fucrint , qucxl pcr triginta annos habucrunt pcr aprisioncm quicli pos- 
sideanl et illi et posterilas eoruin, et vos conscrvare dcbeatis. El quicquid 
contra jusliliam eis vos aut Juniores vcstri faclum babetis , aal si aliquid 
eis iujusle abstuli^tis , omnia io loco rcsUluere facialiâ , siculi graliaai Dei 
Cl noclram raltU babere propiliam. El ut cerliiu credatk , de anulo nos- 
tro sabler algUlari Joaimiit. 

Gnldbertu Diacooua ad Ytam Ereasbaldl ceeagDOTlt. 

Data iT. Nonaa AprtUs auno Oaùto prapiUù fmparli Boairi su. ngni 
Tero Ib Frauda xunr. atqoa xunrin. te Ilalia. IndktlaBB qntela. 

Aetna Âqaiigiml palalk» nglo ta 1M nooiiDe MIcNar. AoBeo. 



vn. 

(UGCMN). 



— ■■ ■ In Domine Domini Dei et Salvatoris noslri Jan QirteU. niu(!oYicus dL 

aiid» J.-C Tina ordinanle Providcntia Imperalor Âugustus , omnibus EpiscopU, Ab* 
batibiu, Ducibus, Comilibus , Yicartii, Ccnlenariist Missis , Discurreoti- 
^''''■ifcf ^* * bus, vel omnibus reinpublicam administrantibus , seu cœleris ddelibus 
*****5?*'» sanclaî Dei Etclesiï, et noslris. Notum sil quia \ir Tenerabilis Atala Abba 
ex moDAilerio mqcUë Màï'm vemeos ad nos , deprccalus est celsiiudioem 
Qoatnm ut aiden aranaalario el coi^regaUoai ibidem Dec drgenti eoneea* 
ainagma, ut de carrU al aagawrila nnaaiarii tpahia aaaMalaril wi cangr» 
gatiopii ibidem famalaaliB Peo , Tat nam ytg par n$n , Td fluaalaa dla» 
fiwrnwit llliOTiiWt fd dn iHW ffi ww iimlDtiiiimMi flifnt H Vm wp*— ^g—p*»- 
lent coaeadeifBaiia, el Boatraaa aucioritalan ddaaa i Mwaa aM , vil oasUr* 
Btaremus monasterio. Oifjaa ptaettma noUa ab anoiem Dd , et veneratlo- 
nem illius sancti loci annuere. et boc prcceptum muniScentiae noslrap , 
firmilatis gratia circa ipsam congregationem , fieri libuit : per quod jul>c- 
mus atque prsBcipimus ut nemo fidelium nostrorum , nec quîlibet exactor 
judiciaria? potcstalis de carris el sagmariis aul de navibus , vel de quolibet 
coinmcrcio undecumque ûscus tetooeum eiigere pote^it , uUum teioneuna 
accipere ant exaeUra prmiUDat. Bt QbleMMiiia Mvaa aanuB aol aiiqu 
coaaneidt ad «inaMMaqw vttlaa aal loca aceeaHm liabaariQt* 
Igal de tenlBtbiH eorw ttttom atawMim , aal allaB ccniMB , 
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nàUHkmm acdpettfdenetart pramnil ; ted liciinm sil eis alwqiM 
ilIcHiai InUdU eonimietale rtH deteslloM , per hanc noclram aoclorlla- 
ttukf homiMi ^vi Mrafli cton |iiMildu6 AbImiI» dm UtQUBdcfefUDl 
parimlfRnnBtaycritBiiMimai lilicr«alqpeienieireelndlre:etsl 
aliqpaiiDorasiDvMlibelliwotattliit, aotalhiiidBCfcati faerlnt, ml 
vcndldCfftat , nfbil ab eis prorsus , at dlclam est , exipatur aat etacletur. 
Use rero aueloriU.* nostra ut diligcnlius credatur vel conscrvotiir, onm 
anulo nostro sigillari jussirmis. Durandus Diaconiisad vimn Ifclisarhar 

rccognnvi. Data annoCbristo propilio primo imperii Dotnni Hlutlo- 

vici screnissimi Augusti, indictiooe ocUTa. Aclum Aquisgraoi palalio re- 
gio, la Dei nomiae féliciter. Ameo. 



Vin. Looia te Débonnain «cet nk des privilèges au aouatàn de âùat-jMB-BiytuI» 

(Xootolieo). 



la nûniinc DoniiDi Dei cl Salvatoris oostri Jesu Cliristi. Ludovicus dl- 
ovdinanle provIdeDtU Imperator Augualus. Cum peUtiouibiu aerro* ^ ^'"^ 
rom M joiltoctnIioaabiliiNHdivIldcallaa anorak taïuiiu 
gratla Biaiiirl mm dobitimM. PMlnde wmrit oontiim HdeUwa noalro* Of. Reg. Frùc, 
fua tam pcunUuM quim t ftHwonun ugadlai quia Tir T a w iM Bi '^»*^' 
Olomiiidiii AbtMis et asouittrio qnod naDcapatnr Ualaitl » qnod art al» 
tant te tarritorio Carcassense super fluvium Duranum , conslnjctum la 
b<Hiore sancti loannis Baptiste, obtulit obtulibuj ooslris quandam aucto- 
rilatem Domni et genitoris noslri Karoli pis recordalionli screnUsimi 
Augasti , io qua erat inscrlum qualitcr idem Olomundus ipsum monasle- 
rium novo conslruiisset opère, et propter ejus derensioneru vel propter 
pravorutn bominum illicilas inrestattooes io manu (yuMieiu Domni Impe- 
ralori» una com n a n aeMa Ibi dcgentilmaa aoBUMMlaTit, ul sab cjut tul- 
liooa IfcalMt ail cum Klm ai hontetlnii coffooi qoiela 
et deprecaloi eat cianentlam noatram at pradtctam oMmailariaBi, tma 
CQB odlala qpm mmaipaUir aancU Harltei, pcadielo mooailafflo mljactat 
qma aHalta te awieaa p^ga wpat riTolaaa tanipii, quascttcoiulnieUta 
boDoresaocti Martini ronfeasoria , cum rébus , horainibus , et adjaccntiis 
«Tc terniinis suis , sub noslra susripcrcmns dcrensionc et immunitalis tui- 
lione. Cujus precibus ob nmorcm Dei et rcvcrentiam divini cultus libcnter 
aurem accomtnodare placuit , et boc noslra* auctoritatis prn-ceptum im- 
jBttaitalia alque tuiUools gratia ûcri decreviinus; per quod prccipimus at- 
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f M Jabcmiii ot duIIos Judex pubtlcas Td qnbHbet ei Ja4lciwl« polcilafé 
In EcclcilM« Tel loct , «at agroi , scn fétlqnaf poMarionci pradlcU idoim- 
•leril, q/ÊÊ» nodeniD ^pore Joile et rationahlttler poMidet, Td <|IIB 
cUoideinceps Injure ipsius sancti lod folMrit divlna pletttaogeri, ad 
causas aadiendas , vel froda exigcnda , aat mamloiiei vol paratas flMte-> 
das, aut Tidc jiissorrs inllcndos, aut homines monasterii tant ingrnaos 
quam cl servos su(R'r lerram ipsius commancntos Injuslo (iistriiifrendo? , 
ncc iillas rcdhibiliones atil iliicilas orca>ione!f rniuiiciid.is, rxistris et fiitii- 
ris kmporibus ingredi audeat, vel ea quor supra niemorala sunl, p(-nilus 
e&igere prxsumat; et quicquid de rcbus prxfali monasterii Oscus ;perare 
polerat , totom nos pro cterna remnoeralione prablo iDOBSSterto oonce- 
dimtii, al 11 alioMMiia paaperoni el stipendia nraiiaclioniai iUdem Deo 
ftmulanUmD perpétue profidat In angmeDtoni. Etqaandoqaideni difioa 
vocatimw n^radlcUis Abbas vel lueceHOies ijoi de bac Iom mlgraTerlnt, 
qoamdia Ipd monachi inler se talcs InTcnirc poiuerlnlqnl Ipsam eoacre- 
galionem secundùm regulam sancti Bencilicti regcre valeant . ppr hanc 
noitrnm auclorit.itcni cl cun.*ensiiin liconliam habeant eligendi Abbatcs ; 
quatcniis ipsos nioiiathos, (jui ihiiloni Ueo Tamulantur, pro nobis cl coa- 
jiige prolcque ucstra alipio slabilitale tolius impcrii iio$tri à Dco nobis 
concesiti, ejusque clcnanUysiaia nilMcraliuue pcr inuucnsum conscrvaodl * 
Uomini immensara clementiam jugiter exortre delectel. Hanc Itaqae 
anetorilatem, ut plenlorem In Del nomine dMlnealTigorem, elà fldelibaa 
saocte Del Eccleii» et ooslrls verioa credatur et diliientios eouservetnr 
maan propria sobier flrmaTiiniu et aoull noatrt Impreidoiiefigiiarl Juail- 
nxu. 

Sipiiiin LodoTld sereniasliiil Imperatorii . 

Durandus Diaconns ad vicem llclisachar rccognovit. 

Datum VI. Idus Deccmbris anno Christo propitio secundo imperii Do- 

mini Ludovici piissinii A-musli, Indiclionc orlava. 
Aclum Aquisgrani palatio rcgio in Dei uominc fcliciler. Âuen. 



LU. Looit le Débonaire vcillr au maintu-n des priTi]i:-ge« accordàQiia E^wgnob 

rvfugièi dans U Gothie. 



NI6 de J.-C. In nominc Doniini Doi cl Salvatoris noslri Icsu Christi. Illudovicusdi- 
BaiHTio» . vina urdînanio pro\ idcnlia Iinpcralor Auguslus. Notuni sil omnibusûde- 
^56»"°'^ ' lit»» sancls Dei £cclcsia; et nostris tam prcientlbuf qai]D«lftilarii Nu 
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tUMiii«<iMorifcM»<tlrit^yÉpMlqiMHiipMi,giiidepoteilaleSa^ 
laww m lo fc i fiM iiB l , et ad MCtrameofarilofif noitri fidanie 
coalolmint. et piaeeplMi iiHiimii MilnB« fMUtcr In regno noUro 
coin rais Comitibos cooTersari et nostrum serviliam peragere deberait, 
wrib^re cl eis daro jussiiDQS, qaerimoniam aliqui « i[><is lli«panis nosiris 
auribiis doiiilcrunl duo capitula contincntem , quorum unum est qiiod 
qnandt) iiilcin lli.tpani in nostrum recnum îoneruiil et locum dix'rtuni , 
quem ad babilaDduni occupaveruQl, per pra^ccptuni Dumni et geoiloris 
nostri ac Dostrom sùA ac succettoribat rais ad possidendom adepU mot, 
M qui tatar «w »|iini «C poMnlioici «nal ad palattom vmiImIm, 
ipai pfMCpta vegilla i ii c eper ui it , qnilm raiccvUs. cm qnl inler UkM 
minoNtet iofinidom crinl , loca lucn m» bcae «leolniiM TidebtDtttr» 
per lUocnm pneeeptoram auctoritateoi aal peDlUu abebdan lodsdepel- 
kre aut sibi ad senrilium subjîcerc conati sont , allcnnncst, qaod simili 
modo de IIi>pania veniontes, et ad Comités sive rasées nostros vel etiam 
ad vassos Comilum se commcndavrrunl. cl ad hnhitandum alque exco- 
lendutn dt'»erla loca acci-peruiit. ({ua? ubi ab cis eiculta é^uot, ex quibusU- 
bet ociasionibus eos iude expeliere et ad opus proprium retiuere aut aiiis 
propler prsmiuin dare Tolueninl. Quoram neulnim jastum aul raliona- 
Ule nobia eaae Tidetor. Et ideo per haoe noslns pneceptioois aodotitalem 
decemiaiDf alqnelobeniiia at Iri qui Td nostramTel Domni et genitorit 
Dortrl pneeq^tinn aodpere mcmenint, Iweqood ipsi cnmsaishominlbiii 
de dcaerlo eicoioenuit, per nostram eooccuiooeni babeant. CMerl vero 
qui simoi eam els venemnt et loca déserta occupaTerunt, quicquid de In- 
iocallo eicolueront , absqae ullius inquieludinc possideaol (am ipci quam 
illorum posterftas, ita dunlaxat ut servitium nostrum < iim illo qui ip$um 
prxceptuni accepil pro modo posscsionis quam tcnoi r.iriTc dcht al. lli 
vero qui poslea vcncrunt , rt se aut Coniilibus aul vassis iiu>tris aul pari- 
bui suiâ secummcudaverunl, cl ab eis terras ad babitaudum accepeiuot, 
sob quali convenlenlia atqoe conditione acceperunt , tali cas io fulurum 
ta ipd ponideantetsiMepoiteritatl dcrdinquaol. Hoe nwlrcaiictoriUtla 
deacUun non wlnDi ciga praleritea et prcwatei « Teniin etiam «ta ftita- 
roB qui adbnc et illia parliboa ad oeetram fldem Teninri font, comcrraii- 
dinn statnimiif , de baccoMUIallone nostra a^lam prceepta ano teoore 
conscribere jussimus :qiioniDi unum in Narbona, allerum in Carcassona» 
krtiura in Rosciliona, quarlum in Empuriis, quintum in Barcbinonia« 
lexlum in Gcrunda , septimum in Biteris habori prii < ciiimus , et excmplar 
tomm in arcbiTO palatii nostri, at prsdicli Uispani ab iilis scptem excm- 
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plailt todpen <t iHdwra pMiil» «t per eunpiar qMd Id pilalio I 
nui» li ranum querelt nobls delaU ftierit, flidliai poail (teflabi. El at 
hae MWlre auctoriutU consUtoUo firmioMaKriiliiiHt vigon» , el a ide> 

libussancla- DH Ecclesiap plcnius pfr tempora consenrelor, 
subler ûrmavimus , el anuli noslri impressione signari ji 

Signum Domni llludouvici s«rcntssïrai ImporalorU. 

Araaldusad vicem lleli^actiar recognoviU 

hàU IV. Id. Febrtiarîi aiuo Chri&to projNilio ooctro imperii IKhouJ Bla- 
doQfM pliHM AligMU , tadMlMM iz» 



Z« ImIi k BAoQMba w u uiéÊ àH pMUftt n WMaittit dt Mbt-flMvaiB 

— — — — ^ In DontM Domlnl Dd el SalTatoritnoatrt Icn-Ghriilli tnMcai dl- 
Mfdaj^ TtanonNnanleprôvidentlaiiDperalorMgiiiUii. Slcr^ 

caiiii chrUliana , bos oiiidpata propter amocem M* tjfliqiie In eisdem lecU fomalantes 
"i «Mf i*!^' beneflcla optima lorpimnr, pr,Tiniain nobls apud Dominum stems ré- 
munerationis rependi non diffidimus. Idcirco novcrit sapacitas , seu ulili- 
tas omnium fidelium nostrorum, lam pra-scnlium , quarii fulurorum, quia 
Tir Ycnerabilis Monello abba ex monaslcrio sancti Ililarii , qui estsitum 
in pago CarcasscQsc super rivum qui dicitur Leucus, cooslructus io hooore 
•loctl BaUiraiiit mftrtyrii, ubl el pradtetni nnctoi Htttrias cooReHor oor- 
ponnqidcKlt, ad nwlniii aoeedewdeiiMBliiin deUdit ■ obCoUlN» im*> 
trif qnindain aactorHaleni damnl ei geniloffis mwIriCiroll boaaiiMMriiB 
pUarindangtitti, In iiu ooatlnebtlor Inaertom « qualtter Idem geotter no- 
ster i|mini mcoallerlum ad deprecalioncm predecrssorls sui Nan^ienb 
abballs sub mo sascepisset mundcburdo vel derensione, videlicet ut mona* 
chi in eodcm monaslerio commoranlcs cura omnibus rébus eorum quiele 
Tivere absque alicujus infcstalione licuisset, pro cujus firmitalis ^ namque 
postulavit prsdiclus Monellus abba, uteundem monasterium cum cellu- 
lis sibi subjeclls qus nuncupalur Garelianus ' , et alia qus uuncupantur 
aancti Martini, et vUlam Juita ipram mooaiteriam» qn« vocatur Salas , 
abl «t eeeleila eomtnicla In honore mmIm Marte semper Tirgiote, quain 
etoof eidem monasterio eonoetsimai emn a(]|JaceDtJiii vd tenninlf pradieto- 
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M : ettm yndkm ob anoian IM al rerenatiam dlvtal aiHw libenltr 
Mm tcfonedara placoit , a koe Boiln metorila^ 
■iUlif alqm tnlUonb gratiam ''fleri decreTlmas, per quam prcoipimus 
alque Jabenjus ut nullus judex pablicus yel quilibet ei judiciaria poteslale 
In eccleslas aut loca vel atrros seu reliquas poss<>ssioncs pra'dicli monaste- 
Tti, quas moderno lempore Juste et ralionabiliier possidet, vel qui^ etiam 
deioceps injure ipsiiu sancii ioci volueril divina pielas augeri , ad causa* 
audiendas , vd (Ireda eiicenda, aul manaiones, vd paralas Taciendaa, a«l 
fidejuuoiw lefiMMiat t tnt hoalMi tpitai iimmlai H tain hifcvww ymw 
cl «rvot fopw ipriM lentM coamanenlct l^foitedla^^ 
rpflMUwwt, MtUlldtaiaetkMieiitqaimiëatDaitriset fetoritteaipari- 
>Mli|wdiartaat»iiiMqa8ioftaDi«iio f ati«inl,pê«llM W %w f ep w 
WHl, Mfiidipddde nbatfntfati monasicrU fiscot ipcrara pot«rlt , u>- 
tan pro aetema remuneratione prsfato monasterio concedinos , ut in alU 
monia pauperum et stipendia monacboruro ibidem Deo Camulanlium per- 
pétue proQciat in augmenlum : et quandoquidem divina vocatione supra- 
dictus abba vel successores ejus de bac luce migraverint, quamdiu ipsi 
monacbi inler se tale< invenire potuerinl, qui ipsani congrcgalioncm se- 
candam regalam laocli Beoedicti regere Taleanl, per banc nottram auc- 
toritalem et coHensnm Ucenllam habeant el%endi abbatas qualeni» ipm 
nonadMM, qcd ibidem Deo fSunolantitr, pro nobto et co^Juge proleqne no> 
•lnalqaealibllitilclmpcrniMitriàDeoiiobUeoDeeMl,i(|iiiqiie cleoMii- 
tlMinia mtieratloM per unlTersum consenrandl , Domlnl imuensam de« 
inentiam Jogiter exorare delectet. Hancitaque aucloritatem, ut pleuioren 
in Dei nomine obtineat vigorem , et a Gdelibus sanctas Del ecclrsis et noi- 
tris vertus credatur, et diligentius conscrvelur, manu propria subler fir- 
mavimas, et annuii ooslri impreuione signari Juuimiu. 



XL CMUm M ElMtrode foot def donaOoiu m BooiiUre de S«ata-llui« 

In nomine Domini. Ego Oliba comcset uxor raea Eimetrudes.Certum qui- 
dam et manifcstom est eniin , cl plurimis bominibus cognitum qaia 

ftotam tà mtaiBO Adalaric» al ad coMla coogregatlaM aas* 



ifalrM*. 
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cUb Maria moiMsterilVflilominlf TolibvcitniBialodciD 

qmn hibells Gareanom in ralle Aqollaoiea» villa quam 

Tocaot FaTarioi, corn onafla flnei et adJaoaBllai nat tomm at ab lalagro 

pcr donalum de mcipso Oliba et uiori masBllielradl, «t 

ipsuin alodem Jam supradictum nobis pra>slarc facialis rero 

acquicscenles pclitionibus noslris , beneOriaiis nobis ipfiiin alodom supc- 
rius noiiiiualuui pcr annos viginli duos; in ca vcro doliboralione ut pcr 
singuluA annos nobis solvere Taciatissolidos viginti propter ipsum alodem 
supcriuâ nomiDalum. Quod si ego Oliba conies cl uxor mea Elmctrudes 
dttffilno Adalarleo diliall til ad Ipil coogregaiioimii aanetai Marie , si ip- 
foa folldos DOQ (kderinnuper dagnlM amiM mpranominatoa, in doplum 
compoocre vdiis fiwlainiit; al iata pra allia finnto et ttaUls permaneat. , 
Facta bta preearia nndeclmo kal. Oclobica, nona aepliaio bnperante do- 
mina noslro Luduvico. S. Otiba qui hanc precariam fed. S. Amoiras, S. 
Lodoicus, S. Elmetrudcs, qa» hanc precariam fecimus et testes firmare 

rogavimus. S. Anlonius, S. SorosfmJu!» , S. Ccnlullus., S. Pascbalia 

lerita qui baoc precariam rogatus scripsil die et anno quod supra. 



xa. LoDMlalMiMMMmdouaPoBleonwleàSnittti. 



" — In nnniine Dornini Doi cl Salvaloris noslri Jcsti Christi. I.uilDvicus di- 

z:< i. j.-c. vii,,^ ordinniitc pro> itlriiti.i iriipcralor AugiisUis. Iriiporialt indt'cct < ol>iln- 
Origiual. dini'in , Udcliier sibi faumianles donis niulliplicibus alquc bonuribus nia* 
gnis boDorare atquesnl>limare. Proinde nolum este Tolumus cunclis Gde> 
UIms sanela Del Eoeka be et noilrii pmenlibus fidelioei et ftrtaris » quia 
coneesiimiM ad imprium cnidam fiddi noatro Scnlcflredo » qoandaoi tII- 
lam Jarfs notirl , qua est in page Karbonensi • eojjai vocabalinn est Fous- 
Goopertos. Hane Tero TiUam cum omni Integrilâte sua , et corn qmnlbtis 
adjacentiis et flnibussuis. et ctim villaribus, domibos, adifidif» terris 
cultia et iDcuItis , vincis , pratis , pascuis , silvis, aquis aquanirave decur- 
sibus, mnlcritlinis , oxitibiis, cl rccrcssibus , pr.Tdiclo Sunicfrcdo fiddi no- 
slro ad pro[>riuin coii< i dmnis , et de noslro jure in jus cl dominalioncm 
cjus runi omni integrilâte Iransfundimus, quemaduioduni dominus et gc- 
nilor no^ter Carulu^ boD« memori» serenissimus impcrator, Dosrello pa- 
tri SUD quoodam ooDcessum babuit; lia videlicet , ui quidqoid eilnde Jure 
proprietirio Taccre alqttc ordlnare Tvltierlt, Ubcro in «noiliu poUalnr 
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wMl rtoficliiiiHfiiilqpld BhjiBilt- PtitfciBC ir l oiItH iMgHItiiii nMlr», 
fm Mm mpon IsTioltblIcB alqœ incoarolMm obUneat flnnltateni , 
■UDO propria nwira aobterfinnavinius. Siguim Ludorid imperatoris . 
Enegiaaiîus notarius ad Ticfm FridugUi rpencnori. Data smindo kal- 
Oclob. annoChrislo propitio decimu »e\lo imperii doinni Ludovici fcre- 
nUsinii impa-atoris , regni Lotharit octavo , indicl. ocUTa. AcUioi Tribu* 
fini polalio regio, iu D«i HooiiDe féliciter. Auco. 



, fait ane i 
(IaGimmi}. 

In nominc Domioi. Ego Hichildis fxmina qux fui uxor de condam 
Olibani cumili ; cerlum (luidcrn cl manifeslum cnini et piurimis homlni- 
bus cuguitum mancl, elquod aveni ad vos doiuuo Âjjilauc abbatc, ul ad 
cttocu congregaiiope wnetoMatt» aMwailerii^el eipectaTi vobis vettnim 
ilodein» qnaiii halwalii lofrt IcffBlno larkaiMMe ki valle AqulUnka, 
vida qoa vwant Famlai, canemaci flnai ut MUaeanUH maïab loto- 
fieqpiHDlaimii per docmnenU et icrIpUtrai de tIio meo ooodam OU- 
biBi copaili, «t Ipsum alodem Jam dlctum mUil praalan Ihdalli par aiiMf 
XX, ticai etfpditli. BlfflO JiB dicta Richitdis vobis dono AgiUne abba- 
(e, ut ad Ula congregatlonc sanctx Maria; quod ibidem fueriDl posl obi- 
tum fCsIriMi , douane faciant per eioguios aonos solidoi quadraginta pro- 
pter ipsuin alodem superius dictum. Quod ci ego Hichildis vobis supra 
nominatos domno Agilane abbate, ul ad iltacongregaliooo sauclx Mari£, 
jpsos ftolidos non dedero per ipsos anoos supranomiiiaUM, in dupto vobia 
compoacKllMlaiD:€l bU pregaria firmb pennuMl lemper. FidalllB 
pragarU Ji idot V adtt aaao xxim Impmnla dan» noatoo Ladoiiaa 
Inpcralara. S. f SicUUia v^i haoe pN|Ma flid* aHartafiapvIflr- 
.8.4>U8hatarfci.8.EocaiUuf.8.SaiMUD S.AnaMUipn*f. 



•fr4ai.-c. 
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Juvaroine, atquf regali tucmar munimine , id nobU ad mortaleoi viUftr 
Icmporalitcr transigpndam et ad stcrnam fHicitrr nbUncndam profutu- 
rum, liqaido credîmus. IgiUir noverit sagacUas scu atilitas oroniam fidc" 
liam UDClr Dci Ectietia* tam prvsenUum quatn ruluroruTn , quia rir re- 
DerabiiU Agila abbai ex monaslererïo sanctc Marie, quod ot sUum super 
flovium OrobkNM in eonfittio Narbooeiue et Carcaaieiife« obloUt oblali* 
bwBMiflf melorittlii taandialiidMBBl et genluriiMitri HlBdMvIcI 
MfniMinI iHMli . In nllNM Ht Imertoa. imaHtff Idena Mirflor DOiter 
Mndm noMileriiiai cnn celtalii ilU nliaelii, OM 
4am ctt eomtracti In honora inieti Cooifatlfai tenttorio Caretnenae n- 
per flurlmn qnl vocatur Atai , eom oonribui appendlUU ad||ioenUte 
suis ; allpram qnjp diritur Capud-spina que est dlcatâ io honore sancll Pc- 
tH principis apogiotorum in Icrritorio Narbonense ; tcrtiam qaa> noncu- 
patnr Palma qua* est sita in territorio Narbonense , una cum congrcgatlo- 
nlbus ibidem Dco famuianlibui ob amorem Dei Iranqulllitatcniquc in cis- 
dem locis coDsistentibiu , semper sub pleoiniroa loiUooc et immunilatU 
drt h o i toM c ww li te w kàÊÊA, Sedprord lifimi portnliTlt noMi pw- 
dlctof alibti, et oonls (||ai cwgi«iilio , vt 9tt«n^ 

tUm dltlnl cnllni eip Ipnm nomsterfam et cdlolai qm Infta ngnmn 

nostram sont , flerl cemeremaf. Cujui peUUonI Ubenler adsentom pne- 
butmas, et boc noilrs* auetoritatis prieceptum . immonltalia atque toiUo- 
nis gratia, pro Grrnitalis studio et anima' noslro' emotumento fieri decre- 
vimus: concedimusque pra>diclo monaslerio Orobionis omncs fines, vcl 
terminia cum appendiiits suis , sicut Elisachar Qdelis genitoris nostri.ct 
Oliba cornes icrminavcrunt ; cum ccliula sibi eobserenti qua: dicitnr Vi- 
noiolas , et allerain qam Toeatar Fleim , que ett eonstroetâ in honore 
iiMU GneiiliU lu leirllorli» Gaieaiieiiii ra|Mr florlnm qui rocalar Alas , 
«imionnliMiti|i|iclMiillii A lemloli iditf, iM 
clhIM» lito ^ laroripatiim «t Mcbco prselpIiiMM alqBe JoIm^ 
nalhu jodei pablleiii, ant qBlilibet ei jadlciaria potortaie , iiaqoe riil«t 
ex fidclibos noctris lam pnnenlibas qoan et lhUvii«fBceIlatas, aut in 
ecrtesias , Tel loca , sive agros , scu reilquas poMNÉkmct qnas in qoibosli- 
)K;t pagis et tcrriloriis inrradilionem rogni noslri posiident, vel quidquid 
ibidem propter divinum amorem conlaliim fuit, vcl quidquid etiam dein- 
reps in jure ipsius sancll ioci , aut per no» aul pcr alios ûdcics nostros to- 
lucrit divina pictas augerl ; ad causai audlendaa , Tel Oreda exigenda , aul 
naMioMi tfl ptniu HKlendii , ant Ûi^imom Inlkiidof , aut iMiBiMa 
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IfriMMOMcterii \tm liym qvaaiqae et terrot super terrain ejusdea 
cwineiila distringeados, nec allas redibltlooes ant tnHdlas ni» Mit 
Dcs requlrendas, nottiis nec Tuturts temiKtribus ingmfi audcal, vel ea qtur 
iopra iDCfDorata saol peniliu eiiger« pra^sunial. Coacedituus eliam prop- 
ter CTDolurocntumaniins nostrr, ul quidquid Spaot pra^icto nioiuileriii 
dtderunl de hoc quod ex eremo traierunt, quem adpnuoneni tocaqI. et 
par praœplaaB gemiiorà Boatri, et ooatro tenere Tidealur, at fint swb no- 

MMilMl» ptMlMBlak Bl hi iMM et pmiklafNi. cMf> fkMS vUb- 
«rt tafti liM te IBM tef vOmM, liecMlMi MeM. Bl lant 
praM» iftbill lÉi^M iMMMilhM fM ciiita mataMi CM 

ëti aBtJactIa, et nbm tal Malriftiii aiplclart>w> ni fUMBlftin, wib 
ttriliaala at^oe Immonltalb noatra dcfcniioiie, remota toUns Jodidaria 

potestatis inquietodioe , qaieto ordine residrre. Et quidquid de priefatla 
rébus moDaslerii jus Qscl e&igere potcrat , In nosira eieemosina in inle« 
grum eidem conceslmus monasterio, sdlicet ul perpeluo teropore cii ad 
perageoduni Dei servilium augmealum et supplemenlam sU. Yolumus 
diam atque prcdpiauM, ild •dranua Jam dktiiin abbatem cjuique suc- 

friMHi,all«MCMnaaKi«ctofalM iitalIpiÉUHriC 

■il, MeMadMitagiM» MqM de 60IW niNv aliqvid nlnaaro 
4Mkl pnMMlHaaQilrain , rel comiU palaiii doêM alot aHpanaaB rel 

rfservalv ; qiMiMia tnibi cuncta ad eos perlinenlia secandum .rquitatU 
ordiDem diffiniaolor. Et quaodoquidem , divina vocalionc, supradklai 
abba vel successorcs rjua de bac luce migravcrtnt , quamdiu ipsi inooachi 
ïDter se laies invenire poluerint, qui ipsam congregalioneni sccuodum rc- 
gulamsaocli Ikoedicli regcro Taieaat, per banc ooslram aucloritalciu ol 
oonaenaam, Uceotiaiii habeaat eUseadl abbilM. Et ut hmc andetilaa à 
flMItaa tMchaM ■ectote el wMlilt inoiii CNdMw diUinllMiM 
wwmlM, m— pwjfto aabiif liiiMviHWiftWMill aailil hBpwloae 
.aIgHIari jOÊâmm, Si^mm fipptol glorioalailMl mil. AlbarioM clarkia 
•d fie— bMc cagiiwi» Pati Urtio iioiiii Sapteinhwa , Mldlaee priaa, 
anw» Chriilo propitlo , xxv. régnante domno Bludoxico serenissimo 
aognsto, et xxiiii.re^ni nuatri. Actuo MiNliia HarlimuD io Campania, 
In IM •omioefcttdler. Amcfl. 



MS4tJ.-C. 

BiM. fOf ., «i. 
«oltdeDoat, 
cm, M. 



Vf. ChwiMbCitmvvdom A*inMl«n«»ilîloii' 

In DOoiM MMt» et tadiTidoB Trioiialif. Karolus gralii M iw. If^ 
grilt cetotuidinb actte <it, Êàtt» mot h o ^Bri bi nH l pH cI N M <t I 



'9' 

M UéU Mitro «MCdiM qpaita Jpilt MiM Jon 
pCMUndam , qu» sunt sito in p«go Pelrtp-Pcrtuzae ; viHarcs vliMicet B»> 
zinacum , et Palairaco , et Coodarias , et Mincrbules , mu Cubiliano , at- 
que Mansionea eum omnibus corum inlegrilatibus. In pago eliani Fonu- 
lielo, concedimus ei villares Peiralicla, ftlonedaria, Atnariolas, t'ulicles, 
Librarium simililer cura omnibus corum appcmliliis, cl quaniuoKiUBque 
in bisdem viUia oostrae vidctur esse proprielatis : ea videlkdMMdUkNM» 
«l mienniiBiriwB 4e reUquis suis propileUUU»iia , n. iufwatiiaUi nÈm, 

bibeil potelUtem tedeodi filawH, ta» éomM ^pwa fr 

deadi , wnct cwBtii<l, val tUa w <b m «eUBfnaidl. StatkatMO- 
lorilat Tcrtai cndatar, flfmtofqm peimâtit, ihmm Mitra mblerflnM- 

vimus, et anoli noalri impre^oa«iubtcr eam «{giltari decrerimus. Signun» 
Karoli gloriosiiairoi régis. Jonas nolarius ad vicem Illudoicl rc^cribui die 
ctanno quo supra. [Sic]. Data viiii. kal. Januar. anno tertio, indiclione 
quinta , régnante Karo'.o gloriosi^sinio rege. AcUiu CarbUco rcgiopala* 
lio, in Dei noniiiie leUciler. Ameiu 



Vn. CharkalaCtaaffeflAdMéaMdDMèOlibai 



In nomlDe laoetB et iodlvidu» Trinitalis , Karnius gralia Dei rei* Re- 
•10 do J.-C. eeMtudiab nw est fidèles regai ral donli mottlplicnias et honoribne 
BibUoih. rf>Ta e. ftogentllHif monenrl atque soUIaiaR* Profnde crgo noms pareotom « 
' reBuni vUlelIcet pradeccHoniin neetrorain «cquedles • Itboll odiiladiDl 
iMwtm, Olibim dilectinn noitram coadlem de qnf boadam nottia propri- 
elatis rébus bonorare atque munerari. Cedinius ergo ei In pago Carcas- 
mul eccleilaiii sancta Maria , et Fraiinom fiseom noetram * et de llele* 
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MU Bsqae io Dièardewe, etdePnd««fMiBiHBlMl1i09fo, qm^ 

Uun ibi Boflniin iodominitalam b«b««ni : ffrlartam rfro sancli J<via- 
Dtf, et quantum in Basero fitco habnr visi samm; Agrifolium Tfro et 
allennn Agrifolium hiX- quod ad ru<Tim nostrum perlinebal; Corneliana 
Tcro, et Ribeoiioo , et Aurenciano, et Vioaliacvin, et saDclam Marii- 
aoB , qnkiqaid ad iMMtnun indoiiaiotuni pertînerc ▼idetetor. Oarte- 




ipcrUaoït; et la etMrittta Retend inFertam. et Bnao , et Fontai» 
et noetaoi Martinoni, et Calao, et Soloiieilo. et Mazirolaa, et Arbotlello, 

et Bernacum cura omnibus qtue ad nostrum indocniaicatoa! pertinebant. 
Unde et b<>c m^itudinis nostrx pneceptam fieri iUiqoe dari jufsimus, 
pcr qaod rnrmoratas rei cum omni soa intfvritate , qnantum ad proprium 
Doatri tîKÎ pertûiebat» pnenomioato Olibct comiii a-teroaliler ad jui pro- 
priann liihrriii csMidiaMM. et dcomai in jus ac domioaliooMi Uittmm 




largiilo majorem in Dd nomine oblineat fiitnitatis H* 
gorem, roana propri.i cam subterGnnavimnt , et anuli nostri imprcsstoiie 

aMignari jussimus. Sigtium Karoli glorîosi$simi regif. Ganimo notarius ad 
vicera Gocleni retognovit. Data xiii. kalenda^ Augusli , indict. ui. anno 
XXXI. régnante Karohi ^ioriuMâtiiiio rege. AcUim PontiOM paUUo« in 
JM nomioe felkiler. Amen. 



ira. AM^ffii. 



Coodlciôiiei Sacranciiloruin, ad quas eiordinacione Salamon misso, ^ 

lrtiiAHla,noelIiMlicesqulJiisdioiUcâiiiaidlriBier«vd •ftiai.-c. 

wt, M Mnlquinpie, TffllcstiMlo» Hèdantiie, ToUbrle* Ajt^Omàù, B- mAOkm, 

gtiieliidlciHB.etTvlliiioacrieoet AdomSakmeTdaliliqiMBip^ ^^.îfiT^ 
boab bominibas . qoi cnn Ipiii in idem adciint ia bmUo pabllco tait Cl* 
flroll«Mrlia, Id est in prssensia Baldomare , Gitdemiro , Invvirico, lo- 
tiUM^ LeoDargo, Slavile, Eingerico, Anullierlo, Bellooe, Edror«rio, An- 
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leo, lldefrcdu, Daniel, Vvillicrico, Flavlone. Ilermemlro el Licinio , t6- 
stiflcaot et jurant lestei prolall quof proferl hooio nomioc Ynifortls , qai 
est mandatarius de homine , nomino Daniel, Abbate Tel cuocla concre- 
caaione monasterii &ibi couimis&a monacoram sancli Pétri Aposloli Chri- 
tli, ctUtti ecclaaUfiU est in paco vd terrikirlo Narbooeme, aabarMo Mi- 
■•riWMe, joila flmlam quem loeut ÀrgantaMHM 
dieto HiM fdtadkM, TCl illli qaim pioni Mt Inato^ 
PtoeMo cm ipioa r ei Mel w nt , froMer m nà iirtf fod êd Ji diila 
tnÊtmfswioM ii|wriM|[iiTlftt miiilBril nitl rnlil, qati iltdtithil 
val deritor est homo, DoaMffMaldiu, AithiqiiiMlMf delliiftoMCl» 
ritate aedis Narbooeiub aanctis lattis et Paitoris rel sua concrectstom 
ibidem commlna , quando mortuus fuit Fredaldus Arcbieplicobus deTitor 
erat ad Jam dicta concrecaiionc monasterii superius scripla solldo CCCCL» 
aanctorum Pelri et Pauli probter vinos et annonAi , argentum, malo 
kavallos vel veitimenla , quod prcatarit et Ttodidit bomo qui fùit (nomt- 
ne) Egiga Uabba de Jam dkto mooeiterio et ioa ooocrecafto , qui ad eo 

hoetartMcant, atjarant, MewitÀ i aia ri a i , Upmkm, SlapiMMH» Tvl- 
ftadai, MaeaMtai, Ifagnaidai, TcMnidai, fkanea, AmÊomm» la- 
vAnmam» Adaltarl», Aigobartai, lasalte» BaDwkai» Ballat, Ala- 

rlcus, Ennenfredai qal Jnrantei i dtetanai par Deom patrem bon- 

nipolentem et Ietam-€biiatiun filium ejus, noduaMiue Spirllam qai eH 
in Trinitatc unus et verus Deus , et per te locam renerationis lancto Na- 
gario martyre Cbrisli, cujus eglesia sita estante liastro Minerba , supra 
cujus sacrosancto altarlo as condicioiics superpositas manibos nostris pr«- 
sens conlencmus vel jurando contaogimus : quia nos jam dicti testes xi- 
mus, et beue in Teritate notum avemus , et vidimus , et prosentaliter foi- 
MBi in Jam iBcIo aaoBMterio j^periat tolpto , qnando jaaididaaFladal- 
dni ArU^ImANh la Ilinan vanll io Jan dicio naoaiM 
Panli , al lie neBpK liM aBDooa al ipRni viDon , Id art io priBb nodiai 
viginttda tainloatTt8lnadavlno,valCDlaialldaticpliiailiiia,iBial 
malo luiTallot et prunia et alias rcs voteates solidos occc et allas plnres 
rei quod Jam dictas Egiga Abba et Presby ter quidam , qui fuit ad Jam di- 
cto monastcrio sancti Pétri et Pauli et sua concrecasio ipidem commissa , 
quac ad eo Icmpore erat, pr.TStilum fccil de jam diclas res superius scrlp- 
tas , ita et vcndidi ; cl quaiido jam dictus Fredaldus Archiepiscobus de oc 
seculo obuil, debilur erat juslissime de jam dictas res superius scriptaf 
abint esse, sicut superius Kriptum easet , ad jam dicla concfecaiiODe nor 



* 
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nârormn vH ekrironnn ibidem comisa nncti IMri et PioH . sinil 

ri» Kriploin est : H damas unr te<timoniam iofra metta* terniH-iri*. et a . . 

xirous rwtc el ûdeliiertrtiliflcjmur de hac rausa per «tiperadnifum 

jaruMatnm. In Domino Uies coc»dieioDes rab die nui. kaleodas liadus 

■M. fllpnf AdÉMo. agBan f AigiMbcrto. 8I|M f lit^ 

gnm Bonarico. Signum Beltene. 8ip«B ^ Alarico. Signam j-lr» 
Beofredo. Slgami -f StlMuniiqil m CMiidoMiJannrtBM. todMricM. 



la Domine sancto* cl individua; Trlnttatls. Karolus ejusdem Del omnl- ________ 

polaitU niiaericordia Imperator Augustus. ImpcrialU celsilodinU moi est 977 j 

Mdct soi rcgal donii Bualliplicilms alqM booor Unu IngentilHii hooorare Btiaimt 

MMtaNiqM «llcart. Prataide crgo ei not pradwaMMuni Inpottom ^ *tàoo*°^ ' 

pvoMnviftUeetMiInmMfmMqMlMjiM 

^MiidMi McImd n|Dl iMMiffI nonlM OOlMm de qvibaidui idiw qm 

MM ta MHlra dMiOM bonoitpe êtq/at aobtimare ; qna m alto tant Id Go* 

lia , M est , omnes alodes qo» ftaerunt olim infideli nosiro Etilio BeranI , 

etob illios iDÛddilatem in jus ot doininationem noslram logaliter deve- 

nerunt. Iles igitur omncs alodes in variU comitatibus Golin> consistenti- 

bus jaro dkto Olîbx Gdeli noitro concedimus et concedcndo porpelualiter 

delegamas , lia ut ab bodierna die et deincep« liceat memorato Oiibc co- 

miti Carcanenal fideli oottro ex elideai alodis à nobla ilbi coDceMit AKaro 

quidq«U votairlt liait de tdOqMnibm mm proprieuili ; el onili ciif #• 

nwlMtniMDla eg etadem tlodit dedomftwU m qMiNbelflfnillalani 

ceiMripliflMiiwr iMeiMitnB acnnllallf praeepinn irille Iktani alqae 

I m iMMln Biwnllimni ' aed lleeat Jam fato (Mbm eomftl eoidiai alodcf 

cain omni inlegritate saa atque adjacentiis qniete tenere atqoe poMiderc 

nemine inquielanlc. SImilUer omnes alodes qui fuerunt Frcdnrio et uxori 

5UX DeuOanx, qui sunl in Carrascnse , qui Tuit inOdciis nostcr. Simitiler 

oouMsalodef iloatolitl et fratram morum , qui alodet sont In Carcaieofe » 
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infldeUum nostroram. Hcc autcm otnnia cum Eccicsiis, villis , silvis , vi- 
um, pratis, et cum omnl iotegriUle sua Oitbaj in pro(>rium coocedimus 
flidgjuii imteo la joue tliiiiiiMlloBWi HUmgteni motetetmfcrimM; 
Ita •! ab hodtoni 4ia tlddaeiii» 4|«ieqnM 6S pndlellt idNH tem 
•rit, UbefiB el lirmifrfmim IB omnlbw iMbMl 
nlMi MB pf«piiBlatb MMlm taatttàkmvt. Vi wlitt Intfai aoilnB Êm^ 
tatlUHbpwMpUnn pienlofcn le Pd ■nmin topitatto obMawil tjgpgaa, 
nana nostra illod AnmiioMi^ alque ibbII notlrl Iminflane wbterjia- 
ûam figilUri. 

Signum Karoli eloriosUsiml Imperatoris AvpMll. 

Àudacler ad vicem GauzUni rccognovit. 

Data III. Idus IudU, ladicUone décima, anno xxxvii. rcgni KaroU 
gloriosiisimi Imperatoris Aogusli in Francia, el impcrii ejus tecuodo. 
Adm GarUacopalallo fBlldtar lo M ooinlRe. Ànen. 

Fratarluf nUMMiafll. 



XU. PUid. 



Bi lodido Tvilmnl Mdii €iKunu g pim fo , wnmm AfrfM» 
^^g^ GoBlto,8idlr«dQ?laeeoiiUte,8aiUI!redoAblMte,lliioAb^ 

Amlillddy Anlno » et YtIIIUco Jadldum , et In prosenlia Y vitardo et 
|h>T«ill|lnnfiw, alionim. qui cum supradicto Eptscopo, Comité, Vicocomitc, Abbales, 
ArcbidiacoDOS, el ipsos judices vel audilores , in illorum judirio, iu pu- 
bltco mallo iu civilale Carcassoua residcbant. In eoruro prseseolia reco- 
guoâco me ego Ermcngardii ' , qui fuit tilius quondam genilore meo no- 
mine Ainetio , quod Megare non posscm , facio meam profestlonem atque 
•vaeulioacii da icriplaitoqwid hoaM»BMriMBMnDaBdas, AUm et 
airi mMU « qvl anal de noaialflrlo aaaell Hllari, qal cit allM ta 
tari» Cmcmwdw wper imrhmi Leaeo, Iptu aeripivaa quod ipri mihl 
MiaManl ta npcadiela Jndkio , qoad aBlaceaar aana • ooniM Cailalla- 
mah AUm qaandam qui Mt, et lal moDaehi de aaacto Hilarlo^ mihl Jana- 
dtataEnneiiardo fècerunt et donarerunt pro camviatioois de illoram aIo-> 
de proprio quod babent in territorio Rossillonense in locum ubi diritur ad 
ipaaa NUolarias S ipaa illoram ceilula , enl Tocabalum est lancti Stepltanl^ 
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CnB suit appendiciii , quod deb^nt do jam dicto monatterio sancti Ililari. 
4if0 Recamuodo Abbatc vcl ad ipsos monachos , pcr illorum scripturas et 
per illoram apprisione: et alias scripturas aulenlicas. quod iode mibl 
donaTerant, quod Ibi comparevit monachos illorQm Domine Glodesindis 
per juwtopwB €t p<r nadaf m de ipw AUmiIa nncU BilaH« et de IpiM 

AUm, gid Mt aateeeMor de Ulo Heeenniido Mpndlelo AMMieetni 
BMBechi Inde nM BmwDiido deneieiml de l|M cdinla lanetf 81^^ 
cm mo appenditte, et proeamiationis aulenttcee de Ipiii Scriptinai. Bg» 

Ermenardus plus nec ampllus inde invenire possunit nM quatuor quas 
indeluTcniautenticaj, quoâ pgo reddidi ad isto Recamundo Àbbate vel 
ad sucs monachos in isto supradicto Judicio;et ipsas procaminationes , 
quas inde habui , et alias carias aulenlicas , ego Ermenardus eas invenire 
non possum ; sed prxdir.las ipsas bal>eo, et nescio quid se feeerunt : sed 
ÉMennque ipsas scripturas proendrfeiioob. Tel iptei allai aateolicat, ta 
■etpoleftale* autta peteilaledeiillobeBiM, ailtapladlni,aitta 
ptalea Ipstt icrlpliiiii tovanlai appavaMki Itaernt» Algilas * et 
taanei leauneent enol lanupeie » et immi habeaiit qUib flnuHataB* Bl 
9§9 Ermenardus sic me eragno In omnlbna de ipiai ceHola eapcrloi leri» 
plaaaBell Slephani , et de sait appeaditiis , quia non hodie nec ullo tem- 
pore , neqoe in istum Placitam , neque in alinm , nullam »;ripturam inde 
prxsentare nec babere non possum , nec per testes, nec per ullum docu- 
mentum judicium veritatis ego probare non possum, quod ipsa cellnla 
sancti Slephani nec suum appendilium ego teoere dcbeam in mcam pote- 
statem, sed plus débet ene de monasterio sancli Hllari : «en ad Beea- 
■modo Abbale ad IpMW moMClMi. Et ego Enaenaidne Ipn cellnla 
camranmappeiidlUnm reddttnohabeoadbto Jamdieto Abbale, Ydad 
■enadiM loeCy et Ipmna nemi aledeB piepclanit goedev^owlepro» 
canbUlniii lidMi, cwn Jam dielo Cailellano Abbale et Ipiof raoHdNa in 
territorio ReddCMe» In alodedeTcria, in locum uM didtnr Domum san- 
cti Pétri , Ipcum meum alodcm ego receptum habeo in mea polestate . et 
vcra est mea professio et evacuatio in omnibus. Facta scriplura professlo- 
nis seito Kal. Marlii , anno m imperante Rarolo Imperatore. Sig. Erme- 
nardus. Sig. Jordanus. Sig. Alderamus. Sig. Pantaleon. Sig. Leufredus. 
Sig. Gniiinus Sig. Galafredus , qui sig. banc acripluram scripsil die et an- 
no quod supra. 



* XtifnrvUu. 



»— In nomine Domioi. Ego Dooadeo tibi Darando el Balcara certum qui- 

tus de j.-c. tiem el manifestum est quia placuit animis noslrU et placel, ut nullos 
Qngioa:. quoque genlû impeho nec suadenlis ingenio , led el proprU et eipoo- 
Uoea et lii n elcgit boM Tohntaf » otego Doaadao foUi Darando et 
Bolcan coMiHlin iMsiMn TtDMBMQiiB niU AdfBBttdftpannlM^^ 
iBMraB* elqwMtipMvtaMt la terriUrio Wifbowte infra tenniiwa 
da Villàbail GiMi ad locn fM dldtarmto ad iptoiendtaiio qiridl^ 
cwrlt par difana loea , et liabet a(fh>ntaUones de altano Id vinaa da ym 
ipMM concamiitorei, de meridie •imiliter in Tinea de tos ip»os ronra- 
mialorcs, de clrcîo in Ipso semltario qui dlscurrit por diversa loca , de 
aquilone in ipsa serra. Concaniio ego vobis ipsa vinea quaolum sunt iorra 
islas quatuor confrontaliones et includunt. Conramio ego vobis ab om- 
nem integritAtem erga ipsos commutatores aut aiiquos de heredibus 
valpropinqdaMb, ut qiddlhal aanli fri ceMit IHa eoauBaiatlona 
par Imimpendn» Tenaril antlnqoielara pniDOMrtt IMa coocamla lope- 
ilH MHiMia In dqplo fébb coB|M»an fiMial» et in liU coaBinvUlia d^ 
■ItpanBiaaatpaMl lanpaie. VadaeoBMBntalloMkatandaaniadil. annoT 
regnanta OdaM fege. 8ig. f Donadeoqui hanc commatallooem ferl, et 
testes firmare rogavl. Amelius levila. Sig. Rinadualdos. B. f Witre- 
dna. AloraptuafnibanccoannnUtioïKnacriiiiidiaalannoqaodsttpfa. 



XXI. Echange entrt> Grmrr, éréqae de CarcaitonM , et IriAM», «bM di 
i;aiBl-Je«n-Baptute [MontoUcaj. 



' - ■ ■■ In noolna Domlni. dmara Bpisoopai et omnla congregalio aaneli 

méth-c NaarH aedb GareaMm» tlU Brifonao Aliball et omctB confrcsatlool 
Baïuiiai . nncii lohannii dHNMStarfi Gaatrt MÉUastt , procamblamot toMi Eoele- 
*'n^wr^'* <!''>^ nostras qti.-e sunt in comllala Carcassense , sabafi>io Ausonense, 
£cclesiam sancti Romani quae est in villa VviUianis cum suis decioiia 
sine aliquo censu , et Ecclesiam sancli Satomioi que est in Munteco- 
oiculu cum suif decimis sine aliquo cenra , propler alodem Teitnim 



Digitized by Gopgle 



SOCVMBMS. 



n 



^esl io comiUlu Cucêmme in rilU qox dicilur Orenciano . goi vobU 
TCnil Um de donaliooe qaani ex comparalioac , ut ab hodlerno die in an- 
tea babeatis poleslatem de ipsii EccJesiis cum illorum decimis stoe aliquo 
cenra YOi e( wicceaore» Tcstri , ut qiikqaid eiiode «gère , faceie , vd 
judicaMfBlMrilii, UiBiiMMiM tohtiUi gilrtil— en omI vtee 

fHdd«BO GtBMwBHwopni art met MBytMtf» aalaHviii mcei- 

yoÉliiB etc. eompooat toMs UDtnm et aUud tantnoi (loantuni Ipia rm 

ralere potuerint, et boc quod repelit doo raleal teodicare . sed in antea 
isla procambialio firraa et slabilis permaneal omni tempor^. Fada carta 
procambialionis Idibas lanii anno vigesimo octavo, régnante KaroloRege 
pMt oMlom Odook Acigic. Gimera bumilU Episcopus. Aroeo. 



In Domiiie Domloi. Ego Soniarias abba et cuncta coDf^regitio cenobii — — 

mdcUd m aiiae Teodilora tumiu vobii AdooTariiu et uiori Um Hirabiiia Mt i* J<-C 

alfUbfvMvillHBaMMfM tataMtoCMMBlMaMMl <MiW. 
totaiaqMMfo«MrtwMlaHlfaiilhia»lwiii M«Hcam,camt, 

poMiferisMo laponiMrfi. fralii. punit» éM», prirli, afiii. afaa- 

mm Yel decarribu ainai, qoantai Mim teoemos vel poMidcoMU ; 

•ic vendimus vobis reras afroi.taliones cnm exio et regressio eanim ab 
omni integritate. Et advenit nobit Utud omoe supcrius ioicritum ei 
coinparalionc de nos emptores et pro nostra ecclesia sanclae Maris ; et 
acoepimiu no* veodilores de vos emptores precium aicut inter. . . . noi et ' 
■Mtae pacis plaçait atque cooTenU inadento et defioito predHi tor 

HOk XX alfiaea «w ta atfcraddtbmliaaa nrin dm um 

viMitb» vd IHi VMM fd Mpgta itl fM^fllia firtia iMMlii Cl pMri' 
MlidoMatpoMlHVMlialientliMBMhikwilfvMeMi, nepot» 
teritas tmn naàtn wêc t imaliia , wk attema nié a Sontek» abiia 
Tel ad saccessores meos et cl dm emere non Toluerimai Heeatiain babei< 

tis Tos et pwterilas Testra rendere oui voluerilis bonoreni Hccl vobi» 

emere nec posteritas vestra nisi me aut surrcssores meos et pcr singulos 
anno* censum donare ficiatis a me vel succeHqret mtw oclavas naialb.. . 
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M est panes ii . câlinas ii , de vino S. i . de ordeo S. i. Quod si rot aot 
po8l«rfUs vwira de Islo censu minime fereril Invalida fiai Isla scriplara , 
qood dWMfHidllaietveUocceMorea nostros L*lam cartam vel comel 
nlmiiMi venaril «mira ad imnqMDdom née Ttleat Tindicare «ed in 
daplo vdrfi eooipeiim IMat « anlM Mi CM fli^ 
maneatomniqne ttmpon, ftelacarltvvl 

rii annoV, rognante Lodovleotage. Son! 

Indalubus monachui , Allemirusmonachiu, ÎTiinfiihiM liillliiili^ 
nionachiis, Stepbanus monacbas, Allo. . 
toro acripiii «ub dte «( tumo qoilMu supra. 



ZUU. Aetode 



mé»i^ Flrmlssimls scripturarum horalnura edocemar instracUonibos, at qoia- 
Bib'. r.y.. mm. ^^^'^ ^'"^^^^ *8ere. faccre , rel donarc aut rendere Toloeril , 
S** > oronimodi* oblincat poteslalcm ; illud Inviolabililer pcrmanenle 

• ' .qood tagis RomaM priaunn capitulam apud libram lertium saluberrime 

Intonal : Or» ^nu^tmmtmtttqmvmdemtm Hve donantem fuit 
ds/teiiafoitoAoa, rmlwiMMdbrevirfrsiMte m| 
vUkitHm 9gtî m qui eampanm oui éonam va f^ miMÊÊà 
proèaiwg ar $i voïuvrit nvotan qtri vmM» «al dbimlt , iitl» 
iatenns permittatur*. Siroititer qood gaWf iMhwÉt Mffg 
lum : vendilio . emptio . rel donatio quœ per vim et tnetum nom 
fuit exorta, in omnibus habeat firmitatem. Ob hoc IgUur In IM 
nomlneArnaldus, el uxor mca Arsindls, et Rodgarluscl Odo fllllinoî- 
trb, donalores sumus ad domum sancii Joannis Baptiste CaHri-Malastl. 
QOl est Amdatas super florlom Duranno ; placuii animii nostris . tu verô 
at plaçai naltluscagmtli imperiaoce suadeotblngeofo, sed propria et 
qKmlama boa daglt noMs booa TdoDttt. at aHqald ai iM Mifa 
donarc deberemiN ad tapradido mooaslarla amcli laaimk Itaplhhnfif 
Tresmiro abh^ia, ata cnnela con§i«galloM aMknaslaril Ipitai, Ita 
et faclmus. Donamu^ ergo alodem nostrum propriom a sapradicto loco 
chJus vocabalum est villa saocta Eolalic, eon Ipia aedesli qoa art 

' Ce r^aamcnt r«t rapporté d'ww Maibe iMiMle : i«ir taMfiiittau, b(. I, end. 

iheod., «le cunii. eapt., 3. 
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HiiailMnii>eteiti|MaIodei in 

Mboririo CarcasseiiM in tenninio Aofoneose , et aloda ipse flnei et a^ja- 
centias liabet Id se , de parte orienlis adjacet in tenninio de Tilla Sicc^, 
et a tenninio de Coraeliano ; de parte occidenlis adjacet in tenninio de 
Aosona , el ad terminium de villa Ermenunlia ; de parle meridiei adjacet 
ad lerminum de Arsencbis. vel lerminium de Orsanelos; de parle aqui- 
IodIs adjacet oaque ad tennioum de Alzaa : qaantmncnniqM I 



camm tam q i m i lt ii in qnam id m i ilH Pii M it dMMira qoam ad dl- 
fidendam , tam loca mstlca qoam et arbana , cnm paatois, fUfis» gar- 

rlcis , vinfis, pratu, aqais aqaaramTe decursilms eanim, cam ari>oribui 
poraiferisel iropomiferis, viae dactibus tel reduclibus; omniaetin om» 
nlbtu qoantuincunique in ipsum alodem risi (taimos babere vel possidere, 
toluro Tel ab integrum sic donamiu a lopradiclo monaslerio sancli Joan- 
nliBapiiiix, etaTresmiroabbtlfl^ettetiacta congnsatione qullUdcm 
DMienrioBt vd ioanlet aarriredMldflrtnt» propter tmtSbam uâmu 
\, dpnptar nmedfanptRnlei iMilnM pilnm M MlnB, «I 



mtÊÊnnan, et propler ranedlum oohIIwi fldalflNis iMMtili tun flili 

qoam defunctis : at ab bodiemo die et tempore dominium perpetaam 
habeatii, leneatis, possidratii; , veslrisque posteris derelinquatis. In ca 
Tero ralione ut non babealis liccnliam vendcre, vel donare , nec alienare 
nisi in stipendia moBacborum , el in alimonia paupcrum. Et advenit 
Dobb ipsc alode< ex donalionc a Rodgario fralre mco de comparalione 
Ugooli comiUs. Qnod fieri minime credimus em Tenlanim , quod il 
aoidoMlotet, antaliqaledellHb, vd dekandlbw, vd i i M eeMo r lIm, 
•■lallteniMvdfabnflUipaiMMiiAMril ooaliahaiiccKlaBdQMlto> 
■If» ftl contra ipnmalodeiD npn DomlMtiiB ad iBqaklaramt i 
ptn Tenerit aoi toIwHI; in prhnii inra Od iMoml* d « 
Mocts Dei ecclesia estraneiis apittreat , et plaga qua .Egyptos pcrcussus 
est super illos veniat ; sicul Datan cl Abiron absorbuil terra, ita illoe 
fulgure el ignis inexUnguibilis abforbeat, et sicut Ajiania et Sapbira 
propler cupiditatem pecunic in corpore sunt percussi , ita illos in corpore 
aentlant. foris devaslet eos giadiiu , intuâ aulcm deterreal pavor, me- 
tosque penllns eorrout cam boa tibiu auii plaga Insaoabili , nailiuqae ait 
qaà MBa porrigeos adJuTd UUi « a planta pedU uiqne id mtiMiB 
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lis siDt ulcère pessimo percassi , plaga turoenll pcrfossl, nollusque iH me- 
dicortim qui U-ibual eii medicamen et curalionem, prurigine ralidi 
iwptuk il d l — Uff li f Mie nletadinto tcoler eoram rompaliir , et nemo 
iMdkniMftiilNulMrbBIn, A«inlMii9erB«^ 
lit aof taÉto iMpla • Moilm Mvwb MliiDilai 
JndiilHMioliiptrtlcIpiiflfileiiiitar, «Icmi JoteadnMrittaiÉllliM 
die cura lUmiMtli lint collocall et com elt IturI , et iosuper auri librai 
quindecim coactus euolvat — Facla carta doMtionU die ieptimo idus 
Aprilla, anoo decimo tertio régnante Ludovlco rege : in ea vcro ralione 
cum Abbo ûlius Ualignaigo clcrlcus vivit tcneat ipsam ecclesiam su- 
prascriplam cum suis decimis , et cum suo ecclcsiaslico qu» liodie teoet, 
et pcr linsuloa auoos decollatione cancti Joannis Baptista legilimam 
nBKlIliMBftdalad IphhboiimIioi ibl Dao lenlnt» eliB antat 
feniradeiMartflt. 8. Analdo eioior na Aidndai, «tlllllt mnm Bod- 
giiloat Odoaaqpl MfUdaiMoiili hU lalbew 1 flnun io|ifennL 
S. Golllelmi», & Itafio, 8. AmiUo, 9. Agfredo , S. Elbeu. 8. AmtOft, 
8. Ugo epitcopus , douolM , aeditTokm. GuUMiit pnMm iOfiliii 
•eriprit mb die el auio foo lapia. 



951 do J.-C. 



*Ulwl»éacattBtélk>aMa<iéwMiMii|aip»wldbll>|!illoifitli.^daw 

M dispod'tioo roriginal tor popyrat , eonamé depuis tTM, i GtfcaMonnc , dans les 
•rdiiTes d6pari<>mrntalrs, Cdtf piëc« fbt trusnise \c (S féTrier 11196 par M. te oomle de 
Bmmboiu, préfet de l'Aude, aa miniatr* de rinlériew, qai m l's janais réiatigrés 
dMN M difèu Hou «ufMM ^ 09 pM«B diMMM M Mil p«Ib lav h aaiMM» i 
car MU Yviau tummbi cherché ilMilTifliMliiiM ptUaptfMfMi iaFiMrii^ aiMM» 
mont 80 cabinet du roi et à la bibliothèque royale. — On peut oomparer le texte qar nons 
pablwDS avec celai qui a été donné pu les bénédictias de Seint-Maar, GaU. chhM.| inatt* 
«eek». Carcaat., t. Ti , p. ISI cl M. 
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Agapitus episcopus, serrui servorum Del Sunlario rcligloso abbati re- 
nerabilis monasteril sancta» Dci genllrkis Maria; dominîc nostrae silum 
in comilatu Carcassense super flurio Urbionis , el posl le in eodem vene- 
rabili monasterio tuiaque succeasoribus in perpetnnro. CouTeuit ap(H 
ftoUeo modertminl plt religioDe poUeBlUms Mfole eoÊ mÊi ào M ne- 
CBnevtf et patwUiwi lolili cob elecri develiim liuiNitlrieiiHMni* 



quateim womefttrivm nfrsékiinB coaÉrvMfCMti rum cmnibm sti\ê 
locis , Ti4H»rrt Kr'.f^.j . parocMis, TîOwilws, f*5i5 , toms , litx^, 
campis , praiiî , p&R-cis , sîii» , pamcis . irris tcroiUribus . a«]uis, 
«quanun liis, mokndintt , com sou c«pul «quis e( $uis ptscâtodts , cul- 
tam Td iBoriMa, rive ctayt 11 ftHMi la conteta Gmcmmm 

BfdMatoB cMm qMin io jw akl» «onlM ad IpMB Itérai per- 

tinet T?l io aotea a<t)aisitant$ rrit in perpetoom confirmamus H in rooil- 
latu Tolosanf nsi , vel In vicariis suis fcdesiam «ancUr Maria* el sancli Sal- 
vatoris, et sancli Johannli in Errmo. ft locum Caniboni rum omnibus ad 
se pertin^Dtibus , el quantum ibi Simpliciusarchilcviia conrrssil cum 5uis 
eonsangoineis, «ioitiii eonim scriptaranim snicm resonati vel in antea iu 
tpcisacqiiMlwiiiNilHli, fl la fHili WtéÊÊÊt qaratrai ibWqn pm» 
IMw flhiflkiii «(Utflla eoMMril, In ii pMUb^ 

iliHua 0t te MÉboitia IPditytrtBMiHt Iwt ^otJ dt^H Bl^Ufrtet la Gaca* 
ntano Relgas. Molteto cum ectiesia, et m ta Palcrao emn ccrirsils el de» 

dmis, et in hoc suburbio pertinentibus pascuis et aqm» 

dactam de tilla Corneliano usque ad jam diclom , sicut ibi Ooliba 
eoncessit : villam Corneliano cum ipsa ccclesia . vilinm StagrMo cum sua 
e«:le$ia quanlom babet in villa Tologias cum eccicsia sua, médium Vcr- 
netum cum ma ecdeiia , TiUam Ripai altat cam sua eoeleiia , et ip- 

idUaStInf, eitaflilideCi a ora i p to c a tem; dtoeeartttiaGoaiaeate 
qanlBBiMbslIitapnilaeltekaaaili ad m pHttatatli t ta coortMa 
a an iad a aw iWlMtaBi iwett Wicit , la TBIa LacoitariitHai p a nuta - 

tia, in comitata Bisaldunenie ecdariam sancll Stephani etraii lerml- 

nls , et Yillam Ernsrho et Médiane cnm prrl(*sii« et ina perlinonlla , et 
quod habcnl In Barcinoncnsc et in Urgeilense , et In Sanianlcnae . et in 
Cabartense , et tn Albiense , el in Minerbense ronflrmamun ; el in ro- 
inilatu Narbonense villain Tesiaoo cum sua ecclesia , et In insula iJci 
eedeiiam Mneti MH «am aea pertiBCoUa , et qnantinn IM dadit KcnU 
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gtai areUleflti, •! te Tohamo et vUla Edns et Palmam. et in villa Alia- 
Ddo elFaborisiaao et Femlei» Fabariot eccletiam S. Slepbani et S. Ge- 
nesii ; vel in villa Emiliano quantum ibidem taabent; in comitatu Ausona 
ecclesiam S. Martini, cum suisdecimis cl pcrlinentiis, seu et In villa Serî- 
niano et viUare Asenario quantum ibidem habent ; et in Salinas prope 
Narbona et Jaila stagnum quantum ibidem babent, Tel cam omnibot 
•d iupraicriptwn monartariiini te Intcgro peiHoentlboi , et conllnwamat 
vebbpoiiUlieoiB» npletfoMi, «Itaillani*, MmieaBi. dentieiafo- 
Mtperpr w cepgpiihiaia WBttf i w i u UfltBteiwMaBlemBtqiiii^ 
diett «OQiilivildelMieflMDli» nlgmerit, Mqpe • ng^$ aeqne a 
comitibaf* neqnea qoaUciunque persona pro rupiditatis pecunis causa , 
neqoe pro qualicomqQeraTore inanis glorise ibidem ahbas Mt ronslitntuc; : 
sed a cunctis servoruro Dei eidcm moiiasterio secundum Deum et sccun- 
dum sancii Benedicti patris regularo digni perse cliganiur abbate$. Silum 
namque est supradiclum monasterium terrilorio Carca&scnse juita pago 
Narboneniia. Item et coofirmamos ttU taicqne mceeMoribiu de Ipsius 
IMCU BiMiiiteill loch el perttoeoUti, pcUnWaietdedmaa; neqw etll»» 
nm rtaWHmna at nnlla quallbel pcwona monacU Tertii mpaartarBi con* 
lentteotibaiii^Btle ad derolleam aatadlpnloeadflpodaralaleaUf par* 
•ona prcsumatur. Mam qaia nipndictaim monasterium nbkamque sibi 
pertlDcntiis a Francoma rage per precepti paginam Ormatom et solida* 
tam est regalis aucloritatis ; ita et nostra apostolica auctorilatc , ut supe- 
rius insertum est , et amodo inantea vos vestrisve successoribus legaliler 
aqaisituri fueritis, Tuluris lemporibus a praescnti x. indict. inclinali pre- 
cibussupradicti legali veslri Arnuifi abbatis, el per suprascripia r^alia 
pnBoepla et alla piiTilegia acriem , ut|pr«miaiaB eil, in peipeloum 
Tobb Testriaqoa ■accuMarlbai eraflmenaf et rtablltewi detlaendaa , 
eUMcmltawiael amoio dl^ieiiiMidiim alqaaregnkhNB, atimnae 
m, miUaf priacq», nnlhif cooMe , nidlna marcfaio* nollvjiidei, De» 
qpa mlla BagM parvaque penona aUqoam ftm ant ta>aiieiieBi teieden 
cœnoblo, neqae in suis perUnenliis aroquamfacere pra>suroalnr, pra 
quo et sub divini JudlcU obteslalionc , et anathrmatis intcrdicla pro- 
mulgaïUes decernimus, ut nulli umquam noslrorum succe&i>orum ponlin • 
cnm, el ul superius posuimus, quod nulla magna parvaque persona audeat 
neqae prv&umal contra lioc nofilrura apoalollcinn privilegium inaliqai- 
bM agere , neqoe fraogere lemptelar. 8i qnli aalem, quod non cndlms, 
ta allqno ftaofereleinplamlt iciat m eue nU RfipMfit« andorilile 
Dei oaiBlpoleBllif et imeU Fetri apeilolonmi prfnd|iii, alqae noetta 
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is TuDgimar vicarialioDcm aDalh<*maU.« vinculii iodissoluhiii$ esse 
Inoodandurn . et a tv^oo Dci alimandum et cum «lialK>lo el eju*; atr(vis>i- 
mi» porapis. ail( al cum Juda Iradilore Domini noslri Jo>ii rhri>li aMerni 
inceodii coDcmaaodum , el lo vorsgiDem, tarUreosque chaos demcrgeo- 
dam DiMia» Pe» uoum ■■ItlpHciter conscguatar t vUvj 




Hf. àméi 



line DoaU. Wê^ Aniodes comiUssa . et filias mcui 



cornes miditores mmm nos Ubi GiLiIktI.» TKario. . . alodem hoslmm *'7de j.-c. 
propriam qmc habemus In papo Tolosan.) in viraria Coliense , in tenni- r^u^r* 
nio Tel Id vilia qaa; dicitur (^beiraiit) . terras culLas et inculLas. Tineas . dvl 
maosioDes cooperlas, casales. hortos, horlales, vcrdagaras, curies « 
praUw, cam paKuU, rivU, garricis, tam qucsiUun quam ad loquireo- 
Am» IM #fiiM ad MdtadMB, lam ton toilica quB 
AfcoHUwMi liifcat Ipw iloiM, depirle aHano^tmin tcnilorio Ar- 
damtnëoTeliocti SaloniiBi; ^ neridie i(|aoel a taneU Salvalorif vel 
A|Atoi^4»«rti4Melarlv»qpBdieilHrYidaolf; etdeaqaUflalt^tMei 
a PoJomilaDO vel a Sonna!» : qpntMMOBqoe infra Utas qualnor affh>n- 
tatlones ioclodont , sic nos vendltoreç samus tibi omnia el in omnibus 
quantum hibi risi sumus haberc vel (>0!>sidere, propter pretium quod 
inicr nos el le complacail atque convenil in aderalo el definilo <nlidn<5 C. 
quod tu emplor nobis dedisti , et nos vendilores de prascnUs manus 
nostras recepimus el nihilque de ipso prelio apud te emplor non rcman- 
<t,<tat«i M i> rt i Mi. gaie ifcbodfaw» die, etpropierdtoInBliinliw 

qaUnlDde teoere Tolnerii Hbera el bene •mMiM In eoiolfeai hateM 
paieiliteadfcdgidiwi.8MWfM0, qaodMatatawcndlBM ef«Bln* 

lOTi , quod si nof OU fcnditores ant aliqnU dt Mlil Mt hwedltat OMb V 

ant iialsiibei homo , oppodla fd sobrogata peraona qol coatoa hane caria 

fsta venditionis venerit per inrampendum , aut nos yeneHmos , in doptô 
tibi componerc faciamus, et in antea i<ta caria venditionis (Irmis et sta- 
bilis pfsiDaneat oinnique tenipore. Facta caria Tiodilionis m. k«l. de- 

■ 
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ceinbris anr.o un. regnanie Loutario ro(;e. Sig. 7 Amndcs comiliss*, 
Sig. f Rodgaritu comesqui caria isia viuditionis rccinms , et a bonis ho- 
mlnllnii Amure ra8aTlBDi.8ig. f Dodone. Sig. f AiguIlTo, Sig. f Odi- 
loM, 8%. f SleflliDo,8ta. tBanlMoiSfR. f lonlne. Sig. f Aicca- 
rio. Ari|iradas ragtlos KriplU snb die et anoo qnod mpra. 



UTL AcM de âégB»pl—Ml. 



FicUert carte gnupilorie in mente aprllii, aBBonr. régnante LeoUrio 

9Md*i.-c. repi,abhoiBiB0iMailoe1tadnidDii|Blf«rf«Mte9ladlouteeeded^ 
Prravn & MirttBl , Ih piMeoUa bonorum hominam ; id est Gilaberto Ticario 
d*' UofMloe? Sexago , vel in pnesontia Mirone fiiio Ademario qui fait quondam , Ro- 

«iaido abbate, Kodslagno clrrico , clc. qui ibi adprant , guirpivil Tres- 
iniro abbali, el cunriîr congrcgalioni sancii Joannii Baptislx Caslri-Mal- 
la^ti cœnobii , alodeni io comitatu Rcdeosi . in vicaria Talieose, cujiu est 
vocabulnm Caasiania aive Arbuiello live Vairono, etc. 



XlVii. intugarattoo des reliqurs de *aiat HiUirc, évfiquc de Carcaaioaar. 



Anno Incarnationis Dominico' dcccclxx. xiii. Kal. Marlii . apud pro- 
viodam Karlia&scnâctn . im[>crante Rogerio comité ejusdem provincic . 
prontolBS ctiim deons régente praenle Vnneone * la oœaobio alnl Bl- 
larli priwidente Benedido abbate, ab eorum nota Td prorldeotla aetora 
eit , eoodUo Inilo oun proTlodaUlMU eplioopto et abbatibos . lanctiaiini 
prwylh «1 In niiiMniNis elari domil HlUrii artui qui liiino tegebinlnr, 
a Mlnra rabreptotpoitallm qmd ipMoHm egregius sanctoaqueHIlarini, 
ana cnoi Tidnia circutnqaaqae commanentibus episcopis consecraverat » 
cum honore tumularent. Quamobrem in pra>slito die Kalcndarum MartU 
conglobati suntpariter prxdicli proceres, id csl Rogcrius comcs cum con- 
Juge sua Adalaïs , cl doinnus epiacopiu Franco , et abbatcs Warinus et 
Beoedictus, caterorumquc tam proceruai quam ctiam illustrissinrarum 
Tlramm el elalcfliiuu tadgnii tonna» neenoo et pageuiinn otrioifoe 
leini coplen pMete pnedldo esnoMo. Addoieraot ulcm pneflitMab* 



l'Hatotre géo. 
é$ LaafMdoo. 
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bn tecooi a radtdboi Pyral monUf , eiqM utMerio Coiiaiio in honore 
•gll ilMiolli mml coMtrucUiin, Mnielonni nlrf latorii finmi. HIe 
com kepldare ceneret ad UngeBdoni «anell tIiI loceilom non wobm cla* 
ricQi nà 0SÊm abtatai aUiia ponlilleiai, Hdeliter aeeMit, et mamolauiB 

cmn calibe diasolataiD patefèdt; conique ipsc arliCei et plurimiqai cir« 
omiftabant , penpicacibus oculis beali viri voilent vidcrc corpasculum , 
quta nperlum erat vas, per unius ferc hors spatium ita vacuum viderunt 
»epulcbruni, ut nihil in eo nisi solum saxum suspicercnt, unde mirstiQ- 
cali omnes qui aderanl , cum magno gemitu flecieiiles genua , cœperunt 
Dominum enixius exorare. Ut aotem sspius ipse artifex obtatuf cœpil 
leiMOve a4 vai, OttemmctamcoiiipeiilcoriMi, el Dm grattai dmwril, 
addaoeetdloent: Eeee saocti DllarU corpus Ue habeUr tom. Qood 
«anm andtailoi aipeurant, et Haut l|w dambat vldei«lL Biliide 
ktancQmlaadOKMdeiBrtnr nper altare apootiAeeet calerli fidcUbiii. 
Odor suavissimus emanavit de santo corpore» etettanplo conçus quidam 
qui aderal , illaminatus est. Quo viso , episcopos ana cum abbalibus ca*- 
teritque fldelibus magno cum gaudio landes cocpenint in altissimisreboare 
Domino. Apertis deniquc ejusdera basilics: januis, qui prx foribus eranl 
inlranles , et roiracula aspicienles, Domioum landabanl gaudenlc^, 
Dehinc mifsa a presule celebrata , et post exrubias totam per noctem 
«^lelae, diei aller Olaientin qaa pMw Ipoonanuiii es ufUbiu dr- 
fwnadgtantUw» adfeMrat; aunqiie apranle* ntdeMlNit» fedoenlur 
ariaa, alattm aC iMMdicUonein dedil lopw popnlam» pnereloi qoi- 
dam a no pâtre adductiu, qui a matrls alvo fberatcccuf, apertis oculb, 
Inminis hojus cœpit aspicere decus. Quanta aulem sint tune In plebibua 
gandia fada . nullo modo potest cfTari humana lingua. Sed quid dicani- 
Tanta tune tomporis facta sunt ralracula per sancli Ililarii gloriosa me' 
rita , quanta per hominum ora nequeunt loqui ha^c labra. Posuerunt au- 
tem, uldecebant, bealissimi viri mcuibra post altaris arulam , in saxea 
arca et lu ntroqne latandooraoi manm al u m n e ti i u Benedlcti CeUique 
IndUeniiit corpora; te q«o loto Dootami per tancU marilsodeniin- 
^ dof morila lnsigiila , quottdle neo deilslit patrare niracqla. Hee an- 
lesi statnimos non case omlttendum , qood pradicins Rogerlos cornes 
ipoponderat ante sanctiirfiiil BUaitt i^lchnnn, ut nomquam perattle- 
ret popolari io publicom omnem reditim qnod ab antiqui.n comitibus teu 
a se fuerat in eodrm (-(rnobio quolibet modo impositum , nullatenus ab 
nliquo vel a se dciiK t'|is ( nsc cxlRondum. quod et fartum est. >'am mm 
osia MDCti Tiri esscnl super ailare reposita , praifilus princeps sua cum 



DOCUMENTS. 
UlMllongDta 

Ita dinns : « hort hac naltam 0001001 Dollamqiie smitlum boc reddat 
» monasteriam , sed secandum regtiiam S. Benedicli post hajas abbatif 

» ohitum ellgant sibi nihllonilnus abbntcm , et nullus cornes iM»qae 
» epUcopus de ordinalionc illa audcal accipcrc serviliurn ; se»l neque de 
j) a]lodibu5 , neque de rebus ejusdem monasterii audeat qiiislibel aliquid 
» Ungere contra voluntatem abbalisTci moDacboruin. » Spopoodit au- 
tan «t privilegiam alque pra>ceptioi ahkm mmHào am ul itlBrim , el 
loamlanao TotUtan», cqliM retlotM loot, taoi 



1II «M ponendam . poscentet eum , at ipse pn> ooUl l>oniinain eioret , 
qoateDos cum Ulo viUm parfrnaDinr «teniaai par coocta aMnlornai aa- 
cula. Amep. 



XXa. AeltdV 



Lex prssiat et moi antiquas servatur ut vtstri quisqac homo licen- 
•70 de J -c. liam iiabcat facere de suis propriis f.icullalibus quod slbi rectum Justum- 
Preuvot que esse videlur. Ob hoc igilur in Dei nomen ego Uodgarius cornes el 
''de iIm^bu^c!' nomen Aladaices, biscambiamus ad alios boniincs biâ nomUii- 

bus, SanciQ «t nori ma nomao GoidIaiiB» cl flUo lllonn Bsntidii 
clerieo, alodem noalmm io pag» Tohwaoo In mlidglciio Lordadcoaab 
inTlllaqiMB.diettBoUKMrt corn Ipat aoeleala que atlAndata In honove 
flaDettPMri,quiaiihladTeoUde|iarlibiii geoltari mao, val Gnadaldo 
qoondam, ipmoi alodem quantum ibi sumus habere vel possidere, totam 
et ab inlagnnn qnMitam vet ad ioquirendam» et ipsum alodem qna ht' 
bemus In villa qusc'dicitur Alvciros , cum Ipsa mcdietate de ipsa cccle- 
sia qu.T est fundala in honore sancli l'rojecli, cl Ipsum casalem conslruc- 
tum cum terris et vioeis qui est in Bauato qui fuit Gairardo quondam , 



' « Pri*<'ftrnm Vpiim et impcratomm ronMiIum7iif dcrrCTil aDCtoritas , ut qunlisrum- 
qw hoato peraona n nabiti g^eitere ortua , rca luas in alieao jarc trauTcrre volumi , tam 
in eoetaiii «{«wv» cC in aliii hoain ih i ii outw, oodociUoa vt legitinas traditioMt lieen- 
liM hahaM llNiaadL a Marlia., laaed.. •daaB.MI.~ClarM«aMnMMr4|te4« 
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qui est in vilU SHnto»CMilpift cecMaqoB est tendait failM- 
nare WBCti Satarnioi, que dm recepinras de robls habendl . tomdi «I 

qaidqu'kl libère faciendi, omnique lemporr. Si qaî.« fueril posl hae die^qoi 
contra vos aut carta prorambiuni istum a vos Tactum inrumpere volueril : 
quicuroque hoc Teeerit, componat taotum et alium lantam quantam ip- 
sas res iomeiioratas valere potoeriol; et insuper aari libram cotnponat. 
WÊttiÊagU Màfmmmm Ifttllêttmùxn. regnanl^Ulhwlo rege. Si«- 
umn Kod|Hl« coaiite, «I mitl an Atodaice niMiItlMi qnl ««ta Ma 
ac ytt aro tanfa fasavcnolf 




tianis, qoia venerunt Rogarius comes cum conjage saa nomine Adalhalee, wo àe i-c. 
simulquc rtim ri*; vpnit B^'nediclus abba« ad licnioa aposlolorum beali 
Pctri cl Pauli nnlc nostram prspsenliam , petienintque ul confirmnrcmus ^^îf'^^îî**|5Bp ' 
eii per nosirain apostolicam auctorilatem moDastcrium , quod est consc- 
cratum in tionore S. SatumiDi, ubi B. Uilarius humalus quiescil ; ul 
noo ait lidtam ab bac hora InaBlMt oaqM eMaIti, neqne vioeooiiiiU , 
Mqua qdiaoplt, im|m iin maiBB piitaqM penoiua, hoatai 

t aliqnM de ada nlM inllm val 
>, »»r habatalloaiiletMqilUiMnnB arilla 

uaeda ai p at aiiittotUpeiidk) monadionaD «t la d aè m o aj n ia 
paoperam ea que conceiia nul vel donala in pnefato monasterio a pna» 
fato Rodgario et sua ronjuac : Id C5t villa qu» dicitur Comeîiana cum 
ecclesia S. Pétri , et ei( lesia quae in vico Limoso et Gardia cum ecclesia 
S. Pelrl , et Malchindus et Salsingus et cotera loc^i qua: a pra>ralo raonas- 
terio pertinent vel pertinere debcnl. l*o$t veroobitum Bcnedicti abbatU 
nemo ibidem abbatcm constituât, nisi qoem consensu et communiori vo- 
latalefratmnqiillbideinDeoaarrianl td Inaoleaanolianritorl, aie- 
gerini. HccomniaqnBsoprascrlpUaBnteoMedloMntlbiBeBadletoab- 
liali liiiH|iieiaoee«orUNiilii parpetann pro aaaoipolaottf Oal amoreet 
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8. Petii , DOliMqM anime redempUont. nem cl pro amorc Rodgarii 
comilis Carcasson» et conjugis Ipsius, necnon Raymundi dilecti Glii 
raei, ut illorum sit merces in pcrp^tuum. Al veto qui custos et observa- 

tor fUerlt hujus nostri apostolici prsecepti ot ronfirniatioDe 

benedictioDem a Pâtre, et Filio et Spîritu sanclo in omnibus coni^oa- 
Inr, et vila mlmm partioepa etBct mereaUir in siecula aacolomni : et qai 
otamrenoluclt, iUlMBMtfi final» tanodUnt, flt a raino Dai 
Bflriplnni per nwnm Stapbanl nalaill et. . . . 
». f BeneYalala. 




un. U «oMa Boaar Moondii u f«B Ml à «te HWm 



Patrei da cw Te mnt tampotilini prlidi et nmarant hiriller, nt 

Ml de J.-c. nationU textos firmiter sob scriptaranim lllalo roboraretur. com 

CaMi, bus. Cbristi ergo annuente clemenlia ego Rogerius Cornes, siœulque cam 
aa iMcïad. conjuge et Comitissa Adalayce, seu Rc^imundo sobole, atqae Rernardo 
sobole, qai necdam est latice consccratus baptismatis, pletate cooipaoc- 
tus diTina, rcminiscens qus dicantur adinonilione propbetica : a Date 
» alaanioijiniii et ipaa orabit pro toUs ad DaMimiiii. Ilamque, skal ei- 
» lininilar Ignb àb aqoa , lia eiHognltai p aecalnm atoamaarna : et aUM, 
» Pa— oiyna de awrte Infcnil wtoahat, eipafaacwMqpe aertli auMta- 
» lo, cogllareeœpiqoalItflrannMnidii pereanitar naoeram in Paradiao.a 
Qaamobrem Tdo nt ifeat mihi in animo ventt, ait netnai OdaUlNK Chrii- 
tlanii. Cum ergo Tenlaset injuste Olîba Cornes contra me cam eierdtu 
magno hostititer in magna rerocilalc et impetn sux virtutis , et devas- 
tasset in igne et prspda super terra mca onmc quod potuit, cum ego 
Rodgarius Cornes persequerer, non conGdens in mea virtute, nec in 
meo aaiilio, aed in miaericordia Domini speravi, et beatum Cbristi Con- 
fiwnorem BllarfaHi detatacatm Ail ntpromaa vietafia Danlanm deprecaïf 
iCnm eue ferai lawf aie RedBarini» ataaMiM maoafldaiaaf^ 



etndnacataaaiqne In fogim conwnoat inlallait qnad SUIarimalaBlâ- 
anideprectliu pro me Dominnm ftiit, et ut feront, nonnulU anlanM 

cam pra?ire viderunt. Spopondique ego Rodgarius Cornes in campo ut 
ailodcm meuni Venansiacum cum Eccclosia sancta> Marix cum villariis 
et appenditiif ad supradictum allodem pertioenlibus quorum b«c suot 
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Domiu, ffllarc Asinairu rum Eccleda 9. CypcUni, et cutn suUde- 
dmis, nnmon villarc cuni Ecclesia S. Satumini cum suis decimis , Ka- 
rantravo cum suis terminis alquc decimis , Quenxiaquo cum Ecclesia 
S. Pclri cum suis decimis, sicut priscis temporibus Domini qui rueruot de 
jam dicto allode cum villariiscl ap{)cadiUis ejus lenueruDi donationem ; 
Dooamiu ilaque ego Rodgarius Cornes, o)i^unx mea AdaUyx comilissa 
Mprallelanidlodcai, iicutjam wwMt, ad canoMma qood ot coma- 

cralnn lo betU StUnnliil honoie nlii flUarioi ndio honora 

QDieKlI. Jabanai cqoni BcbodirtniiMMiOlgratqiil iM Oonlno ser- 
vit, Tel tu antoa eit Mrriliirai mpor mm aUodom Inott rtipoDillo 
MMachorain, et in eleemosynis paaperam et in omne opbs illonim , «l 
non sit licitum potestatibus ullis nec Regibus , nec Comitibus , nec Pon- 
Uficibu5, neque Abbatibus , nec Monachis, nequc ulli sexui bominum 
nsarparc aliquid dcsupradiclo aicMle, nec minuure ei rébus Monacbo- 
nim. L't mibi veru videlur coorrooUUoues liabcDl ipsi aiodes de parte 
•llaol in Malamenlo, de meridie io Meneitrolo, vel in YilalMMiao , de 
IMoiBBaitab,sMlB8iite,dt AquIioMla Fora, veiiaAlMMoo. 
(hnaloB «B» BiM%iitnGomoi ad «ilodom IflBoo, mi halm dflbeo Inte 
lilaiqoaliiorcoBlIrooUlioMicwntaniiliiif, et llmilUMii, ei Itadli* et 
pomiilonlhoi ad Jam dicta prndia perUnentibua, caro terril, Ttneis, et 
pnlli , et pascuis vias dactilMU . rel reduclibiis, arboribiu , et molendi- 
nis, aquis, aquarumquc decuraibus tam divisum quam ad dividcndum, 
tam quaesitum, qaam ad inquirendum, omuia cl io omnibus sicut su- 
perius scriplum esl, et in antea acquirerc potuerilts sic donamus ad 
supra mcmoratuiD sanctum llilarium , ejusque servulos pro Del amore 
atantaHimi iwatrii,aeaomBioa|iai«nlimBef(rimira.QtwdtiwMdo- 
aalorciaotaUqaif dolllilafelfralrilMifaDtooMangiiIiieii, vdmeeeao- 
rilMwnostrii, aot qafitibel booM» per sobragatam penooam fiNrtt qal 
cootra hane eaiiam dooatloni» tumerit ad imnipendam» louprioiii 
omnlpotcniis Dei iram incurrat , et Eccifsic Jaooas logpedl non valeal, 
confessioni Sacerdoii non vateat loqui , et a sanrta çonuDunione privetur, 
et sicut Da!an , et Abiron bines terra absorbuit , ita illi absorbcantur ab 
igne et Tulgurt- inetlinguibili , niortcmquc quam Anania ctSapbyra pr<T- 
sente Apostolo relroperlulerunt in cor|iorc, banc et illequiconatus rucrit 
de supraKriplis rébus aufcrre in corpore aentiat et ia aaima quicquid 
petit non acqniral, led in duplo sanclo Hilario conpooera teciat, et in 
aniea kMdonatloflrmaetiiabUiipemaneat,oauiiqnelcaiporo.Faeia 
citiaripinn Ium donationii in nwnw Anguio, anse nm. ngnanta 
Lenlarlo Rege, Bodgaitai Conet. 
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à ralbii» 4» SiMilHK rdn i» GofMik. 



lolra cccleitaB granio ChrisUcolUconveDilconglobarc rœdera,clc. Ob 



m d* I.-C igttar in Gliriill aoniiM Eotgerias comM et mtrchio . cam conjoge 
Prrurcs comUiin Adililiw, aU|iie enu proie Regiiiunido Bamardoqae, pro on- 
ih itinÉwinri BlpotMitii IM aeqiireiidi gnlli , dodemqnmipviieiCQnilllaiiaaia»- 
tirai alqne Dominait fmli, qoem Deo et sanclo Hilario ianetoque 

Saturnino atqae Benedicio abbaU , tervitoresque cœodlrfi ad babeodam 
tradidit et roboravU, et qol prius alodcm dédit, io sancU Pétri no* 
mine, et sancti Hilarli honore erolcsiam conslrui jussit. Taliter n^ipe 
domno prsesuU Eimerici deprccatus est , inquil : rogo domine ul pro cm- 
nipotentts Del honorem cl nostrum amorem , in suprascriplatn ccclesiam 
Teslram dIgnerU darc beoediclionem, quem ille annuit et tionoriûce de- 
dlcarit, anno DQmlnimliicinBttoDiiD. googuxxiv. Quicumqoe teio 
n proprib bonis, eedetUssnpnierlpUalaigieritalIqiiId, illamnana- 
lnraei|«lnn graUam qvam omnibntMis promiiit Dominni ildelibni, 
qnodMnlwnonvidil, née anrii audivit, née In cor homlnii imndll 
ea que Dominas parât liiis qai in veritale coram eo degunt. HogoDens- 
dédit in titalom doUâ dat pcliam unam de vinea. Ellegotis, etc.. . . 
IIkc vcro consccratio facla est Kal. Novembris , anno ii. ordinationis 
domno ponlifice Eimerico scdis Karlvas-;onn' , Tucrunlquc cum en nrcliilc- 
vita; , Ariberlus et Rooslannus . Laugerius abba^ , Heinrtcius qui dicilur 
Lcutariua. Isarniu monachiu etsacerdos propriisliarranavilarliculis, etc. 



XXXm. Acttd'édiave. 

■ I Yo&ltgnntogisdecrafltattlliorilts, ntqaallscstenipliotalisalooni- 
9M d* I.-C. nwtatto : enplioel conunnlatio ineparabililer dividebanior , sed simnl 

t^rmtcê ^^'"'^ babeol firmiUtem . Ego igitor in Oei nomine Udaigarios abbns 
«^S/ yj^^M^ commatatortibi sum Rodgerio comité et uxori tus Adalals comitisss, 
(wmitto vobis alaudem nicum qui niibi advenit de parentibus mois 
in vicccomilalu Carcasscnsc, in villa quam vocanl Aqua-viva , pro 
alaudcs vestrns quos habcli-s in villa Gloyano et in villa (ic Fonte-cu- 
betta, etc. Facla caria i^la conunutaiionii» in men«e Nuvvnibris sub die 
feria TU. anno tu. régnante Hugoue rege. 



Digitized by Gopgle 



BOCCMEMS. 



41 



^■a^EodgiriaicoMC», ttiMr ^ c— I Hri i, cmn aUo cor i Epgl- MttteJ.-C. 

inoDdo floresceole j&m jarniiU «Ule, eartoM deutioais fedssel moiia- Jwwm 

simo MDcU Ililarii .Iroph.iNi rel irdemplionif anim.inim cl(Tmo$in.T d« JtlM^Mdoe. 
Tilla Venantiano . ei de «rclesia S. Marij* »•< appt ridicio ejus, cl de Cucu- 
ciaco euro fccicsia saocti Peiri Nonnonis < um ccclc>ia sancti Saturnini . 
TilUre Asioario cum eoclesU saucU C}pri4ai . cl Caranciani cuui ecclcsia 
fudi Miehadif. cm teU cl pitattib eanoD. propter rkloriam 

nodo niti Mwtrh hmlMItcr ertoriU; ■ullii •M^faj i w f pwtttit aeee- 
yitmi— I Cl» wl coallalb vin AwiMii IBm BadrtpM in ao- 

mioe Ticecomilis. Ille rero ot boc obtiouit, ab iosidialorilMn ttqae 
iaBdelibos honinibas deaimUaUiai al blsidice dod esae jastam possideodt 
S. lUrii jure pote^talis, propter donatioocm jam snpradicU principis 
Carcassonac, sed cen-ui de>ervire vicecomilis. F\ qtio veto auribus rjus 
Inlimalum esl , non >ef;nil»'r Cil demoralus . ioqm>iiiit eju* pervenit ad 
BoUliam bomioum diccoUum tojusie et inordioale advcrsus sanclum 
HUarinm agere. Sed ad vtoR aiwaeDte UoniM WMlro Jeta Ckriito dtea 
fUtalw « fai qM noiilia gnaipilorit fMUlcr WMiiiu nbtcr ICMolnr 
iBMrta. cildeteila.Qafi la mease Seplcaibrio ferla t. adrcatt Ganflre- 
dw abba can qaihaidaiB BiMiadiii ttaeO Hllarii la dvilale CarcaaoB», 
ei oliro jam p«raeliftdiclMii|aiDdecim, ante pra^senUam Rodgerilcoail* 
lis qui iler sancli Pétri M^qiiitur, Jain precipiente eo gratia suc mcr- 
eedis, ut convenienter agercnt rectissime alque ju$lis$ime cn;a sanclum 
Hilariutn et mooachos eju$, potentialitcr suslcnlando et regendo locum 
ilium elMtum a se et uiore sua domna Adalaîca comilissa , et ûlio sao 
RegiDiaBdo; licteaenint aote praeseoliam lllonim etieoiorum qui co- 
rm «il adenat Badlb; vUelIceldonao Alberto epitcopo, el arebldla- 
coait AiaiOt OUba, PMfo« H fldeilbas laiels IkHùn, Ugoae, Poa- 
do-EiBanli , Poado-Beniardi, DicberU , BidMI, SlclMi, EblU » Inr- 
ni , RadulQ . ccteronnBqae boooram boaiianai. Et lia Jodicaverant ac 
bealgnitrime ordinaverunt domna Adalaiels comitina et fllius ejus Re- 
StaMMdofcan nii fiddibui, ut Ticceomes Araaidiia, de appeadiciii vil< 

F 
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lis Venancianis cum supradiclis, Id csl Cuciiciago, Nonnone, Asioarîo , 
Karanciani , ontie (|iia>rimonia est facta a monachis sancti Ilarii qua? 
«lomnus Rodgcriiis rotnes, cl uïorcjds atque eoruni filius donavprunl 
sanclo Ilario. «icut superius iii:>ertum est, nul la audacia, nuila violenlia 
audaciler agerel de hoc conlra sanclum Ilarium : sed bénévole el cooiu- 
ienlegaarpIlMiam âlqae cvaenatiMMm bcereolalqne finnareat. 4|dt 
lei Jodicom didi : * Ut gvoevmgiw n$ sanetii M 9ed»iiis, ont fur 
prine(pum aut quonmlibêt fidtUum donationu eollata npniuHtur » 
«offot ff potmUQUtO' pro esrfo emMtur, ut in œtermmjmn frrtvo- 
cabili , Ugum Memitate firmetur. Sic et nos coDltodainiis et stabilimtu 
Arnaldi vicecomitis fldem guarpitoriain , atqiio firmnmus. Ob banc igi- 
tur causa m recognovil Arnaldus vicecomes roi veritalcm in jusiitix> 
domnx comitissap Adalaic», elfilioeju!» Ileginiundo, alque (]arca.<spn- 
siuni proccrum , el sic se guarpivil erga sanclum Ilarium , ojusquc mo- 
nacbot, mallTolo ^utaitiiiMievem». ndtcst ^t^fln>i>er guarpiturit 
firmatto, i|aod d ego Anuddos tieecoiiiei, aal aliqnlt de mcoeuoribtt 
mtSÊ, Tel Mine CaicaaMMDB ledls, aut qnliUbel booio per mbrogalam per- 
«onam ftwrlt, qui contra hane Mrlptaram adcvinpendaiD Mrreierf t , Iran 
Del omnipolentU Incarrat. etcomJoda Uaditore particeps efQcialur, 
et nulliiu sanctonim intercessio eum adjuvet , et quod petit non ad- 
quirat, $(A in duplo sandi Ilarii componcre faciat, et in ante scriptura 
ba?c lirni.i stabilisqup pcnnanoal omni trnipore. Facla scriptura hacc in 
mense Scplcnibrio, aiino vi. rcgnaiilr Robcrlo rogc. S. Arnaldi vicecomi- 
Uf qui islam guarpiloriam scribercjussil, el leslib:is ad reborandum tra- 
didil. Einardusjunus script. 



nXV. TMtauoi da Bo|W la VIms. 



EgoRogerinsoooMi (Mo brevem dirlsioiialefii Inler fliiot meoa Bal- 
anmido et Bemacdo. Ad Rdmoado fliio meo dooo drllalem Carcanonaai 
caan Ipio ooadiala earcMmiie . eicepla* Ipiatatiadias qua ego dooo ad 

flIio meo Pctronc , sicut conlinituin est inter maire sua Adalals et le 
Rainrando. Et dooo ad iptum Ralmondom flUom meiuii Aedaa eistel- 

• Voici le leilr <!n Codex Witigolhonim, lih. v, do irannct., til. l , dp fH-cli--. rchn^ 
« Si fuMvIoraiB neritis jatte cooprlliaiur debilc compeoMre loora awrcedù , qwmto ftm 



ledidsf^ 

(anviran). 

Pr.derHut. (fén 
de Lasgvedoc. 
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lum cum suo coniilalu , ipsam meam partom ; cxccpla Ipsa mea parte <le 
lp<as abddias qua> cgn dono ad Pétrone (ilio meo . et eirepto ipso alode 
quarego acaplavi in ipso coniilalu Eedense, quie ego dono a Domino 
Lto, et ad saoctis suis propler remedium anima: meœ. Et dono ad ipsuiu 
EaliDundnm ipn coofsnhatit de comiUla Redeose. quae ego habeo com 
ftalra ne» Odone comité , et «un llUo no Amaldo. Et û Odo moritiir 
etfiUosBoAniildo.itiiMBeBltd le Bilmnndo Ipu conwaienUe de Ipn 
eoiiiileli.EtalitceB«eiilenlie qam «ge bibco camfretre nieoOdoMel 
Ilio MO Afpeldo de Cairo curbo cum GtlnMOflMMe, ranaiieil ad ipsum 
Baimuodum ; et alia convenientla que ego babeo cum fralre meo Odone 
de Coiia castcllo et de Collienso , romaneat similiter ad fllium meum Rai- 
mundum. Et ipso caslclio quetn dicunt Scxago cum ipsa castlania , et 
cum ipsas vigarias qu.r ad {[l'^ijiii caslelliim pertinent , et cum ipsos alo- 
dessicut Aruaidus paler meus ibi icnebal por ipsum castellum, reroaneat 
ad Raifflimdom , exceptas ipsas abadias qus ego doao ad fliiam meum 
FetnmaB. El ipioi elodei de cooiltata Telostiio qui AmtodI de Bernaido 
Hnlfo,4iQBRalmwidiuTiee««Milniei per me Eogerloel perle Rai- 
imiiMlo.ieBaBeeBtadteflUoiiieoRaliDando. Et ipio caitelloqi»iio- 
nlMBt iancla Gavella can' Ipioe alodes q«i ad tpram ceslelluii peril- 
nent, remaneant ad filio meo Raimundo. Et ipsam medletalem de 
Bulbastréso , et ipsa tertia parte de Comitatu Cominico, remaneat ad te 
filio meo Raimundo. El ipsa mea parte de castello Mincrba , qua* Rai- 
nardus >ii écornes mihidonavit ad morlem suam, cum ipsa terra qux ad 
ipsocastclio perlinet . et ipsos alodes quse habeo in Narbonense, rema- 
Beat ad Raimundo filio meo ; exceplos ipaoa alodes quœ ego dono ad 
Oen omnipoienlem etSuM^ , propler reandlnai anima moB. Et Ipia 
al»adia deGaunai, et ipnabadia de Vamaeeu reoianetl ad llllo meo 
Ralmondo. Et Ipn vigaiia de SaTarlenw , peat oUlnm Adalato , lema- 
neanl ad Bemardo fllk» meo. il llle non lo fàna , er sioforta et eroeo- 
dareo volueril , Ipsa convenlentia de Savarlensc et de CaMello-pendente, 
qoae ego habui ah Odntic Traire nieo et Arnaldo filio mio , pnst oMtum 
illorum remancat ad ik'rnardo (iiio nieo. Dono ipsum coniilalu de Co<io- 
ragno cum ipso episcopato , et cum ipsa medietate de Bolbaslrcso , et 

copioaiai pro reotediit anunaruni dirinis raltibos, et Urrcafl debCMU inpcDdrrr , pi ub- 
puM lagon Mliditale lemre ? QMpropler qtuecumque rt» taaalll M tuilirii . aat pa- 
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i|>$o Castdio de Fuio cam îpsa terra Finensc , <lono ad Adalals oxor mea 
el Beraardo Olio meo insimul. Et Dalmazanense , et Podanagense , et 
Agamagense, el medietatcni de loto bosco Bolbontp qua» est inler flu- 
roen de Ercio et flumea Aregia>, dono ad Bernardo Blio lueocura ip- 
soi alodes que ego ibi babeo ; exceptas iptas abadios el ipMs eccicsias , 
qua «go dono ad llllo neo PMroM, et eicepu» ipm tlodcs qo» ego deno 
adDoDliioDeo «tnoclli Nbi profiter mnediaDaiilnBiDe9;eleK- 
ceptoe fpm alodei Bieocit^^ AveMgoiiiuR egodoDo ad wajiagmmtÊm 
▲dalau mater testra , aient auperini acriptom eat. Sic babeat finnUateat 
Ma aeriplara si ego Rogerius non hoc irArlam , si ego non boc camvk» 
cam meo gradicnte anime. Ista omnia suprascripta teneat Adalals axor 
niea in badtia quantum ipsa vulurrit, sicut suporius srriptum est . sic 
babeat firmitatcm ; in tali vero raiione ut dum ilil vivunt tcneanl ot po»- 
sideant ; si infantes babueriat de legitimo matrimomo , simililcr tançant 
in balia illi qui vivi eranU Yendere ncc alienare licentiam unus non ba> 
beat nU aoiiiaad allam. Et il Intanlea nm» habueclnl de legWaio natri^ 
BioniOp remaneat ipia baredltatead Ipaoa fratiesqiriThrl eronUIita acr^ 
I eomci maiin aulIniiaTlt. 



nxvi. AciededoDalioa. 



— — — — In CbrisU nomine. FirmissiroUlcripluranimedoeeniar InsUlulionibos , 
iei7teJ.-C. at quisqiiis de rcbus propriisagerc, vel facere, vpI donare aul venderc 
iQj,^^, Yoluerii, libcram in omnibus obtineal potestatem ; iliilc inviolabili per- 
fâ**' manenle , quod legis Rumana? primum capitulum apud librum tcriium 
salubcrrime intonat. Ita cum ïn/er ementem atque vendmtem tiv« 
donantem futrit definita ratio, Aoe fonfiim modo refuirmi»mêtt,$( 
nihU frmMê , Ml v(ol$iUim lyll lfta« fui eomjNnmnaa , ma êmam . 
v«l«0tMl<di«aeprotefMr;c<«f volMerft reooearo ftil oamUtUf twido- 
nanitt mMaîÊMU jMrmlMoliir*. Ob boc igftnr in Del oomiDe, ego Pe- 
tna eplaoopoa per prcceplam domini Rodgerii comitis patris me! , et 
maler mea nominc Adalals coraitissa, facio cartam donalionis ad Domino 
Deo regcm cœli, elad S. Johannc Bapiijita rastri Mallasti qui est situf 
super fluvio Durando, elad Slephanum abbateni, cl ad cuncta congre- 

' VoirfNpra.p.aa. 
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pliOM ipliai lod qol IMdem Deo lerviunt et in anlei imire desMerant , 
propter remrftiam anime mes, et anims gcnilori mco, vel genilricl 
mesp, de ipso alode quem vocant Ventenagu. curn Unes ot adjaccnlias 
ejas.elcura Ipsa ecclesia qu.r vocanl sancti Juliani, cuiu decimis et 
primitiU cjtu . et cuni oinni superposiliim carum . et cum omni voci op> 
postUonis mec, quaolam ad ipsum alodem pertinel , vel perUnere débet; 
tmloct nuUnqaaiiiiiftiM.taiii heranQraqaaai conttractiini, tam 
«piliiUnn qnan id taqoireadiiin. Tel loqaiicre potuflritb In eamllNii , 
detiido fddono Doniao Oeo, et edienele JoheoDeBeiMifla» et «t 
if le alodee eopraierijHiu lo eomllettt Caeeemnie : in tell vero nlione , 
dam ego Petrus epi^copus raprascriptiu Tideo, leoeo et povldeo ad asam 
rroctuum islurti alodpm pr;pscriptum , vpndpre, ncc allcnarc , nec In alla 
potestate (ransferrc licentiam non habeam; et post ubitum quoque 
meam remaneat ad l)')mino Deo, et ad sanclo Johannc Baptisla cni>lri 
llallasii, sine ulia rci>ervaliune, vol sine ullu contradicente; et per 
«namqoeiDqiie eomim ad Ceativitalem Mocli Jobaonl» BapUate, qui 
cit Tui. Sal. JiiHi doBO tefectionea opttoieiB id. . . . eeiMom paon op* 
lioMM, et BMMlto anode optimevlDO, etaalmoiiee qualoor, antqoinloe 
iolldoa. Sone» qnod lieri minime cndo ein venloram, qwd il ep 
donalor, ant aiiqnlf et nepoUbos, aat de parentibui dve de propinqaia, 
▼et cornes, sive comitiasa, aot rkecomes, ant eplicopas , sive abbas , 
vf>1 pr.rpo'iitus , sive monachi , aut qaislibet faomo, amlssa vel subroRata 
pemna Tuerit, qui contra hanc cartam donationis islx vcl contra alodem 
istum suprascriptura venerit pro inrumpendam , imprimis ira Deî io- 
cnrrat, et a lirointbns sancta; Dei ecclesic eilraoeus appareat et piaga qua 
Egyptoa p e ie p — > cit mper ce «cniatetaieat Daian et Abiram alworiwit 
tem« iu Oloa anUtar et (pila ineiUagnibliis aiiaodieet, et tfent Aniane 
ctflepUraproplercnpiditatcaa.peeaniBpeaiia in ceiporeilaetipripa- 
tiantnrin cofpare, ettnanimaetadetUfmamdcMcndanttifaaieiin 
Infernum matedidi aant in dvllale et in agro , maledktns fracttis eomm 
et relique îpsorum ûant uiores eorum ab<^ue liberi et viduz, et viri ea- 
ru m inlerBciantur qua- idco perculiat eos l>eus amcntia et c^itate, ege- 
»tate . et febre, frig.tre et ardore, rtibieine et prurigioe. Farta carta 
dooationis io mensc Deiembrio Idu!>, anno \xxii, regoanti- Koberto 
rrge. Signom Petnu episcopuf, qui carta ista dooationis scribere fecit, et 
manitaa flrmaTtt,etfirmaieniiBfil.8ig. f Doiiadeo,Sig. f Aldirndo, 
aig. t ▼Haie. 8 ifp fc an i m aa Khai reiafa acripait mfc die et a m m fao 
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nXTU. AMoidilpttttfeMlNPkmd«Oii«OBe«cBa|erd0Foix. 



■ Ilic csl brevis rememorationis de Ipsa conrenienlia vcl dîvisione qa« 

1034 de j.-c. fecil Pclrus episcopus cum Rod^ario riepote suo de sua honore PeU-ooe 
Pr.iil'Hiit.(ëa. episcopo , et de honore Rodgario nepoli suo. Imprimis ipsa civitale 
d» f npninn (;arcassonna cum ipso comitatu de Carcasseosc , el cum ipsos alodes co- 
miUles, elcuiB f pto honme de ipAo comiUla milUt Pelnu episcopus âd 
QiMiptrM, eiceptolpfo«piicopttad0CiitMioiia»eteieei»talpMkoiiM« 
detpioepiM<^tQqii»adlpiiimcpfieo|MloiiipflrllMnt, etmccpUlpn 
MU Mit de PMroM cpiico|io qoa cit fn dvltate Gareunu am ipiu 
ctmbras. et cam ipsas coquioat» «Icnm ipus marscaldu » et cum ap- 
pendiciis Tel agaceDciis suis . et cum ipsa ecdesia de uncto Marcello , eC 
Ipsa honore qua* ad Ipsa capella pertinrt , cl eirepto suo eamarario Sa* 
brone el fiiios suns cum iltonim honore, el evccpio Stophano dispensatore 
suo cl filios suos cuni illorum honore ; el rctincl ibi Pelrus episcopus suo 
seoescalio cuui suo botiario GuiUeimo-Galtario , et ;kmelio-PoDcioof , 
clCKCcpto IpsoahidsdePreiaiio^elflieeptoalode ét Bwcalbb , el et- 
eeplo IpHtebidlv qui mot in Ipw conllita CirceiieMe cum fllonmi 
iMMion qM ad Ipiieabiditt perllDcot : hoc Dom nlitt Mu in dl 
Bl ad ipnmqol babuerltCaiciiioiia» atti Feins aotRodgarlui, pre iila 
dlYisioDe iMbeat Ipso alode de sancU GodricI , cam ipsa ecclesia , et cam 
ipsa honore que ad Ipso alode pertioet ; simililcr ipso alode de Bared » 
simililcr Ipso caslello de Cula cum \\m terra de Culcs , cl cum Ipsa ho- 
nore qua> ad i(>sum cdslellurn perlinet, eiceplo ipsa abîidin de Caniuo , 
et ipsa honore qu.T ad ipsa abadia perlinel. El ad ipsum qui tiabuerlt 
Carcassona per ista divisiooe, babeal ipsum alodem de Prarlas el de Ca- 
nnrcai » et ad ip^ium aloden de Tiferis, et ipsa doninlgadiin qn» Pe- 
tniieplMopi»liabetiaIHiiNa>eieqilocailéliodeDiiiio. Blad ipsa perte 
de GeitenoiMiio ipn alodeoi de Tenelai et de Galae, el de Tila^ova, 
6tdefieoea,€iinii|iiaieccleiiast totametebliilegroiD, cC^medle- 
• taie de ipae boie de Bonmi, excepto ipso pasquerlo de aanelo Anloaino* 
et ipsa terre de Agarnages qui est de Bolbona an la vu ères , sial com- 
tius d'aquel qui tenra Carcastona , cl ipso castcllo de Saiiag sia d'a- 
quel qui tcnra Carcassona ; el ad ipsum qui aura Carca&sona per isla 
divisione , sia lo coniiu* lerw devati et d'Eicossa et de Yeroola , et de 
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GlUax , et de Vila-nova , exceplo ipsa honore de episcopatu de Tolo&a , 
el eicepto ipsa honore de ipsas abbadias. Hoc qnod superiiu scriplom est, 
ptaU que o ajjraperliU dMiloiie , aatPMmaotEodgaritit» dent m* 
pflriM ieriptnm eil, teoMl te viu lu, qnalb dé IUm ambot allo m- 
p«?iserit,niiitnMt«d Ilinn : ia ttli TerooooTeola qood li Petrnt prt 
tum BHMrtiHM Aierit antequam Rodgtrioi , nmoeat Ma onuila m» 
pra-scripta Rodgario , sicdt Bekkardcs patis anis divisit illum; 
et si Rodgarius morluus fuerit antequam Petnis, remaneat ista om- 
nia suprasrripta à Pétrone : in tali ronvenlu , qiiod si Rodgarius 
babeat infantes de légitima muliere, remaneat in batlia l'etronc cum 
episcopo cum sua honore : el non habet inraotcs de légitima niu- 
Uere , remaneat ad Patronem episcopum lala onmia suprascripta , 
al Ipiu vkarlaf de Tindranei el de Alnm , de Bolboiia «n^, af 
dal Baadiels m la« cum Ipio conitifo icnanealad fUoni qaHUnn 
CareaMaoa par iita dlrMoM lupraicripla. El In alia parle mltilt 
Pelnia episeopos ipsam caslmn de Fox , el ipram caatniflB qna dleml 
Castelpendenl» ci ip$uni de Roccamaura , et Ipsom eastram de Lordat , 
Ipsam partem qux Rodgarius ibi babei, et ipsa vicarias , et ip<;o comilivi, 
et ipsa dominigaduras eomitales, qux Petrus episcopus et Rodgarius co- 
rnes habcnl de Pimaurent et de Marlinala entro ad Arrestad , el entro 
a la Genesta , ci in aliam partem enrro à Saurad , et entro a SancU 
Maria en Tramas-aquas » de Bolbona en çaa vm Aregia. Hoc quod su- 
periu fcrlplun eil «ia d^aguél qu{ wm Fo» per Ma divliioiie ; exceplo 
Ipia abadiadeFoi. ellp«aabadladeFredaldet,elipsa abadia deAifl 
cnmilloniiDlionoreBipwadlpiaialNidiatpertliMot» et eieeplo ipco ha- 
bere de Tal Aguleira , qui fuit Arnat Ademar , et exceplo ipsohalwnqtfl 
AiilScolrad Raimund de Celas. Et ipsa alia medietalede Ipso boscde 
BoI!>ona , «ta d'iiqucl qui tenra Fox . exceplo ipso pascarip de sancto 
Antonino. Et ipso comitivo de ipso Bancal , qui es entre Luraraget Casai 
marca entro ad Àreiia. sia d aquel qui tenra Fox , eicepto ipsa honore 
de ipso episcopato , elde ipsas abbadias. iioc quod superius scriplum est, 
quaUque o âge per iita dlvilloiie« M FetrOf m Rodgarius , liciil ra- 
pcriiu terlpliuncil, teneant In vltama , el qoalli de ffloa andKw atlaa 
Mpcnrlieril remaneal ad allum : in lall vero confeoln , qaod si Fetroi 
primoa Bortam fiterit anieiiaani Rodgarini, itaianeat.lsla onuian- 
praMripla à Rodgarius , sicot Eernardna paler diTidtl illnm ; et il 
Rodgarius mortnos fuerit antequam Petruf , remaneat ista omnia su-, 
pra Kripla à Pétrone ; in lali oonrento, qnod fi Rodgarioi liaiieal infan- 
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tem de légitima mullere , remaneal à bailla Pétrone episcopo cum ma 
honore , et si non habet inrantem de légitima muliere , remaneal ail Pe- 
tronem episcopum. Ista omnia suprascripla , eldeSavardu tro a JusU- 
red de R<^ga «n la , elde Jnlaied tro en Bolbeilrei , i(a tf*afiMl I» 
eomoM Bodgmlùcomiiag aiad'ofiitlqvttmtrûFvB, pwMadhri- 
flom npnicripUtCt ad lpMmqniamiFoK|MrlsUdfvWoiM noiifto 
loramtfot «Ml émtau , ne d'EMMU, ne de yculoU , ne de Gdil», 
nedeYine-nora. 



knfUl. HoHMfledalonrdeFtliiPimda 



40a4 de J.-C. 



Delila borain anlea , no decébenf ego Rotgarios filins Gacaente» 
Pétrone fliio Adalab , de taa vita , nec de laa membra qus in tuum cor- 
^i'. ^yj^'J^ ' pus se tcncnl, nequc de ipsa civitate Car( assona , nfvjuede lua parte, 
neque de Ipsis Tortosiis qua: ibi sunt nut in aiitea crunt ibi factas in ipsa 
lua parle, mqw de ipso castello qucrn <liciiiit Kuio, neq je de ipsa lurre, 
ueque de ipiiis furlcsiis qui ibi sunl aut in autea ibi crunl factas , neque 
de Ipao caatello qnea fiiCinl<k«Ue, neque de ipsu inrcei, neque de 
lliala forterib qoa Ibicnnt , ant ta anlea fU cmnC Awlai. Ipaa civilale 
HipraMiipla , et Ipaoi cailellea rajNraicri|iU» » et ipiaibrieaiaa mpn- 
Kriplai , ikol nperioa fcriptan eal » ego Rolcerins rapnicrlptiit , i te- 
Pétrone aupraieriiito, no lo tolnt , m no l'en toini , ne n'on ten iêce, 
ArH; née ego Rolprius, nec homo, nec tentna per meum ingeniom, 
neque permeum consilium. De ista hora no %'pdarn Rotgarlus supra- 
scriplus, Pétrone suprasrripto, de i[)so episropalu de Carcassonna, ne- 
que de Ipsa terra qiiii- ad ipsum episcopatum pertinct , neque de ipsa ab- 
badiasancli Joauuis de Val-Siger, neque ^de ipsa terra de ipsa abbadia , 
naqpe deipaa afabodladeTarnaiona, neque de ipsa lannde Ipia abl»a- 
dta,neqae de ipM abbadia deiancto Stéphane de Gabafdei,neqDe de 
ipia tem de Ipia abbadia, neqnede ipea abbadia tancUPeIri de Cannu, 
Mpie de Ipia icf» de ipaa abbadiai neqne de ipia abbadia aancta Maria 
la Grava , neque de IpM terra de tpia abbadia , neque de ipaa abbadia 
de sanclo Hilario, neque de Ipsa terra de ipsa abbadia, neque de ipsa 
abbadia satictl Antonini de Frcdclas , neque de ipsa terra de ipsa abba- 
dia , neque de ipsa abbadia sancii Voiusiani de ¥u\o, neque de ipsa terra 
de Ipsa abbadia « neque de suas civilales» neque de sucs castellos, neque 
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desmalodei, MqnedeiMifcvwqmPMiwiapiiKriplai hodleha- 
td, asllii antea com coiuUlo Eolpiii adquislvcrit. Ma oomla supra - 
5frip(a , n«v de istn omnia suprssf rîpfa , pgo Rotgarius suprascriptus , à 
te , Pctronc suprascriplo , no io tolrei , ue no t'm toîrei , m no t'en 
r/ffc6rpi . ncc ego RotgarÎMS suprascriplus , nec homo, nec fcrtnina pcr 
nieuni inKenium , nec per meum consUium , et sicut wperius scriptuoi 
«tl, ttêio fandreï . er si o attendrti , tgo Rol^ariif Mprasaiptas , a 
te, MrOMMpraacrfpto, for qua» tu Petnu niprascriptiu ma «tooi- 
fMrw»tMBratiaoiaalaMaan<t/brM. DaiiUhoraiaaalca|Uslafr»f, 
aia BolgaflM Sllii Gaiaen, à te, Pamoa «piioapa tHoAMab, |iar 
ractamfklain siMifigaiio,iiratkaiM»ëalietaMad automu mam line 
iiUa Ina daanlIaM bm acianla* 



lUUL ABii«hoaNM0eaBBo(crdef«hiViamdtGironnir. 



De Ista hora in antea non decebrat^ Rodger flliiis Garscn, te PetroM » 
episcopo filio Adalez , de lua vita, nec de lua membra qui in tuum cor- iej^. 
pusse tenent. neque de ipso castcllo qiicm vooant Fo\o, nequc do ipsa rr.4»tllkt,§Cm, 
terra , nrqae de ipsas forlcressas qua? itji sunl cl in antea eranl factas, ^ïa«t« 
neque de ipso castello quem dicunt Castello-Pencnt, neque de ipsas 
tortCMi que Ibl «mtel te aataa aniiit betas, oequc de ipea cattdlo 
qocflB vacant Dnao. neque dalpaa tnrre, neque de ipsas Ibrieiiasqoa 
lUmt et In aniaa enmt Itatai, neqoe da Ipio eailelloqnaai vacant 
Cbacrcarb, neqne de Ipsas tmiea, neque daipaiflbrteiiai que Ibliont 
et In antea iU erant Iktas , neque de ipso castsUa quem vocant Barda , 
neque de ipsas lurres , neque de ipsas forlessas qua; ibi sunl et in antea 
erunt, ne<|ue de ipsa civilate quam dicunt Carcassona, neque deipsoscas- 
lellos qi X ibi sunt , neque de ipsas forlessas qas; ibi sunl et in anlca ibi 
erunl factas , neque de ipso caslclloqueni vocanl Seiac. nc(]uc de ipsa 
turre , neque de ipsas forlessas que ibi sunl et in antea ibi eruui , neiiuc 
de toaa dvltalei, neque da Inos camitalus , neqoa de tuas caddlos, neque 
de Uns Ibrteisas , neqnedeinaapvgieacondinclasaat lictrcnMS, neqae 
datnesaladlas,neqBadetttasllmw, neqaa toa omnla qu» badle baltes 
ant In aniea adquMlnnis es. Ista omnla sufwascrlpla » nec de tsta omnla 
saprascripia , egoBodger supraicriptus filius G arsen , h te Pétrone epis- 
copo filio Adaici soprascriplo , no» loM . ne ( en tolri, ne l'en enf «- 
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nari , neecg» Rodgor filto fianen nqMMiiylflt* mc hooio, Mcho- 
minct, Mcronlnt, nec fffmlnn.^ per meum ingeninm aee per mrum 
consilium. Et si homo est vel rœniin<i qui ista omnia suprasrripla . vel de 
islaonini.i «npr.T^rripla tola aut dcvet , i\ te l'ctronr' i'[»isc(»po «upra- 
si'ripto, ogn UixJucr , tiliuÂ Garscn , flncm, uec sociclalein , iior amici- 
liam uon aurc , non icnré . non prendre ab illo, ncc ab il'a , ab illos , 
nec ab illas , que o faran , ad daninum de le Pétrone episcopo supra- 
wriplo. AiUQlor ero «go Rodger fiUui GuMn saprascriptn», à le PMroM 
epiMopo tnpnicriplo de oamcs bonfiiei el tamSnm, onde lu Fataui 
epiieopiii wpiiKripliit bw Rodgerio mpraicriple el lllie Ganea eoMoii- 
fflf perMMBModeticruiMolo.yiie Ima^ftt'* pwle» ml Hkh ioI b m , 
attt missum. Nec de ipimn eominoiilincnturo non devedaré , el de Ip- 
sum adjulorium non t'en enganaré . ego Rodgerius filtus Gar»en supra- 
^cripliis . te IVirone episcopo supraiicriplo, per nullani gui$<im ad tuam 
nullurn damntini ; et i|i$iim adjulorium suprascripluni , oj^'u Rodger filius 
(inrseii supraîrriplus , et ab te , el sine le fatiam, el boc sine enganno, 
de isla bora in antea, ego Rodger liiius Garsen suprascriplus sine fraude, 
(tnullo malo Ingcnio. et sine tua inala decepliooe de te Peirone eqisoopo 
raprucripto. El de, hoc quod superiw •criptani «l» ego Rodger ilias 
Gancn mpraseriplu», te Peirone eplieopo sopraicripto , «o fm eupo- 
fioré per Dallani goinm , ad nullmn tnnm damnufla. 



II. AcMdcdégMrpiMMHM. 



Afino ■. xxsT. at» Incamalloiie Domlnl noalri Jcsa Gkriiti , stii. 

lOMdej.-G. Kal. Aprilii, anoo nr. rcgoanle Aianrieorege. die m. fiBriainriBa 

Pr.dp I iii<ii e<'n. Nidolarias. antc ccctcsiani sancti 9tcphani, in pracsentia bonoramliO> 
lie ijing. niinuni qui in plariio residebant , id est Riguallo , et Suniario, Emone. 

el Rerengario frntro ejus, ri Abbo preshyler de Villa-nova, el fliii 
eju"i id e*l Dalnialius el Abbo, se guaipivierunl in manu Olibani ab- 
batiseï munaslerio «lancli llilarii Carca^scnsis, de ipsa ribera qui est in 
comitalu Resolioncnse in adjacenlla de villa Mdolarias, etc. 
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XU. Aelede 



InmoMeOclobriongiMiito Alanrieorcse, lopladlotiNMlToloiaa, 
ailles. Domine Bernarduâ-Odalriciis , guirpivil monacbii laiMli Joannis- *^ <ic j.-c. 
BaptisUc Caslri Mallensis , et Stepbano abbali. cccleaiam sancU Salur- Pr.dal'Ubijén. 
nini Guadarsing , in pra>sen(ia bonorum liominuni tam nobiliiiin quam 
et ruslicorum . fnpniinarurnque , alque pucrorutn , necnon rl piicllariim. 
Nomina nobilium ha'C suiil, Regimundus-Galabertus , Kniiio-Alaricus , 
Poocius-Aimo , Bernardus-Raino , Aribertus-Ariberlus , Aroaldus- 
(Malricus, Stepbaoïu-Booiifl-liomo, Wifredus-Batalarioi, etc. 



XLII. ta tctUnrot du oniicmc Mècte. 



Ego Arnaldus Siguini volons cpmli iii servicio Domini Dei Jcsu ChrisU 

cl ad domuni sancta> Maria* Qinitii, qua? vocalur Podium , conside- <eBOdtJ.-C. 

rtTl de timoré régis regii et de pena iaferiu et de tremendo die Judicii , Origiad. 

ne non iq^eattM mihl oocnrrat» dono tique eedo id doonm 

INricIwieladstiiettniiFolconencplicoiNmi, cqlutcetdomas toodalain 

conlUUi GarcaMenie, In loco qoesD dieunt Aqnavlva, qn» damne est 

fbndala inft-a CarcaMonam «tPaU^nimi et PaUdanellimi et Eai^jacna » 

sic dono alodem meam qui at io comllatu Careaiaenfe , in lerminlo 

Aqoxviva* , vel Fonlc Maurano. Siinl terra? , vinpan , prata , pascua , 

Sylva* , garrici.T , aqu,i' aiiuanim , vi;p ducllbus vel reductibus , exilus 

cl reduclus carurn , curn limilibus cl ailjacenliis et afTronlalionibus ca- 

niro. Et doDO ad ipsam domum supradiclam , uorias de auro wiii quas 

iniki dcbent honincs de Redente » et unciai de auro vm quas milii de- 

bent SeBeriu» et firaler ram Bernardm de Laurano ; et habeo Inpiinora- 

Innilpinm alodem de Narbonemede villa Cnendaco» et nnciami de 

amo qqam mlhi Gnlllelmne Siepbanl débet et ml fldeinaiorei Roferku 

Aostend et Udalgerlns AJellredi , ad i^tas Kalendas Aprilis proiimo von- 

taras. El de ipsoaaro de Redense débet mihi Bernardus RaudulQ de 

aanclo Benedicto vii noclas et dimidiam ad Peatecottcn ^limo venln- 
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rum. Et ego haboo in pignorc . ipsuni alodern de Pomar per iindasiii, 
et lier uncta« iv et dimidiam , hab<*o in pi(;nnre ipsum alodem queni 
Arnclius Rninundi habcl in Rcdcnsc in \illa ('ornollanello ot in suis ter- 
luiuiii. Et îp»atn niedielalem de ipsa ccL-le<iia deTuncllas p<>r luanum 
AmflU Ramundi. El û non habueril penwlulaa Ikrnardus Itaudulpbi 
unciM Yii et dimUtom ad peotecoilcn t Iwbett et Icaett Anialdiis ipium 
ilodem de GoradlaoeNo. Btl|innaedicl«tenidef|in erderia deTomI- 
lasperniidaiiTetdiiiUdiaiii, peraiiiMtitic8mi|Mieipleti,del|»oaMe 
et de IpM eederia et per ondas m de anro, unde ipse doda de Fiomt 
babeolD pignore. ego ArmldiiSt donec BennMai Bmidalfllpsum lucrom 
sicut convi^nUirn habuit per unnmqHcrnquc annum , mque redemplus sit. 
El debcl niihi Raraundus Sintlllus uncias iv et dimidiani mihi Arnaldo. 
El ego babeo in pignore Ipsum alodern de Magriano , vel de suo terniinio 
quem ]|Lamundu5 itM babet. El dcbcl aiibi Araoaldo Ramundus 
Sintllbu unciai iv el dUnidiam de inro . ad miaain ScdcUc Marie 
medlaiite Augnito pcoiimo teotimin. Et de Ipio anro de Redeme 
eopiaierliiiOt dchel arihl ArnaMo, Bcrnaidin GnUIdnl de Uaicel- 
iano et.RIgaldai ftaier mai, oMlai de amo ad Peoieeeilcai et 
aoDt IhmiliMMca Ramaodus Beroardi de Ira oncia» d Guillelinut Ba- 
roDus de monte Halvario de uoeiai iHt el Ramundus Beroardi de Gau- 
sago. Et doao ad ipsa m eerlesiam supraM:riptam , unciam i de aoro et 
dimidiam quam mihi Aroaldo , Pelrus Ictor de Arzenco débet ad cm» 
niuro sanctorum proiimo venturum et fidcni Tn it T'go Malfactu?. Et Uono 
ad ipsani ecclesiam suprascriptaro undas ii de auro . quas Pclrui» l'go du 
Narboaa mihi Arnaldo débet ad Kalendat i^lte ; et Ramaodiii Beroardi 
deGamasofldaDAcitadUgoMaD RodIierUdeSollienage etUgoled* 
bemdeBollieiiafelldeinfteitadAroaMDinSigalol. EtlalifldeQMMHea 
il de Arnaldo Slgnliil nmni devenerlt • toU itiiuil lo ammi qoi anperioi 
analacrlpli , habcnt fldem farlam sinelnganDO ad Amaldum et fralrem 
suum Bernardum rdios Amaldi. El ego apprehendo de aliis rébus meU, 
in pane et in vino et in lana et line , in vaxella , pocora majora vel mino- 
ra, In drapos laneosel iincos , de onuies res meas ninbilrs et imniohiles 
eiceplo ipso auro suprascriplo , iiic apprehendo ipsas iluas partes , et «le 
ipMS meas duas partes, dooo ad Glias meas ad Garscudem et ad Eieuaiu, 

iaodloixdeaiuMiia,eimafiv,ctporc(Mxx,etofeiix» et 

ui»eC iz. EtdoaoadlpMsflItaaiiMai.pigDortdeLioll» 

doitn TUIaEiiidkaetinToiieiicoi.elaledeniteVinariiieoinNle,etlp- 
lupleiiomqiMs babeo in Bliflaco cl In Pwciaiio ; claait bte pignorv 
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•etaginta soiidorum el una onda de auro et lapso ad 

ipsas ûlias mets suprascriptas in baliia ad Tilios meoi Amaldum et fra- 
Irem suum IkrDardum ad illorum niercedem ut donent ad illas viros. 
Alias res qux reinaoeiil de i[>$as duas parles de ipsa omnia que doDO ad 
filias naeas , remaneant ad Domum Sancti Sepulcbri et ad aancUun Ful- 
MMBcpiscopiin, lii ipaa opcrt e&ceplaa ipaas eqvtk Ut lÉiCMMmli 
doMiiMt m w^mcriplM tm <pn ofÊn ad SmcUm P^pililimii 1 9â 

MBCttl^B ^^^^ICOIB^^IB ^^yllOO|NH^ft t^pH ^I^^CV^t ^^QV^^Kttv ^^pUB VIS ^|VMB VI^IMtU9^ 

fftit. — El dftiMM etarfCMni IMÉOBBife 

Mnricrtet * pvBiBiia AraMt d fieniardi fiUomm Amaldl Signinl «c 
post obituiB meofliniRMCtlfaUceciesIa SancU Sepukbri et sancU F«l- 

conis episcopi cuin omnes res illorum ad Amaldum et ad Bemardnm 
filiot Amaldl Signini ad alodero,et sit ad illos per Deum ut leneant illam 
et laballescant propler remedium anima: illorum et animée genitorum il- 
lorum et non possunt illam vendere oec commalare , œe alieoâre . dum 
Tiraoi, iMiMot et possideut. 9oAMm iUonaii nnaiMl id lHoran 
fallHrtc9lciiiiin«iai|M0 eonfoitafiipraierlpio, etatuiwiailorilMtai- 
lluilciniBaiiettadDwDliHiDiDeiiiii. BtddcricMilbt habotrilde la- 
mndo ml de flUai nett, noimattlpia iNtlIla de ipM «celMit. Alto 
lia pars de Ipsa oondefeoMMil ad mallerem meam et ad fitios mcos Ar- 
Mktam et fratrem suum Bernardum at faciant 1res partes de ipsa tertlt 
parte de ipsa omnia remaneat ipsum castellum cum Ipsios barrio de Pa- 
lajano ad Amaldum el fralrem $uum Bernardum ad alodem. Et ifisœ 
alodes de Palajano vel de suis terminis totus ad alodem et ipsje alodes de 
Palajauellu cuin suis termiois, et ipfc olodcs de Coionega , cum suo ter- 
nloo, de ipaoelodedeyilladtfbcffto, «m tpio temlDo, Ipaa medMai 
leaiper. Alla nedielai port obUmn mullerb me». Deno ad Ww ipiaiii 
pignonnideP^ioloda Oddooe Lainbertosi>Dluiadndaraittde noBCla 
TohMna drella tl ipM pignon de lllrorn Lanberio mnt aoUdoniai ht, 
•t ipn plgnora de Bemardo Amardi similller sont oclagliita solldonm » 
et ipsa pignora de Casolins sunt Mlidomm C et sexaginta , et ipsos it 
uripentos de vincis de (lornelano ; in tali vero convenlu donc ad illos 
ipsos alodes suprascriplos dum vivunl leneant et possidcant, non ba- 
lieant licenliam vcndcre , r cc cununulare , nec alienarc, neque usum , 
neque (Undos, el post ubilum illorum. remaneat ad infantes illorum mas- 
ctthw qitalie apparlUlii «rit » el d lofluu naiealiif mm apparaerll de no* 
liera leglifaiia, imaaneal Ipn llKlhIa de Famanocam IpioalOdedeFa- 
iajeoe, tllla eiini I|moi lemilnoi , ad SaiiciDin flepalcrani et ad nnctiini 
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Fulconem ppiscopum ; et si filias babaerint , doneDl viro*; de alia illoram 
omnin. El si fliins cl filias non habuerini , posl obiliim illorura remaneat 
ad domum Sancli Scpulcri el ad sanctum Fulconem ppiscopum ip«Kis alo- 
des suprascriplos. Etsi Araaldns Siguini camiat suam volunlaieiu aui 
feeoltalIttliUenifDUtn» lit» ilnl invalida. Et si Arnaldiu Siguioi 
«um booam Tolantatem non eamlat et Ulterai dod fbnrit « ittai Utterac 
fIniiB elttabilci niil i|i|Mril)llei cmni. Fado laitanMQto ti nooas mr- 
ttl.>naozBngMite AiuloB.8%. f M. Anaidnf agniBi. f Gnalbu. 
f Amaldus. Arnaldus. Bernardus qui iioc facimns el Amare rogari- 
mos. f Vga Malerartus. f Bernardus Asnarius. Poraimiindo* i* 
PoDciua SinUrediu. Allô , presbiter. Rogerios aeripi il. 



mu. VcQie de la ptriie d« Gonlé de Cwcmoana pOMédée ptr Hemeasarde. 



' ' ' In nomine IKimini. Ego Raymundus Bcrnardi vit econies il uior cjus 
da Jo-G. Ermcngardis vicccomilissa nos simul in unum facimus vobis domno Raj- 
Harea. mondo Barcbeoiue comiti et domn» Adalmodi comilissae banc dUfioi- 
'jl^j^Jd^M»! ' tioiian, «vacaatioiMai , et gurpixonem de Iota ipsa civltate de GaKM- 
Moa p el de loloi ipeoc bnifoe qui in ditaltn JamdiclB dvitallf nul , el 
de total ipiai leddas el mooelai de ipia dvUate» et de ipm bargw* d 
loloi Ipiet mcreatoe de ipsa dTiUle, et de Ipso* burgaa d lolas Ipiai Jus- 
liliai delpn dritate , et de ipsos burgos et de fpsos mercatos ettotas ip- 
sas terras qu» donanl décimas et primalias ad ips.is cccicsias quar in ipsa 
civilate cl in ipsos buriios «uni, cl totum ipsum virecomitalum rl quan- 
tum adipsum vicccomilaluni perlinel vcl perlinere débet. Kom évacua- 
inus et dinininjus et gurpinius vobis prsscriptis comiti et comili^sa; tolum 
ipium episcopatam d sedem sancU Nanrii de CaicaHona .et quantom 
perlind ad Jamdidnm epiacopatnni d ad Jamdictam ledcm , Ininper d 
ipHun aUMtlan de tanda Maria que est in ipio bnrgo Jamdid» dvila- 
tit, d total IpHf ecdeilas qu» snnt in Jamdlda dvilale din cjof hauffit, 
d omnei lei :d poiNMiones perlinentei ad Janididam abbaliam et ad 
Jandictas ecclesias. Ilem evacuamus et diffloimus et gurpiroos vobis 
prxscripUs comiti etcomilissa> Ipsum castrum de Conrolenl cl ipsam vil- 
lam cum suo terminio , el ipsam villam de Casiliag cuni suo terminio cl 
cuni suis pcriinenliis , el ipsam abbaliam ^ancla- Mariaî Crassa- , cl ipsam 
abbaliam sancti Uilarii , et hoc totum quod perliuet ad jatudictas ambas 
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êbtatiaf aot dcbal pcrlinm qotUeinqae noda in poMeMta^ 
omolboi. cttolM ipMM ferof quoi cornes de Careanona tarait qnaUcnii- 
que modo percoanilem de Toton in oomllalo de Carcasses, ettotosipsos 
Ibvos quos Petnis Raimundi coam tenait per comitein de Tolosa in Car« 

ctssfi f I In Tolosano , et totos Ipso* alodios cl fevos cl totam ipsam hono- 
rem quem Rudgarius conics do Fo\ habuit cl tenuit aut hoinines per illum 
în cunctig locis in dit'bus IViri Rayimindi comitis cl de Rodgario filio suo. 
Item evacuamus el difliaiinuâ et gurpimus vobii» praedictU coniiti et co- 
mitim totos moiendinos et motendinariis et ipsa rii>era cam mis caput- 
aqnis et perUnentib el praUt , |»aMirii, et puUmi, al omoilNia aliii nInh 
deiiloaapradieloleRniniodeCaicaMona. Aceeplmoi anien 4 toMi par 
sopradicta <Hnola la preUom mille oentam nndas anri mcoeta BardMOM» 
ad pennm. Pnedietavaro omiriacam suis termlnlial aflrt-onlaUonlbiis 
etcmn omnes res vel posscssiones qaœ ad jamdicta omaia pertinent vel 
pertinerc debcnt vel po&sunl nos prxdicli Raymundus vicecomcs et prx- 
dicta Ermrngardb viceroniilissa diffînimus cl cvacuamus cl gurpimus in 
poteslalc pr.rdirlis coniili cl comitissa- |>cr directam Odcm sine ullo naaio 
iogeniu. Facta bac diiTinilione , cvacualione , et gurpizone ita firmiler et 
ainoerilar et integriter ul nolloa Iramo fd Imdna non poHll oam dinun- 
para « sed semper omnl tempore manaat incommlia. Fait Ikcta Iubc dlIB- 
nitio, aracMtlo, al gwplio, ti. Nanat Martli, anno ab ineamatiane 
diriiti miileiimo urn. till.regni PMIlppi Régis. 8.Ra7mandiBeniardi 
Ticecomitis, S. Ermengardis viceoomllta»» qui hanc diffinilionam, an- 
cuationem , el gurpizonem fecimus et flrmaviriiiis et testes (irmare roga- 
vimus. Petrus presbrter , qui bujus scedulam largitionis rogalus scripsil 
al lobscripsit die aonoque prxliio. 



\1JY. CcsMon de U partie do conU^ poMédéé par Pxrrc Ks^nuDd cl Uoger, kmi 



ila>c c>t I uiivenicnlia quiT est facta intcr dornnuni Raymundurn Bar- 



rhcnncnscfu coniilom d domnani Adalniudeiii cumitissain çt inrantes <067 dpj.-C. 

pradicti Rayniundi comilis, el Raymundurn Bcroardi vicecomilam et Marr», 

Ennengavdam ftoMomiliamm otorem cjus et Intaoles illonrai , da Iota ^pj,*^" Iim.' 
'Ipia lionoie de Radesetde Gartaiaei al de Nartenei et Manarbei aide 
Tolaaano qui Ml FatrI Raynwndi coroiUs et da Rodgario flilo tno. Con- 
veninnt namqna praditU vieccoroes et vieecomillssa ad pradicioi coml- 
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tem et comUUum ut li pcadidl iktemna ef vioeeonUliu voriantar 

sine infiintes de legiUmo conjogio, aat si ipsi fnfanles simili rnodomo* 
rientur sine Infantes de legitimo conjugio , rovcrtatur totnm isUim supra- 
dictam bonorcrn qui Tuit jamdicti Pelri Raymundi comilis , rt de lîlio 
suo Rodgario ad Raymundum jamdiclum coniilrm H Adalrnodcm comi- 
tiisam aut ad inranles predicU coniilis Raymundi. Item conycniunt 
iMfDqae imBdictl comes et oomilista ut li pnMlictus cornes Rajinaiidai 
iMffflarilMiaBnit«del(«tUiioooqJagfo, antilbilnitt jandteU Rar- 
nqaill cmlUi norioatir iliw talurtei de IfgHf nw eoqjvgio , itailllitr m* 
vertilw tolaa Iflan Mpradiclm kooenni^ taltPefri R if Mw dl 
eomitls et de liodiaffo HIo ton ad Jaadictinn Bayniaiidiiiii TieewarileM 
etadjamdictam Ennengardem vicecomltissam avt ad infiintes lllonan. 
Item conveniunt inter se ut do tola ista supradicta honore unas non do- 
nel nec incunibrcl ullam rem ad nuiluro hominem ncquc ad reminam nisi 
inter se unes ad alterum , exceptas ad homioes iliorum . ncc unus de istis 
sapradicUi noa iropignoret ullam rem de istam supradiclam hooorem 
tM iBlcraaaiMi aédUmit il hoe fioi nodo^t ImpignoAlMida 
Mpradido booore qoaUacnoqMde Mil eapadlcOa votai redimera ipsa 
plgROiB,fMat,ellflnaattaliuahoetaplBMt«dMiee aller cillpiaids- 
nora débet tm redinut e^m. VuH bae ftetadi la pmentta MallMi 
abbatis etGulIlennI de Monlrpislerii et Sicarli Salomonis clUgoniTis- 
cafredi et Dalroatii Bernardi de Pctrataliala cl Umbcriî Gauceberti et 
Galllerml Raymond! Senescaici et Raymundi Inardi et Miro Mironiset 
Guillemi Adalbfrll de Jodigas et Guitardi Lupi et Renouardi de Mede- 
nes et Bostangni de Poscherc<i et Guillermi Delarot et Renard! Salomonis 
et Pelri Geralli cicrict el Bernardi Tediuni cl Pétri Guillermi de Mool- 
pesllcral damai GttilMIARbiepIscopideNarboiia et Veieiigartt Hiradls 
Epiaeopl et atlamm andlorani bonoram iMmliiinn qui hoc lotnni qood 
aopfi Mriptnni ait Tidenint al andiemot. 



XLT.Actti 
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Doorini. Ego Raynnndui oenea Earcbeeneasis et Adal- 

roodis comilissa el Rarmundos Olius noster donamus Tobis Rayrouodo 

Mu-ca, Bernard! vicccoraili el uiori cjus Ermengardi cl ad infanles vestros ad 
■■ru niip., 

«pp., 1135. inrum tolea ipioa lèToaet lotam ipsam honorem qood Petma Rainuindi 
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com et Rridgarius fiiius >Jus tcnuerunt et hahuoninl rt bomines prr 
ilkw in comitatù Carcassoiiense et in cotnitalu Tolosano per comiioni To* 
losanum , ciceptus ipsa civitate de Carcastona et ips<xs burgos qui in 
circuitu ejus suat , cl eiceptus ip^as ecdesia& qu« io ipsa civitate et in 
IpiMkaw mt*<iacq»lafipniliRai qvIdoniilMBKttiifinii- 
Un 9A IpMftMcMti qui bi|p« ciTltateM In Ipioi borioiMiit, cC ei- 
«epluipMni «piMopitM el ^aasmad ipioiiiipiMvttiMi periiael; 
atd IpN BpiMapai lit hoBO de BajMada Banafdi , tl J«0l ci fldeUia- 
km, Ml va fldetitale de jamdicto comité et eomlUwi et RainiUMlo flUo 
«eram* ElaidederUpreliumautdatoin fueilt peripaam episcopatum , 
po- nullaoi iogeniam babeat Raymundus vicecomes jamdictus vel uxor 
ejas aut infantes eorum medietatem de ipto prctio vel de ipso dono. Et 
exccpius ipsas abbalias sancta; Maria; Crassxet de sanclillilariiet quan- 
tum ad ipaas abbalias perlinet, et eiceptus ipsum vicecomitatum de Car- 
ceaMoa et quantom ad ipeam vleecQnilitDfD pertloet. Et si Jamdlctai 
BafwndMceMe vri cewllhii Almdli nH ttOm eorm Eaïamnilue 
l ut peilwfllii eoffui w lwi to t ThwwHMii hi pwrtlutft Tftitftwrit ilff, fptf 
lietBMM Itl iMBO ie pradkl» tkeBOBile Bafwnd», elj«i« 
IftlaB , lalva BdeliUile de pnedtcto comité et comltlM et BajnMiido llllo 
eeram , appréhendai medietatem de ipcum vicecomltâtom per maDoro- 
dicti Raymundi vicecomitis et u\ori$ ejus Ermengardis et de posleritatp 
coruin ; cicoplus hoc de ipsa civitate de Carcas&ona et de ipsos burgos , et 
exceptus totos molendinos et roolendinarios , et eiceptus ipsa ribera cum 
sois caputaquia et pertiocntiis . et pralos el paslurales, et omnes alias rei 
depcBdklotcnniMito jmdkli GnciWMiia BliliiiMit noiptnUclico- 
■ei •tcewlttia et aiiui noiUr pwdiciiii foMe iwihle Befundo vt- 
tÊtamtÛ et EiiiiBipi ill HbmomIU— et poUeritaU tertwe inm ebha- 
ilinaaMU lohMBbde valleSeBeril et nlftÊÊmm 'pwdicto ifcUlte et 
ipiam tolam albergam de ipsa abbalia et de tota sua honore el quanUmi 
ad IpMTTi nbbatiaro pertinet ve! perlinerc débet in omnibus loris et quan- 
tum in ip»a abbalia vcl in suis domibus habcmus et babere dcberous ad 
fevuni ; eiceptus Ipsum scrvilium quod vos dc bctls facerenobis. Et kernni 
damas vobis de lo(o pio^dicto comitalu Carcassonensi et de quantum ad 
ipmiB eonilatum perlinet et pertinere .débet medielalcn de totas ipsas 
laatUlas, racepliMdelpioiheaitiMs et MMiqri Hanl «diMerliitfii 
pradIcUcfvIlaieGaffcaMitt per ittUan vel ta Ipioi bofioeqnl ta dr- 
catai elMNOt, et eiceptiu Jntltiaiii de iproi ■miloi de Ipia dvitale 
«tde pradktoilHinn... MdeipndvflaleetdipnMliclMlNNioielde 
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pncdîcto termino fecerint horoicidium aotOregcrint pacem , ant habnc- 
rint nliqiiod placitum undc balalia sit estachada, simililer damiu vobb 
nit iliolatom do ipsas justifias cl de ipsos placilos suprascriptos , tali modo 
ut ronies Carras5oncnsis placilet cl facial lotas ipsas ju*itilias, et tic hoc 
quod exieril de ipsos placltoa et ipsas jusliUas , habeati^ vos pra^dicli vice- 
conwielTieeeoiriUiMetpoilerilMviiintotimlpMaB^ - 
cornes CareaMoiMBib non bdeiMt vd noMMit bemlpiai jMliUasvel 
pladtare Ipsoa pladloa , roê pnedieti Baymuodas et Ermengaidis et pee- 
teritas veilra plMUellaipnt plicflM a heiatli ipaai JoiUtiai el apprabe» 
datismcdietalendetolasiiiMiJailItiit, ci aliam medielatem dimittalla 
comili Cirr.i^sonnpnM. Ilerum nospraîdicii comités cl comitissa damus 
vnbis pr;i'ilic(o Rayniundo cl Ermeniardi et posterilali veslra> totam ip- 
s.un Ii-iiiiain de abbalia Valli» Segerii prsdicla et de lotas alias Icudas et 
lotus îpsos teloiieos qiue el qui Gunl eierunt in prxdicto comitatu Car- 
cassonenai et lo ejas temUiiis, tolam ipaam medielatem , exceptus de ipia 
clTitaieCamaiMit elde ipaotbaiiof etde Ipaoa neretUia depnadlcto 
termino clTilatiipnMlIcUB; el de Ipeas JualtHaa et de ipna Mts el de 
ipioa MoMMdepnBdlcIoeomlIttaiiiDiii inler noamiit ad illernmad- 
Jatorcs sine engamio. El al noa pndlcli oomes et oomillHa fd llliin me* 
ter qui fuerit comes Carcassonœ potuerirous vei potueril acaptare abba- 
tiam saQcU Pciri de Caunas de comité llotensi , damiis vobis prcTdiclis 
vicocomiti Rayrnundo, el Erniciigardi el puslcrilali vcslraj abbatiam 
pra'dictam el eleclioDcm cl albcrgam cl quantum perlinel el pcrlinerc 
dcbel ad jamdictam abbatiam ad tevum , cl alias albei^as de prediclo 
comiiattt , eieepltt ibbtliu wprascriplaa et quaotnm perlinel «d eu » 
eieepto boe qnod OMi laial ad allenm dlridamui pcr nediiim In eonal- 
lionoalromm booommlKHninumfide Anna sine eoganno, etpnadielain 
abbatiam de Cannaa el qnanlttm ad Ipaam parlinet non empaieni pna- 
dictua comes et comitissa ad Raymunduin praMliclom Yicecomiiem neqoe 
nd i]\or(>m ejus nec ad eonim homincs usquc acaptcnl abbatiam prardic- 
tam iJo comitc Rutcnsi , et Raymundus prsdictus vicecomes ncquc uxor 
(■jus non velcnl romili Rutcnsi ipsum donum de prictlicta abbatia, utdo- 
iienl pra:diclam abbatiam ad cuniilem prxdiclum vcl ad comilissam prac- 
dictam vcl ad âlinm eomm qui ftaerit eoaeaCanawHUs pradieta. Fbein 
fila caria donalioniaelcontenlionla n. Nonas Martti anno mxru* In- 
carnationis Donilni , régnante Pbilippo rege. 8. Gaocelini AmaUi. 8. 
Bernardl Andmari. PelmaPresbyler, qnl biiios acednlam laigillonla ro* 
Rilosscrirsit el aubacripsil die annoqoe pneHio. 
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est intfT Ren^rdls comilisn « Guil- 

lermam comitem tt fnft iu n soom. Conv.'nii Rensardis pnrdictâ ad Guil- ^ 
lermutn prTtlkrtum ut dooel ei Redes cum ornai comitatu de Rciicnsî , lUrca. 
el cum omn*¥ at>badta> qua* in f>ra^liclo c<'>iutUtu sunl scu omnt\> livi* et ^S.* 
ceDs<» qiui* de prarfaio coautatu eicuot vd eiire debenl, cl cum uiuuibus 
et f UliflB i fêm tà p owycfKai i Htyin pertiocnl, elcunc^ 
tin II mmm riMilHi I— t «m» MHii M Ml Hocto- 

9à pnedie- 

• te piadielo eoirilali in poMMale dt 

Gaillermo jamfido Im mètre et poderos Vtn tut liMfM «ngu . et afB- 
dar los si Tare ad omn<^ homines qui ros tenent per me aot inanipa te- 
nuerinl nue hio engan ; et de ip^ castcilos eo poderosa do so. adj-jlor 
en sere ad Guillermum pra>dictum sine suo ensan u$qiie pnrdirtus (iuil- 
lennus eos babeat sine soo engan , in lali \ero convenlu ut duni pra>- 
scripta Reogaidii fiTa Aieril , teneal et poerideat luK oomia prxscripla 
c» Giillcraio pmdicit. Et li ad pnsdiela EcBindb fciiUt « tilail foe 
•0il«BNiperfDchaliÉnadiiaipartqM IchwImkivMi pnBdicla It 
nedfctad de W rtiiMi il—i <t de mbmmh ctccMwqaadepn»- 
dldoeonfliUi eicnt«liMiilM cilertnt • «t de omoia qa« de pnedicto 
comitali patfoent ad comitem , et ipso arere qiur eiierit de ipsos placi- 
et de ip<a<i justilias et de jamdiclo conùtatu habeat prafscripta Ren- 
gardis inedietatem dum viva fueril , et post obitum RengaitliN pr.Tdict.T. 
reroaneat ad Guillermum pra^scriptuni et ad u\orrm suam Adalez et ad 
fliioa eoram omuei honores et dominicaluras cl usus cl censu^ cl placilos 
qom depnBdidocoiBililB etenteut fnaleteiitrtal. Btllon ctavenil 
BeofHdto ptmdietoad pradiclan GiUkranuD ut de iitt hoft iHBlea In 
JiBdkla<Nnita«MMBbf«MUmeUper oUoi lofBoliiB. aeU fl^ead 
diiiiiHiiipwdlcliGoflkniii,etipiiilie«efiiiipwdhlM Boado ne toi 
doaen «Membre Prnpriiipmdlfli ilnn mmiBn fliiHIrnnI pracNlicU. Et 
simililer conTenit Guillermus priedtetiu ad Rengardia jamdktam ut de 
JatebofiiMolMin Jaindicta onuila eneombre m U mêla Mlifac* PO* 
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ollum ingcnlum ad damnum pricriptoc Rcngardto» etde ipsas honoref 
iopradictas no les du ne los doMO enrombre Gaillermus prardictus sine 
coDSilio Rengardis pra>dicla>. Et si homo est sut bomines, femina vel fe- 
minsqui in jamdicluin comitatum vclin jamdicta omnia tibi Guillermo 
janulicU) aiiqua coalrapellaveril, ego Rengardia prcacripUguareols l'eo 
Mie pflr tfiwtni Ideni ëSm tm cngio. El li GnOtannai p i — ri pl u 
aMrloMAMffll» «I nin wl flHHi d« pHMcripU mw nm fcafcurtt, 
Twltt pwBicriplii heiioff to potaUtU de ptilieli Riagifdii tfoeflugn. 
AfitiuB Ml boe piclOB MMiiiSViii poil nllInhM» In vu tnoi nvunit 
Bcge Philippo » et in m. Idm Martil , In TliBiMM In vOlt DifipM tn- 
tm in solaritnn prope ipn eecifsla. Fuit aotem boc paclam 'factom et jn- 
ratum sicut in ipsos sacnmcntnU'S resonat fn prsesenlia Domni Archle- 
plscnpl Narbonensis Guifredi, et Udalgarii vicecomilis, el iJcreng.iril 
vicecomitls , cl Udalgarii vicecornitis Castrinovi, et Olirarii, pI Pelrl 
Btrcngarii , et Remondi RiculQ, et Bernardi Pclronis , et Bertrand! Ber- 
nardi , et Ademar Guillermi , el Bernard de Vaile megni , et Bnrld IIIM 
ccmilla Bwwwdl , tllawgitH Bwwidi, t fUMt B —n a dl , cl6iill> 
lenni JoImmiI » 6l chiiMwi XcHndl BnBniMidl cmb no tUo » et 
PeiriGMMI, olAdilbeitt.olAleiaidri.oldêMv. Bmifd 80- 
noii • ol BenMi^ Rtam de Poact ol 8enmi Fera. 
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bnoalMlMBl. tfo GoillenBa» RayoNtadl AUm Adala coBitli» 
deGerritittladomtoreldlllMlorei efiMiior onn vaMi doMo Bay- 
nrandoeomiU Baw fc aa— al dooaa Adahnedl ttnHOÊm, SaUa «alv»- 

rum et mutlls bene cognilum qala ego accepl niorem Adalaidem , qoa 
(bit Alla Pétri Raymundi coinitis Bltermuls. et Rangardis comitissa (\p- 
dil raibi omne suum directum et omnes suas voces quas prcdictus Pcirui 
comcs Tir suas dctlcrat et dimiserat ei In clritate Carca»on« et in toto 
comilala et episcopatu Carcassons, sive in Redes et in toto comilata de 
Redcs et in omnibus ûoibus ejoa, tam incasteilb quam in omniboa aliii 
•diAeib,aitaoauilb«tanii«miMMiilielploiiii, oldadiinaricilni 
prnlkla RangardU eom prcdIcU flUa Ma MnBadtrectam et omM roe« 
quat Iptt Adalaidb pradanabai el liababat d babcra detabel ta pneU- 
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I4& ipkBipiMtai4i9cltaoi^ 

tel pcrtiMBdii cmctis. El ego sapradicU» Guil- 
leraitts per banc mes d<>oationu H eTAcuationU ac difBnilionU scripto- 
ram dooo y obis ac dilfioio et penooam prifaU' AdalaidU ei omoe di- 
rect u m et omnesTocesquas pirtatam Ransardem comilissametper 6liam 
sium Mipradictam Adaiaidem babeo et tiabere debeo ia omnibus tupra- 
iMbeoailatikiifclcpiKoptUbaf ctabbtIUtel Ui caiicliiittas«lttsn« 
pnsMriMiii» flilniÉt kM Mmln wliHi ^imMib ■HnMMtf sd 




1 refnlram Td retioeam nec habeam nec ego née ollas homo 
per me. Et acctpio à robis pro bac doDatione libenli aniroo et pro bac 
dirGnilione et evacuatione qaatoor milita mancusos BarcbeoDenses. Ideo- 
que qui \uk vobis volaerU diinimf>ere aut per quemcunque modom tôl- 
ière, nullo modo posait faœre , sed pro soia praMumptione in daplo boc 
fakill0l«Beomponat,el pofleabMacripUira firma pennaBeaU 
flitlwe¥i.kalndMjainarilaMOT«.i«BiriPMIWmegfi. &i 
\p ^lilMM dtMlloili fd dHiUlMli iifi 
I ti InMnrt $ cl Initi flmin fogivl» 8* 
Giillarail vicMonitli. Moi pnd»yter, fol boc acripiil el i 



iLvm. 
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OHnosad Raymondain PmomiH Tloecomitnn et td uorein cjw Ilcr> 

mengardcm et ad iorantes eonim totos ipsos. caatroa et totas ipsas villas 
cum Miia lotis trrminis et ecriesiis el totos ipsos alodesquos PctnisRay- 
mondos cornes el Kogarius Ulius ejas habuerunt et tenuerunt et bomioea 

per illos in cuinitatu Carcasacnsi aut et in comitalu To- 

louoo et in comitata Narboneosi et Menerbaul , eiceplo ipao cattro de 
OaaMnl <>— an tarailiilft. al accota lua fiMâ da CmUik cmi 
MO temMo. bu oanta aupfriai dfcUgnifpiBniildlfBnbMK etevacM> 
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mus cs^f} superius dictus cornes Raymondus Bercogarii cl Adalmodis co- 
in i lissa cl inranles nostri ad Raymundum Bernardi vicecômitera et uxo- 
rem cjus Hcrmengardcm et inranles eorum per fidcm sine ullo ioganno 
et siDc ulio reservo , ut ab hodierno die non habeamus licentiam ap- 
pellare vel inquietare per ullum ingenium baec omnia superius dicta ne- 
qntnoiiwqaepoitcittatiioiln tdvwnequc ad poilcrilaliiii mUttmt 
Mdieevatoliiiet pMlerilatt feita peraïuHttit omol tanpon. Faett 
carUgoIrpiUoiiiieleTaeiuUoiilsetaecarlUtisIfUiukaiflad^ 
Domlalnxnii. 8. BiinaiMil Banmaril oonilli et AdalniMUs ooml- 
titss et fliioram nostroram PetrI , Raymoiidl . et Berengaril , qui banc 
cartam guirpilionis fieri jtissimus , firmavimus manibas nosiris , et fîr- 
mari rogavimus. S. Geraldi Alaniandi. S. Dalmatii Bernardi de Pelra- 
taliada. S. Imberli Gauzberti. S. Gairaldi Lupi. S. Sigorii Salomonis. S. 
Baymuiidi Rccimi. IJœc gulrpiUo fuit facta in prxsenlia Domiui Gui- 
M jkichiapiioopl «I VroM Nmamib EplM^opl «iTotenil Dn- 
randi Eplacopl et Aplenib Ek|ihMitls Epiicopi et GtlIMni de Mail»» 
pewdanoeCllatlMlAbbetto et Beneiil XeUnari et atymuidl 8to> 
phaal de Cninienoet cetennini bononm honlimnqQladlNmtiB 
Ipwpladto. Beroardoi Prabyter rogatoi tatpAU 



In iMinliie Donitai. Mm Petru Oviltanid et Beroerdot Girfll^ 
trei dnnil In nnom Tendilorei samoi Tobli domiio Raymondo comitiet 
domnc Almodl comitlMBempiorUMii. Per banc KriptaraBi vindlUoBli 

DMlna vindinos Yobfs illas nostras hereditates , partes rd portiones qiw 
nobis advenemnt vel advenire debuerant, habnimas vel h.ibere debui» 
mus in ipsa civitaleqiw dicllur Carcassona vel in ipso coriiilatu Carcas- 
scnsl, vel in ipso castro quod diciltir Reddes rel in ipso Rcdcnsi l omitalu, 
vel in Narbonensi comitatu , vel in ipsis castris vcl casteliis quae in pr»' 
dictts coroilatibus suni vel fuernnt et in ipso eplacopatu sancti Nazarii Tti 
intpib eUMiliV eecMi pameUeUbos, vel cellb antcapeUicqHBii 
pnsdidoeiiliCDpaliivcIcoiollaUbosniitTel llNiliitt em t/Mê et pia- 
tlietmenilii, etemnaqwdaellbiiev plioltie, vrimoBloerii, enn 
celto TideUoettel Inealto , qvintinidM Td neniairl poteit. Aàmb- 
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nwtBMaqMaobii hMeoBinto per «M CMik w ei vd hifidllaliipafeimmi 
BQitnwnti vel par quâleMiinqae vocn. Dto T«ro alTronUtloiici indadmit 
tacomnia. qo» anibiuntjaindlctos oomitatiis vel eptocopatum. Idcoque 
nos pra>dicli Petrus vel Bernardus prtpdicta omnia quae includuntur io- 
Tra lerminos vel alTronlalloDes pr.Tdictarum comltaluam vel cpiscopatus 
prx»cripU vendimus vobis pra-notiiinalls comiti elcomili&sa> libère et so- 
lide el sine cngan propier prclium quingentorum manciMoruin BarchiDO. 
MQib monelB inter «Moni et plalam. Quod preUmn fot mib dafiitb, 
«InMa voliii ÉeMptaniii» «t oOiil de Ipao pretto apod foi lentiiilt «d 
pen«ifeBdan.EteitiiMiiillHtiin. (^woniiiUlai^^ loTeilnim 
tndlmosdoiDinhmi et pdlatelem ad CKlendiim omnia qaMnmioe vo- 
laertHs» cmn iltoram tenninis, pertincntiis et sCfronUttooIbus omnibus 
gloe engan et sine alla reservalione. Quod si nos venditores vel ullus aliae 
homo vel remina sive nosira; posteritalis sive aliquis allerius personîD Te- 
nerimus vel venerinl contra hanc scripturam vendiUonis, non hoc valea- 
musTel valeanl vcndicare quod rcquisierinl vel requisierimus , scd com- 
ponamus vel componanl vobis praedicta omnia in duplo cum omoi sut 
faUMUeralioDe, et poUmediniiluBe aeripliirt Teodillonli flnna et ataMlta 
pennaneat inodè rel omnl tenpore. Facta icriptiira venfitknUs ti. Ka- 
lepdai lamnitt anoo n^iegni PbllipplKegii. 8. PetriGoOlerml. 8. Bo^ 
nardp GolllenBl, qui bane TindiUoDem fecimos, firaufliiiiii , el lesles 
fiitnare rogarlmns. Berengariua derieiu » qqI hane acriplanm vlndilio- 
nit acripait die et anm» qpo aHprà* 



LVcaiBi 



lBCtelaliBOBriiie.S^Bangaidiieo«ritliia,IIHaqiw AdAmelfaBeo- ■ ., 

flirillsiB, tUidllris fuin Tobiadeeuio RatauMlo comlU Barcheonenri et loieda j.-G. 

Aimodl eomitissc conjugi vestr» sorori mes , et fliio vcslro ftayorando Marca, 

lU'rcnsarii. Pcr hanc scripturam venditinnis me.T vcndo vobis omnes vo- ^j^j^j ^» 
ces cl drelalicos . possessiones vel auctoritaln» quas ego habeo vel habere 
dct>co, clhomines vcl fcniinfe habent vel habcrc debenl pcr me perfc- 
vos vel pcr alodia vcl per bajulias sive per convcnienlias vcl [x>rdimiâ- 
iloMifel jacthlonet aeu lucUio<um dve decimum vel pcr qualcscunquc 
voeu In eondlala Redcmf , Conrannut, et Gomenleiiii, et CareaHo- 
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nensi , et Narbonensi , flt Minerbensi , etToIoiano, sicul Tucrunt pra*- 
dicla omnia de Rodgario comité velulo Careassonensi rt Olooe fratrc ejus 
comité Ucdensl et de Bernardo Rodgarli et Raymundo Rodgarii et Pe- 
tro episcopo iîliorum pra;dicli Rodgarii , et sicat (Uorunl Pétri Raf roundi 
flonltliflHmiiMlHEodgarU flUInNl, qotBtn Irtl sopradicU qftM" 
cnqM nodo Ihl Moaemt val habMnut fli ImbImi fd Ih^^ 
flunlimqM pmdlcU onota, dvItalM, eaniMos, «piMoptln, vl- 
aaeiMnilalnitfltalllhoiioftifll4iBBlliiM, Miln vri oitallt. MaBNio- 
an ilTe Ibriedas, ecclesic , parrocbla» , ville, domus, eemM, reddiln* 
mercata , telonea , leddes, pedadges , Ore , raff^ae , alberges , pascua- 
ria , sylra;, garricœ , arbores , horti , coltum vel crcmum, moDles el po- 
dii , petrae el monel.T , rondirccliim vel discondircctum , ruslicom cl ur- 
banum, malla vel placita. prala vel pa^cua, roale« , flumina cum corum 
diaconionibua et piacaloriic et molendinia vel molendinariis, sivo cum 
«nllMntflRli vd vliMitealtli nà «nmis, ris dwtllMi val wd o titt q i , 
•Ivecnmoiiialbatabtaliii. ■oonUrlIi , cdUi » pMwlorthiii , pnadHi, 
ttaMHi.vdGiiNaii aanm, cam oonrilMt fllami Icnntarii «tparU- 
neDtUieiflKtlaqoalapnBdkUieoaritaUbaf , «plaoopatfbas, vd dm»- 
nllatlbus fuerunt , sont , rd emnl. Advenerant ergo inlhi preacripto 
Ran^anli jnmdicta omnia per Toces el dretatlcos vel per dimitionem seu 
jariitinnom per scripturain testament! a jarodicto viroroeomarito vel con- 
juge niihi factam, sive per meum decimum , slve per iuctuosam hercdi- 
tatero jamdicU ûiii mci Rodgarii coroitls , seu per qualeacunque toccs 
Td aactorilttes. Qos vero praedictâ omnia superiua scripta com oroni* 
iMilannliibdpertfiwiilUfaenaBlwUlloiilbwll prs» 
dieUBMipfdIieoiDiilMiMoUliCBtidgratoaiiliiio,dMdet mdnal 
lbHia,lllMrectadlda«lintegHtcraedMallofdMtaTeiMlo dMoigio 
vobia JaindicUs . dorono Raymundo videlicet comiti et Almodl oomlttiiv 
et fliio vestro Raynoando Bcrcngarii , propter pretium id sunt qoadrin- 
genUe unciae auri puri et oplimi pensats ad pensum lepitimum , quod 
pretium vos prspdicti mihi dedtslis, et ego a vobis accepi, et nihii de i^iso 
pretio apud vos emptores remansil ad persolvcuduni. El est manifeslum. 
Qam verôego prsdicta RaogardU comiiissa praeicripta omota simul cum 
ifMcadfodaCoiilldentcinitendidietpertiiMalBaiiiiii, dvecumipio 
eidtodeBadtf,6lei»i|iocadiiodeyc9t«pM, d enn l|W» cadra da 
Canp pandud, d cm Ipn cadra de Pariag t tnm fllaton tandnlid 
aedaaiiidpcmMiiliiaonnllNis, dmilIlarcuB Iprada Aariacomlcr- 
niiiiiad partinaoUbiaia, dmililer cmn oniilNwiiidaflbrlediaetdMntol- 
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raUirii, villis , cl ccnsiis et redditas et asalieos et roonelis et albergn et 
•UiIIgm et pladtjs et IwtaliM et Jtutiliis et rcdircclionibus . simltitcr cum 
pnolbas relinimcntis quoscgo pra>d!ct<i Rangardis in prxdiclis omnibus 
usqup niinc ndqtiisivi , habui , vcl rcliiiui aliquo modo, vcl halxrrc vel 
relinen» deltui , et hornines vel fpniin.T habonl vei rclinent vcl haborc \c\ 
rcUoere detienl vci debucrunl per mo aliquu modo , de mco jure in vcs- 
tram Uido dontoimii al poteilaliin ad ^eilnim propriam . ad twl eodom 
Inda quBcanqM volocrilb , propier lupraieripUiin preUoin , quadrin- 
fMlara» Tidetical «ndarain aori» Inlar ma et y«m apfctialirai, et per 
maàfQhiinaeaplnBetifeeplmDmeolibeDti anlmo. Qiièd alegoven- 
dUfix aoi aliqutoai poUcfilala ni eoDMngaliillate mea fd aUqab allât 
homo vcl remina venero vpI vpncrtnt ad ionimpendam contra banc 8crip« 
lurnm vonditionts , non hoc valoam vcl valcant vendicare qood requi- 
aiero vel requlsicrinl , scd componanj vcl componant vobis aut succcsso- 
ribus vestriâ supradicla omnia in duplo cnm omni sua immelioralione , 
a poalmoduni praescns scriplura vendttiooia ûrma et stabiiis pemianeat 
oBuiitempare. Facta acriplara vendlUoDliz. KaleodJsMadii aonos. 
legDiPUlippiBfgjt. S.llaii8aidltcamlllM,qwilMelrmaTttetllrm8n 
ffogmH. PMffiaPreibjier ; qii Imiqf aeedolam larittlaiils rogalna aeripil 
al a ifc mrlpil die anneque prviiotato. 



IftChriaii nomina. Naa Ramondda Beroardl vfaecame t eagnomenlo 
Treoeafeto al Brmniganlli fleeeomltliM eoq|Qi nm > Alla qo» lum 
RavgardiaeamIUM, ilmil In mmm vandllMea, difltarfUMai» et eracoa- 
laica Mmaa faliii Kafmmida camiti Bavebeaiw et Almodi aoaBilim 

conjugi tua» et fliio vrstrn Raymundo Berengarii. Per banc scriptaram 
■vendilionb . diffînilionis , vel evaruationis nostr.T vendimus , dirrinimus. 
pt pvanînmiis \n\m nmnps voces cl drclaticos, possessioncs , vcl auclori* 
talcs (juas nr).s liabemiis vel haborc (icbcmus , cl homines vcl fcmirijr ha- 
bcnt vcl habcre (IcIxm)! per nos |>cr fcvos vcl ()cr aindia vel per bajulias 
sive per conveniciilias vci per qualcscunque vocci, in comitata Redenai 
et iloficranenf i et Comeienai et CarcaaMMMl et NarboMOil et TohMBno , 
alnt teerant pradlda emnla de Redgario eemtle vetulo Carcmonnut et 
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Olone Traire pjus'coinUc Redeosi et de Bemardo Rodgarii et Raymando 
Rodu.irii et Pelro >piscopo '(iliorum prcdicli Rodgarii , et sicat nieninl 
Prtri Kaymundi comitis cl Rodgarii filii sui H Raogardis comiUsse , 
quantum isli supradicti qualicunquc modo ibi Icnuerunt vel habueninl. 
et bomines vel remÏDao per eos. Sunt oamque prxdicla omnia , civitates , 
eooiilitai, eplaoopatut, vieeeoBilatn» •! aKt honani etdfgnttalM» 
invêlcMldlt, ■mnlUoMiaivtflMtodit, eeetato, ptmchto, iUm, 
donitti t cmw » mMllai » BNicili t ttlooctt toddn* pnlidjgci* fina« 
rafegB,allMf|ei, iMtenaria, tjlm, gmta», ariMm , Imli » caUni 
fel tnmam , montes et podii et petr», midlwciMi dlacQodiieeliiai« 
nulicain et urbanum . malla vel placita , prata Yel patctia . fontes , fla- 
mina cura eorum dccurlionibus et piscatorlts et molendiDis vel molendi- 
nariis , sivp cum omnibus terris vel vineis cullis vel eremis , via* ductibus 
vel reduclibus, abbaliis^ roonasteriU, cellis, possessionibus , prsdUa, 
vel capallif earum , cum omnium illarum lerminis et pertinentiis conc» 
lia quB in ptmâkIfS» comitallbits , eplscopatlbus , val vtoaoanltatitaa An* 
nmt » aint, vd arantt aieepito doalMa abballk • vidaUcal de aaneto 
haniia da talto Saiaill et de aanclo Mo de Gamia » coB lUann paitf- 
Moliia, quai iiM pndlctt .Taodllona Bayaanidiii el EriD^^ 
nus per vos jamdicU» emptores per fevara ad vestrum senritium. AdTOW* 
runt erpn nohis prmiicta omnia , ad me quidem Raymundum pcrscrip- 
tum per Yocem el dreUiltcum jamdictœ ronjugismca; Ermengardis , et 
per fevos etconvenientias sive per quascunque voces, el ad me prardic- 
tam Ermengardem per beredilatem vcl succcsiiuucm prxdiclorum pa- 
ranliun tel propinquorara neonim ilTe per donaltooem JamdicU Roi^a- 
ril fteliiaiMl live per qualeaciinqiieveeaa. Qna feue pnadiela enmiaae- 
perlas acrfpta eam oomllMif tenninls , pertiaentUi et aAroolaUonllNu U* 
leran toDcUi noabo BbMll el gnto aninie Hbaié et aottdèet tailflgriier ae 
sine aUofatmtndenaitioJwe et poleitale in teatrum tndioMa deaal* 
nium et poteslatem et proprietalem ad facienda omnia quasconque volae- 
riiis propicr pretîum, quod cttduu millia uncin auri cocti Barcbeoocnsis 
moncta; ad dircclum pensum. Quod prclium vos emptores nobis dedislis, 
et nos vcnditores à vobis accepimus , et nîbil de ipso prelio apud vos em- 
ptores remansitad persolvcndura. El est maaifeilum. El iuMipcr collau- 
dando conflrmamtia vobû ipsas vendilionaa el donationes cldifBnilienea. 
«faenàtienes , et jaeliUoMa quaa Inmaaclia lemporilNM liecinwa voMa de 
sopradleiianbaa. Qvdd il nea venditmea , dlDnileiea, evneoilofea , fd 
' coUaudaloica, Td aliqnis et posleritale vd consangelniMe nodra vd es 
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successoribus nostrîs utriusque seius , vcl aliquis alius homo vpI Temina 
venertmiUy veoerinl, vel veuerit ad irrumpendum contra banc scriptuam 
venditionU.difBDiUooU, eracoalionU. vcl collaudationU, non boc valea- 
miif vel valeaot Teodkare quod requisierimos vel reqHbierint , ted com- 

vobU pradieUf 

fil «ollMdalioBis flmaet ilabilis permaneit «ami iMqpoie^ In gu fcrip* 
Inr^TeiidlUoDU libéré et soUdé Tendiiniis Tobis per pnedictnm preliom. 
ipioni caslrum de Ornadons cam omni suo honore quod pertinet ad ip- 
lum castrum , cam omnibus terminis et pertlnentiU suis , et ipsura cas- 
trum de Peyriag Menerbensi cum i()sa doroinicalura nostra que ibi est , 
cam omni bonore qui pertinet ad ipsum castram . et cum omnibus 1er- 
mlolf et pertinenUis suis , simul cum supraacriptis omnibus rébus ; excep» 
llf ipiii MUiqw GnniBnMN vieMonmBIlHrHMb , qui foltaviiiPiB- 
ttilif— iM pi—Hptl, halnitln ipMyoonilato Naitennil «t Mcmt- 
l» et woeptk tpdi knk quo» pnedletw Petnu Bemmidl habuitper 



Facta scriptnra pnesenti n* Kidoidu Jolii anno domloteslaetr- 
natktoii millesimo septuagesiroo , cra mill(»iraa octava, Indictione tiii. 
anno xi. regni Pbilippl Régis. S. Rayroundi vicecomitis cognomento 
TrencaTels, S. Ermengardis vicecomitissse , qui banc scripturam vendi- 
Uonis , diffinitionis , evacuatlonis , vel collaudationis fieri Jussimus , flr- 
mavlraiis » et testes flrmare rogavimus. S. Guillerroa ûlia Ermengardis 
If prcscripta 




Ceimileiiili BedeiU» AitUlevili. 
et Jodei Gérante. 9. Bny- 
IJodUs Bonifllli pratti , qnllnne lariptiiram legaliter confirme. 8. 
Adalaldle InntaMB litta laaBudle ooinItliMi. AdalberUis Leviia, qui banc 



iCfiptui ■■ pr—HiIew if ripil wiHni ne mlwcripii die etinoo prascripUs, 



Ul. CaBV«NiMilMMàro«Miaad«laptéc4dcM« 



Usée est coovenientia qoam bciunt Rajmundus vicecomes cognomen- Hinitl*^:. 
to llwMntelieilftnm>M<ii ffceconiHliMi oDqjai <jui Renwil» eomlll 

et AbDodl comllifiB et Bennuido Borenpiil lllona fllie. .pp., ^* 
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Convenlunl nainqur ris prTilictis jamdicli vicocomos el viromniiliisa ut 
ip$;i!« abbatias , viilclK t-i de !)anctn Johanne de vailc Sei^arii el Uc sancio 
Pelruile Cauiias, cuni illarum perlineDliis , quas ipsi habeut p<'r fevuin 
per jamdicUM comilem e( conoiliMam el illorum ûlium ad illorum servi - 
lioia , aoB yeoÉÊÊA aa^ne toaliaiBit née I m o u il n—t peqMdo— IIIcmI 
honlsffvlftBriiwakkMdleMdaiiieeptBMpradicioconllI BMch«i>- 
iMmi «IfMuntliMB piMcripUB aut Btib vd MtobatUlonuD aat ANoacto 
ibi mltto proptar MrTiUuin IM » eieapUi Ipdi tatcambrai tcI doMllonl- 
btts que erant facUe in prsdictU abtMiUis , el excepto Ipso spgulo qal par 
predictoc incombres vel donalioDes advenerit per directum ad stir- 
O(»sores de \pfos tcncnics jarndictas donatioiifs ; sed ita maneani Spsos ab- 
bali.r , cïn'plis pr.i'ilidis iiicnmbrrs el oornm spgiiio prarscrlplo, sicul 
cun^blLbafil ipsa diu quando Kaymuodus Slephani de Cirniano cl Arnal- 
lus Guillermi de Salviaoo miaerant aa la eHaUcum de JaindicUa comité ci 
coanlUMa al Ulomai Blianui apod Gantndam ^ aihaa tft telnai itan ao- 
«in. £lil prwiiall vtaecoaiaa al vlefeemltlM mariai fliariot riaa flUa 
naieula da lllo val da Ula , pradid» abbalto aalldè ac Ubcré remtaBtar 
la poiarlateBi pradtetf Baitlwoiiiwii ceaiilk al Afodh mmUÈÊm ali> 
liomm vel rdiarum illorum , eicepto ipso fevoqol lUt de AtoDc vicero- 
milevctulo, de Ambitodo. El si jjmdicti vlcecomes et viceconiitissa H- 
lium linbiipriiit inas<-uliirn. ille de uiore aul illa de marilo, similemron- 
vciiiLMiliaiii liabeat ciiin filiis vel filiabusdo jamdiclo comilc cl comititia 
do prxtlictis abbalii^ sine illorum engan. Kl prxdicti vicei urnes el vice- 
comitissa non bdant castdla neque Ibrtedas in praedicUs abbaliis nac te 
eantm parUnanUia, neque ipsi neque banlnaa val fcaaiw pp-lUoram 
ooMilhin vel lagealini. Hem Jamdicli vleaaamaa «I vlaaeamiliM eea- 
vaniimlJaaMUalisaomhl etcomlUtig al lUenfli fliia ai noo dtenimpant 
neque infringant neque aliquo modo removaaiil naqne Ipii ottgat allqula 
parlUonim cnasilium vel ingcnium jamdloUacamHIat comititMB el filUi 
aonim omnibus dicbus vilx illorum , el ipsam Tcnditlonem clevaruatio- 
nem vel collaudAtionem quam habcnnl cis f.ictam jamdicli vicccomescl 
viccfomilissa per scripturam vetiililionis , diflinilionis , vpl ovacualinnis 
de omnibus vocibus et dreiaiicis quos ipsi habcbaol vel liabcre debciiant 
el bomines vel femlnie per eos in comilaiu Redensi et Coseraneosi el Co- 
roaionl al GareaMoneml et Narbonand el Ifenerbansl al Toloaaiio, tfcol 
Ipsa Mrlplnra à oaMa fiwia Ipaia eaoUael, al pnMlieii vleeoaaMi al vioa- 
eomiUsM , ul bac omnia aeripu fidelilar tanaast al allandanl Jamdielia 
comiti el comllIiMe al Ulonim filio prcacriplo , mUtiml In illarom polca- 
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mi âe Stii wiAO H Xkhernsat àt CoraeixM «t Gwtardvtn I.api 4e Gaer- 

ris et Gcj '.'îr^iai Pfiri 6e Gumt» PfCram Sicanii ft AU«ivirum 

rinl aul lofriQffnc: prxscriptAOi v«»iîûoo«n rti rrxiutiooftn coi- 
la««U»ioofi M cMvcBÉattMi per «e ^bus , Mi «iu fcnriim îmii— 




ftcowM— ctiBwiMindadnionMBqumtoHi. B ribec dm 

fonil fmnMlataiii rafra primos riçioti dies jamdictoï. sicnl saperiàs 

scripium e^t. oinofs cnLatici jarodirti mfrtânlur in pc>le<lâteTO do jam- 
dicUs Bartb^^infIi^i cr^itt- f^l comiUsj» el lilio foram Reinuodoaut m ci- 
▼iUle Carcas«ooj , aui la c^iro àe SeM2 , aul in caslro Laora;: , aut in 
cvtro de Eeths, aot ia aso de btis ca»tm de qoo conunoniU fueriot al 

liteoirtik d MMtai Mte MtailptooiMIeo 

an iBoram conflraHiiM . sScat nperiàs xriptain est. ttlfri MUlki 
MO vêlait se iDde rommanire . ipte Tel ipsi qui eos inde commoDaerint, 
regoanhnn ibi non habeant . et jamdKti n>t^itiri talcs habeant jamdictum 
Tteeconllein et fK-et'omilis&arn , si noiuerint emrndarr ip$ain malutu .ut 
etcomllgaot per sacramentum et per bataliaru per unum caballarium qui 
DaDqMm feciisel bataliam juraiam cttni sculo et bastoDe se doo Tecisse 
ipnn nain. Dec OkqirilMeiteU.iiOBfedt per llorMn cnaifllan ni 
imMl»aBeqoepwdlgimkiw fuaMuM ymKÙMSâ v«l coMcnicntto 
MflMae. EtsI cabtilarias Jaaidleil fteamBlUi <t tlcee«BiliM vidai 
Itaeftt, «■MdctipnDOMMteiainlttdaploiinalani^auldktode 
Ipso ( abaltario qaod accepit in ipsa ballHa , et hoc quod cornes et eomi- 
tissa dcderunt ad ipsum cab^liariam per ipsam bataliam. Et si caballa- 
rium janidicli romlli* et foniiti>^t- victus fueril, deiinlant ipsum malum 
j.itn<!i( li> virrcomiti et vicei ornitiv».r . f l illorum caballariu cniendel i[)$a 
iiiuletacla ({ua* acceiieril iu ipsa balalia, cl iioc quod pra>dicli vicrcomes 
et TMccomiliisa dederiol ad eum per ipsam bataliam ; et ista batalia ail 
bcta kl comllata Cumwwii ad laadamfolim de qnaloor iwnilaibai 
booif^aoc eligani ei anbaliwptftilNit» qil Inde fdtal Inan d pMm 
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riM «l^tt. Et II aliqaU de pradicUs oiUttdr mortoos Aicrit , jarodicli 
Tkeeomes et YicecomilUsa mittant aliam (MUticom vd allot non mioùs 
▼alentes in potesutem JamdicU comilis et comiliwr et filU ejas in loco 
mortuorum vel mortui infra primos decem dies poitquam inde commo- 
niU Toerint. Qaèd si et ipsi restaarati nnortui fuerint , assiduè restauren- 
tur , et alii à pradictia vicecomite et Ticec(»nititta quamdiù viicnnu 
QoèdsiDoaflDeerint, loMrnBtJaBMlIcttiiitaUdaut loooeonim nii«ilB 
pottHiteM Ji<l0ll MBiHii <l winlH|i 1 1 
f. KéM. loin «M s. npri FUUpplBigb. 



LaBGollMinnB* pnciptt tailIlNtoT. ^mAon l«|b titiiloii.cipiliilo ti. 
■lwid«Ml»,rilnpnM«ill indtoMat, onllonodo i^palaiilnràdo- 
■■lsn.IdtogMfai M nomfne ego Adalardto , flUa qo» fon Rangurdli 

* comltln» , donatrix lam vobte Raymundo comltl Barcheons et Almodi 
COmiUma coqjogi tua; et filio vestro Raymando Berengarli. Po- hanc 
fcriploram donationis rnos dooo vobis omnes voces et dretaticM, posse»- 
aiones vel auctorilales quas ego habeo vel habere debeo , et homines vel 
femina babent vel babcre debenl pcr me per fevos vel per alodia vel per 
iM^ttlas sive per eoof eoieotlat Tel per qiulMcuDqae vocea in comiutn 
d GoMffUMirf tH CSomnlMMl itCncHMiMoil MNiilMiiMHi ck 
ckToloMiiOtdailflMnialpnBdleliiwmlt dt Bodguloco- 
nllt TOtnlo CtfCMiMienil, el OIom ftaira 4w amlte EadHHi etd» 
Beroirdo Rodgarii et Raymando Rodgarii et Petro eplscopo flUcMwn 
yradkli Rodgarii , et dcot Aienint Pétri Rayroundi comitla Patris mei 
et Rodgarii filii sui fratris mei et Rangardis comitisse matris me^ , quan- 
tum isli supradicli qualicunque modo ibi tenuerunt vel habuerunt , et 
boroinef vel femio» per eos. Sunt naraque pripdicta oronia, civitales, 
comitalua, epiacopatoa, vicecomitatus , el alU bonores et dignitates, 
«aHiaftleMtdla, MuilioMirifiCBrttte» Bodeaic, parroelii», villa. 



• Codex Winffoihorum , lût, \, de uaoMGU, Ui. ii , de don. gco., up. vi , de relNu 
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itlkiB* dboiw, puenatia , sylvs , gurle» , ariMrei , horti , coltuin 
irel eretnam , montes et podii , et petrc , monetc , eondirectum Tel dit- 
condirectum , nultcum cl urhanam, malla Tel placita, prata vel patcaa, 
fontes , (luminacum eoram discursionibus et pUcaloriU el molendinis et 
rooleodioariis , sive cum oranibus lerris vel vineis , cullis vel eremis, vian 
duetibus Tel reducUbus, sive cum omnibus abbatiu , monasterUs, cellis, 
poMeMioalbua, pndUt , Tel eapdllt earam, enm omitthna lllaraB tarad- 
Biielpeffllimlttoeiiiicliiqiwio pfwlieliicoBltattlNif « «plaeo|MlllMf • 
td TieeeomitaUbosftienmt, mot, Tel enmL jUTeoenmlergomilil pn»» 
dicta oonlaperTooeni et dreUtlcmn Td beredUaten Jandietl pa tria mai 
«t fralrb nMlffeu per malMMiii voeam . slve peiqultiGiiwiMTMai td 
iocceidonem pnedictonim parentom Tel propinquorum meoram. Qiua 
vero prffdicta omnia superiCu scripta cum omnibus tenninU el pertinen- 
tiis el alTroDlatioDibus illorum cuncik ego pradicta Adalardis meo liben- 
ti et gralo animo libéré et solidé cl integriler ac sine ullo rcteolu donc 
vobis jamdiclo Rajmuitdo vidclicet comili et Almodi comiU&ss et&lio 
fwlra BiymoadoBaiengarii, etdenMOJore etpolealaia in Tcilmin Uado 
damlnliiiD «I potartaicoi et proprieUleai ad fadenda oanbi qmaciiiK 
que Totoerltis. Et cal manUbtiun. QuAd il ego donatrii Td atiqnii « 
pederllaie Td coasangiUnitale mea vel aUqaballw home Td tanin 
tenero Tel Teoerint ad Irrompeodiun cootra banc scriptoram donationli, 
MO hoe Taleam Tel vdeant Tendicare qnod reqaislero Td requWerlDt , 
aed componam vel componant vobts aut successoribas vestrig supradicta 
omnia in duplo cum omni sua immelioralione , et postmodum pra-sens 
scriptura donationis firroa el stabiiis permaneat omni temporc. Facla 
scriptura donalioniâ iv. Nonas Augusti auoo dominics iDcaroationUmil- 
ledmoLxx. ara mliledma ccnlerimi tui. lad i elloae tui. annoxi. 
■egnlPiiiUppiaeBis.S. AdalafdbfenlMB* qoBhaac deoattoocBlBdet 
apealBOMToianlaleBmavIelflnMferapvL PeiniaPKriifter,qiiilHi- 
fm leedolMn laqMioBls ngiHif lerlpdt et nlMerlpdt die enneqiie pcai- 
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UV. Vented'uefMwectdoM 



■ Id nominc I>omini. Ego Pclrus qucm vocanlPeU cl infantes mei si- 

I0t6 de J.-C; inul in unnin diriiittiinus et derolinquimus Domino Deo et Mnclu 
Bibl. roy., mai. Nazario scdi;; (larcassniiir , remlnam unani , iioiDine l'ghorcatn , cam 
^uvt m!'' ^"'^"l^bu^ st'i^ • dimillimus aulcm el derelinquimus in hac fcmina et in 
iDrantibas fais totnn boc quod hibemu vd hMhm dcbemup, m nihil in 
M cmB Infintlbus mis ampliiit Inleitwllcnii» , propter prettam quod 
later nof 61 cMonleM cooTcoit; boe nmt tm totidoi dentrioran ngpMos 
«tpeicaiiibOeir qootPelnti WIlMim» ctnoDiciii mllil dedil, ei ego 
accepi skainiira leriptum est, sic dlmitUmuscl dcrelinquimas pnedictam 
fominam el infinies suos Dco cl sancto Nazario scdis prcscripts el cano- 
nids ibidem Dco scrvientibus , ut nec ego Petrussuprascrtplus ncc inTan- 
Ics raci sivc aliqiiis (lo postcrilalp nnstra a die ista et (Iciiicrps quippiam 
in eU interpellare pus<^ilIlus. Quod si ullus homo vcl femina contra islam 
carlamad irruropeodum veneril, ego vobis eam Icgaliler guirUcain , et 
traera el poHidara CMUm , et aie ifla cirU llrini alabUIf por^^ 
tempoie. Fiicta carte Me menae eprilb die donlnleo • enno isri. Reg- 
Dante PhUIppo Rege* SIgnimiPeiriqneaiTocaatPeUi ettoftolom mee» 
ran qui ilc Main cartan lleri Mstm et AnnavlaMia, et tertei flniian io> 
gevtnus. Signum Pclri Arnaldi , signum Pciri RaymuDdi de PanleiM* i 
Bertrandi de Cal»aret. iMvnus laipiit diejam diclo. 



LT. IirtiiwMl et la tïïèn et Diw. 



B«e Cilpaxconlinnata ab epiieopli, etabbatibui» eteomllfliiii, nec* 

^'^JJ^^'^ OODTleaeomitibos, et ( «rteris magnalUMH Deum timcnlibus in episcopalu 
ilio , viddicel ul ab ista die el dcincep<( nullus borao ecclosiam non in • 
Tringat , ne(juc spalium , ncquc ca^mcterium , nor m.insiones quîP in dr- 
cuilu eerl(\si.L>sunl auleruni . u<iqiic ad \\x. ecclesiasiicos passu.s. 

Erclcsias autem itias in bar dciTonsionc non ponimus in quibus cas- 
lella racla «uni aul crunl : cas vero eccle.<(ias in quitus raptures vcl turc» 
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prnHlam vel fiirin ronprrçavrrunt , vcl malcfacicnJo Inde cxicrant, aut 
illuc rctlicrunl , lamcn salvus cssc jubeniiis . doncc qucrimonia matcracli 
ad episcopiitn illiiis aul ad sedcm cl convmium ranoiiicorum ejusdrm sc- 
disprius pcrveuiaL Quod si idem episcopus, aul prxfali ranonici cjus- 
dMBfedtow EiUgaveriDl malefactorum vi, cl ille indcJusU liant facere iio- 
lUf pMlMei OModalo pnedidi pootiflds rel prsraloram emonlconini 
ipM HMMMtor tM na (jot non aalvaitnr ta eadcm cedesit. Ilte auten 
homo qui ailler eedailaiB tarafleriC, anl allb» aiceptiasvpndictiB naldte- 
torUMit, «liqtfld iU naMbearit* «ni eaqn» In ctitnlta ipilna eodealB 
aoalaïquead \xx. ecclesiasticos passas irrupcril. saciilegH compodtlo- 
Mm «mendett pnefiU et querelanU nitlebcta lo doplo raïUhut. 

Item placiilt ut cloriros qui arma non portaverint , aul nrnnachos, sctt 
imclimonialrs iilliis homo invascrit, ncquc injuriatn racial ois, vclaliqua 
malcracta. Communia vero canonicorum vel munachorum sou sancli> 
nionialium. vel cccipsiastica allodia in (K>$:>cssionPS quas eccicsiip nostri 
cpiscopatus, vel cicrici arma non fcrcnles, aul monacbi seu sanclimonia- 
Iti tnenlor, nllai boreonoo Infriogat , ont «Uqnid iode diri^t : qnod 
si Ibcerll ta doplo ob conponal. 

Similller cooflmiaveniol ut nullus bomo ta Uto cpiscopalu illo pne- 
dan non ftwial do «qnalNu vel pnlUa oaram uaqoe ad mediom anonm , 
aequo dobolNis. nequede faeds, neqne de aainis ant aitoabnt, neqoe 
deoHlNia nmeetboa vd agnis» neqne de eaprto Td Urdi, vd eorum 
telIlMtf. 

ManakHief Tcro pagensiusa rd dericomm arma ferenUiim , et edom- 
baria d palearia allai boa» non Ineendat vd deitniat Ylllanuin aolem 
cl vilianam, et dericoa arma non Cnrentcs, et monacbosscu sancûmoola- 

les ullus tioroo nonMt ausus occldcrc, vulncrarc , vel debililaro, ncque 
apprclienderc vcl distritigcre , nisi propicr suam culpam qunm pricdicli 
habcniit faclam . cl non dislringanl eos nisi jxt solum dircclum , cl la- 
mcn hoc nuD fiai nisi prius qucretaodo se ratigaverint , sicut supradicluni 
csl. Pagcnsibus aatem vesUmeata non aufferaotur , neque vomeres, ne- 
que ligonea» oUvela Tcro non ineendat vd comboral, non froctw eomm 
dtadpet 

t 

ItemconsUtalameilnl milloi bomo pignoret alferiofiet proplivio 
vd pto allo qndibet Mgotk» qood allcol Td com aliqno léoertt , qoamvia 
Ille admit. Onlconiqae tàlm hane paeem qnam pnadiitoiua Infregerit * 
et illl cul oam inftegefit tafta sr. dfet ta dmplum non croendaTeril i aie 
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(lies XV. traosierïDl. in duplunicompooal, quam duplicalioncm babeal 
epi«copui tlle et cornes qui eam rem dirigera feeeriL 

Treagmi etenlm Domlbl eoaflrmef eraat fortiter pradfeU cplieopi , 
viddicet al eauni tempera lenerentiir eb omnibuschriitlanbêboecMi 
qnarliB feris , id «1 Uerdioril die , mqiie id orUun lolU n. ferfas , Id «I 
LuDis die. Item contfnualim tcneatur h prima die advcnlus Domini us< 
que ad oclavas Epiphnnirr Domini quando fotivilas sancti llil.irii ngiiiir. 
llcm similiter conlinualirii tcncalur à die Lunis qua? anlcmlil ':i[nii jc- 
Junii tisque ad dlom Lunis qui esl primus post dicm Dominicam ôcia\a' 
rom Peiiiccostcs. Item vigiiiae cl fusltvitales invcnlionis videlicei cl e&al- 
tatioDis dominic» Crucis, et in tribus vigiliU totldemiiM MvlUtibvf 
ganctiB Harte vigilU», et tottfltatei onmiom «postolonuB » TlgUU et fei- 
tnin saDCtl LaoreatU» tativitates Inniper cam eomm vigUiis poraeniiit 
in banc raligloiiii obnnratlone , wUlcel sanell Panll Narbome ^ et mdcU 
BapUstflB Joannia, sanclorutn Ucm aposloloruni , ac saooli archangetl 
MlcbaëlUV live sancti Marlini oonfossoris, item vigilia et fcsiiviias om* 
iiium sancinrum , simililcr in quatuor tempora posucrunt in tali ohser- 
vanlia. l*ra»diclos autcni dies qui sunt iti trciiga Domini contii itia\ rrunl 
pr.TiJirli cpiscopi cum omnil)ns pr.Tcedeulibus el .sc(|U('rilil)iis noclibus. 
vidclicel al) o<-.ca:>u sulis quaudû ipsa Ircuga Domini iugrcdilur usquc ad 
ortum solis ipsint diei qua cgreditur. Si quia auten intn hane pradie- 
lam Ireugam Domini aliquet raalum alicoi fecerit, in duplnmeicompo- 
nat . et poslea per Judidnm aqna Arigida trengam Dondni In iode illios 
emendet. St quia autem intra bane trcugam volontaiie bominem oedde- 
rit, ex comensu bominoro cbristianorum dennilumeit, ul omnibua die* 
bus vilx suae eiilio damnctur, si feceril hoc sine castt: si autem enm casa 
hocfecêrit, cprodiatiir tamcn h terra usque ad tormînum quem optsro- 
pus cl canoniii a slitnavcrinl cs>c imponcndum. Si (juis vcro intra lianr 
treucam se mî&crit, ac aguait vcl ipsum agnait .stabilierit pro tiinrio vol 
apprclicnsionc alicujus bomiois, aul pru apprchcnsionc allrriu«> caslclli. 
et lamen si bocagere non poluerit, sirolHIer «Bcndet ad Judicium epis» 
copi et canonleorum idu Ipiam treogam Domini , siculi fSieerct ai IbciBet 
quod agcra tentarit. 

llcm probibnerant ne intrantibua bis conlinnatis Ireugii, Tideiieet 
temporc advcnlus Domini son quadragismc, nullus castrum vel muni- 
tioncm.Tdincareprcsun^at, nisi w. dicbus anle pracdiclas contlnualas 
Ircugas hoc inchoarcrit. De prœdicla aulem pare et Ircuga Domini que- 
rcla ad cpUcopuro vcl ad ejus caoonicosfcu Taiigalio oinni lempore flal. 
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«liinitiiipalnifcripUin«itln|iteedecceieilifisU6«l. Blipiiin qoi- 
1nii€|iImo|Nis vel canonici jamdicUr sedU ie faUgaTerantde redlfcetlOM 

prsdict» pacis vel tro.ipa' Doniini, slve fldejussorcs vel hostaticl pro pacc 
vol trcuga Domini , malam (idem indc portantes episcopo vel canonicis 
pra>dictis eicommunicenlur ab episcopo vel canonicis ojns<lcm scdisciim 
protccloribus et juvantibus se, quandiu se conlendcrinl, sicul inrractores 
pacU et treug» Domini , el ipsi et res eoram dod babeanlur in Ireuga et 
IMeeDoniol. 



LVl. EiKitt^ rdattve ms droiU de U maiMO de Barcdoojie nir CajCMtoniie. 



IIa>€ est memoria qtiallter civitas Carcassona cum omni comitatu ci 

Marrn. 

pertinente devenerit venerabiii comili Barchinona^ , videltcet Baymundo Marca tnip.. 

Berengarii veto», cicat mAvliiiiu k magnatibus eatim in pnuentia vene- 

fibUli comltis Btr^oMB m Prineipii AragoMMhnn ptMf veitrl bom» 

memorto» qood idUiniiicoaiM» ut cndionu, GidUcliiMis noneopaUis 

ymài Êà praMon eoniton Raiinnidiini Bmng^rB nUm , et Tendldil et 

Carcassonam ciim universo comitata eidem pertinente per francum alo- 

dimn. Et ipsejamdirtus Rayroundus Berengarii vêtus postea tenuit prx« 

dictam rivitalem el coniilatum In proprium dominium et rrannim alo- 

diuni in pace el quicle (nnni lompon» vita; sure. Ad obitiirn aulcm suum 

dimisit Catbaluniam duobus ûliis suis per médium, ^llajori vcro, vidclicet 

Baymundo Berengarii » qui dicebatur cap de slopcs , dimisit Carcasso- 

aan cam omnl eomllttn par mdioratkNMm In loo teatamento • aient voi 

poleMiftlderelDèodeni tatanento. Siqnideni ipw Raymandns Beren- 

ftili qoi diedMtur cap de alopei oblimilt in pace et qoiele Jaiodldam d* 

Tilalon el conHtatnm ooini lempore mm In aoam donlniam ac pro- 

priann alodium. Ipso qnippe inlerfiMlo, filius cjus, scilicet am vester 

Raymundus Berengarii. remansit in cnnabulis in tali quidem œlatc quôd 

in festo sanrti Martin! nains Tuerai , el in festo sanrli Nirolai primA sub- 

scquenli palcr ojus ifiterriM tiis ftill. l'ndc Calhalonia in tanhini liiri)nla 

fuit quod longuni essel narrare. Carcassona verô à miiilibus cin umslan- 

tibus iropugnabatur. Domines enim capiebant , et res eoram aufercbant. 

Et càna nolloaa habeient deflniioreai , tIi snbilatcre poterant Tonc êt- 

ciarit ad eot Bernardut Atto vicecomes, et pramiill ae coran eiw tnlo- 
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rem cl dcfcndcrc eos cl rcs coruni de omnibus. El cùm Rayraundas B<r- 
rengarîi nvus vestor ficrot miles, juravit se rcddrre ij>si jamdictam civita- 
Icni cllolum cumilatuiii absquc omnl coiitndiclioneclpcjoramento. Avo 
aulem veslro milite brto, jamdiclus vicecoines maluil ecce peijunu quâm 
reddere comiUlam slcut ei JurarenU Honinei ymé Caremom» video- 
tctUntaiD faijiiriun «I li^aitliluii , notoeniiit dIA iiiittinra« et oohnmi- 
DkalocomlUoraddldcrmtiectciTlUlMi donrino Moifomlro, ifeiit 
AeereddMennit Qnod Bmiidni Alto ffieee«mi Indlgiie taon, per- 
rcxit ad comitem Tnlo5anain , et feclt ei homintum sub tali condiUooe 
quàd il tantumoi conrerrcl atixilium til s.Tp«liclam rivitatpm posset re- 
ruperarc, Icneret pro co civilalcm et comitalum. Interea, quia avus vcs- 
lerproptcr nnillas guerras Sarraccnorum non poluil plenarié sufficere ad 
defcndendam Carca5sonam , boniines ipsius civilalU composacrunl euro 
uepediclo vicecomite ot redderenl ei civitatem. Ipse verô juravit cit lac- 
Us NcroMMtls evangeiils quôd pro bœ liMlo mUani dmIiid loferrel |wr- 
Koolaeommiieqm rebof ennmi. Rogerius antem mijor flll» TkeeomlUf 
nolult lciMf»|araainiliinia«l pilrii ; eCliBitiiMBtad C«reMioaaiii , mnl- 
iMConun rioIeiitcrceplt;qaMexSculavitet cmeniulaTil, ae nameo- 
rumampulavlt , cl à civilate turpiter cjecil. De quibus molli venenintad 
avum vpslrum ul providcrel eU aeccssaria in vila sua , quod ulique fecit, 
Porro avus vesler bujusraodi injuriam et injusliliain iadigiiù ferons, con- 
grcgata ImmcuÂa muUitudine e\ercilus armaloruni, perrexil cxpugnare 
cl cipeilcre vîcecomilein à priefalo comitalu.Viceconies quoque pnepa- 
ra? R SB ami ingenli Mcrcitii ad dlmicaiidoni cun Italtl amaai d 
nagDlvirinlIgiiMl liaeawlieiitaiaeaeiNniolad eoi, cllalcmcoaB|NMl- 
UcMiemlolereotlteaniiit ni «BpodidasvIeecoBMi lioailaiaai fMCictaf» 
veilro oomlUBaidilDoiMiMl eClaoerelooiiiiMiiinaecivItaleniprofo enm- 
qœ io goerris suis adjuvaret cum mililibus , et sic seraper faceret poste- 
ritas vicpcomitis posteritali coroilU Harcblnoncnsis. Ilsec aulem io curla 
vcncrabilis comitis pntrU vpsiri sic audivimus. Sodqina nondum nalicra- 
nius quando hxc fada sunl . ulrum vera sint ncscinnis. Consullmus au- 
lem vubis qualinus in&trumenla quœ ad causam Carcas!>ona? pertinent 
pcriegere facialis. Prxlei-ca cxquirile si quos uuijoris aetalts ioveoire po- 
leritis qui iNjai ftl menom eilHanl. 
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VtAméi «tdngmbliiyiMBodl nitentdfv tnuHnaipUni i B iyee lM li» 
JoiMMideDvro-lbrtiSeQlIfer* dontarai de Vcnhola • vlgnitaf toUnf 

leme et icinportUUUi reverendi inChrMo patrls et Dominl <MMilii iictl 

et devoU monastcril beats Maris de Crassa » ordinig sancU Benedietl , 
diocnU et .vcnP8c<illia' Carcsssona; , salulem : Nolum facimus quod anno 
et die infra scriptis, ad requisitionem venerabtiis viri sindici dicll ino- 
oaslcrii diccntis se indigcrc pro jurU ejiudcm niuiioiilerii coQ<>crvaUone 
noDoullis privilegiU» lam per summo* pontiûces, qaam cbrUliaDiMimoa 
FnacfaB regcs ipii mooastorfo coneeHlt elio «fcblvif pcwdleMwMMitwH 
«dfteatilHuelpioctttbapItilmilnieitalMNiaiiNiiM^ Carall maiol 
imiMfalorif elFtioctorcgii, amédioUinoMiIwil todalorii inavliiet 
Deob ftafom pcricola aat allai deperdenlor, transnmptam fierl petCBtb» 
Dotario et teslibiiâ inreiiàs noroinatb de noilii muidaU , aperto quodam 
armatorio retrù altare majus cccicsis diclt monasteriî existenle , quod 
tribus clavibus claudilur, inler csplcra privilégia et documenta tam apoc- 
tolica quam régla, ipsuni muaastcriuni tangcolia, rcpcrisse unum librum 
'o pcrgarueuo scriptuni, vocalum gcslaCaroli magui, ut per lestes iofra 
scriplos Dobis relatum exUtit , coperlam peatUMii cum alata alba desa- 
per tatè ànoadÊtam In drda platli liloiiiB elduabot ewrigai con la- 
loMlncaiille dandale, tt Ulo aperto ttllw mMdbliidpieBliinpe- 
riMent leqoltnr: Indpil ifacUlut brevii de tempon etannisseMn- 
liooietparliGiilarhnD comllloroin n^m Tcrè locipit, de aaomaiicia 
tgmodis. etc. ; et est prima pagioa circuindata de feré per médium litteria 
aimb» et pariter eodem libro inspecto in pliiribus ejusdcn» libri partibus 
circi verô lincm dirli libri rubrici incipienlis in hxc vcrba : Scriptum de 
honure bealissima» Dei gcnitricis Maris Cœnobii quod vocalur Cra&sa 
quod dédit et concessit Carolus roagnus iœperator et rex Fraocia» ut 
qoldain idli nobllea in remlisloiieiD nrarom peceaionim lenor auiem 
icrlpti qood nlgium «1 el poil dietam rableiaBB eiiiltt» de qao ideai tfn- 
dieaeiadlgereaiieniltaeqoiUir hiluuieiBodaai» la prinlijmta pnelli- 
liuB CnooMani oamei lUai Tfllaa qnas fociot menilateril can eederili 
clconooiDlbuf perttMDlUifQif idot: Efptallael Babceoli, et pedio 
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lalo , et villa Bcrcans et Mirallas cl allodium sancti Pciri de Calmis, cl 
villam cl hornirsannt , cl villam de PralU in comitalu Carcassoneose in 
noote Anatisa , ecclcslani mdcII UIcIimIIs oum omnlbui perUnentiis 
luU, el fillam Sqit«Dbrt«iie cam eedetia sancU GenoU. et TiUan de 
Tox t êt viHam lancli Cocublla cam ccdcila, et Tillam de Flesiu, el fil- 
lan Alenl coin emolbna perltneottif mit. eC vHlaiQ Coamlniaiil con 
ecclesia tancto Maria; , et alediuin de Sonac cutn ipto eatUo, et alodium 
de Bluraal , et villam Curies cum ecclesia Mncii Martini , et alodimide 
Fanjaus . et villum MMancI cum ecclesia sancti Pétri, et villam Mila ctim 
ecclesia sancli AndrcTa' , et alodiom de Badcucs , et villam Bolonac cura 
ecclesia snncti Paul! cl inonda* Maria>, et villam Verzchno cum ecclesia 
sanctjB Maria* , et villam de Agrirolio supcriorc cum ecclesia sancti Joan- 
Dli ; el in valle aqoitanica eccleiiain cancU Stepbani , et vUlarem Faven 
corn eedeili aancU Capraill . el vlllain Taoritano com eecleaia aaneUa 
MarUa, et vUlaiD Qvodanf coin ecdeila aaneti Martini et alodiamde 
Tilla EMrlcl, et aledhnn de Gerflane • et alodinm laactl Ocnnanl , et fU- 
lam Catmas cum ecclesia aancU SlqihanI» et villam Bangalles cam eccle- 
sia sancli Pétri , et villarora quem Tocant clericus , et alodium de villa 
Salinagoqus vorntiir !\In(lr.ii;n cum ecclesia sancta; MariiP de Esdra el 
cum omnibus pcrlincnliis suis, et villam Pctra malacum ecclesia sancIcT 
Mari.T , cl \illa quam vucaiil valli' Autroni , medielalcrn cum ipsa eccle- 
sia s«incli Saturoini cl Vcuanciani cum ecclesia Sancta: Mariic, et eccle- 
iiamnnctl JoannU cum alaade me etyillam asinariam cum ecclesia 
aanell Ciprlanl et allode qui voealnr Nennes cam eedesla aaneti Satnr- 
nlnl , et allun alodem Cucmato » con ecclesia sanetl Petii , et alodiom 
deYIIIalaneael de Doonova et de TllIa magna , etalodiom de Yllla Tri- 
tooli et de Yllla RIglino • et de Pradeltas , et de Mon . et de Albaia et 
de Pals , et de Cabriac , et de Dozens , el de Flavano , et de Buscano , et 
de Burbas, el de Villa Aldebcrt, et de Pugnac , et alodium de Mal vas et 
de Buadollas , et loi-tni) sancti Fulconis cum omnibus pertinenliis suis , et 
villam de Fraxcnor , et alodium de Mupago qui alio nomine villare Sa- 
tumo , cl villam de Leucal Cazdias cl alodium de CoiToicnt et de Cormi- 
ddla • et alodimn de Tlttaecpet et de Hagilano qm» alto voealnr de vO« 
lare Peirl . et vttlam Sandranldda qo» alio nomine focator Crianoa com 
eecleaia landa- CecUte, et alodiom de Maaiilia et de Pootarli, et de Ber> 
rlaco et de Vlllabenda et de Sentenag et de Cardejraf et de Canellai ; in 
comItatnNarbonend» monaslerium sancti Laoreotii cum villisctcom 
omnibos pcrtlDenliia mis, cellam Capresploa com ecdcsie aaneti Peiri cl 
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convllliilii, «lami «nntlmi pottlMtiii «rit elTllIini Fouit coperta 

caraeoclesia sanctl JoUani. et villam Campo loDgo cum ccclesia ma, 
et villam Rubram eam erclesla sancli Saturnini , et villam Tbesano cum 
eccicsia sanctx Eulalix ctalodiiim deFabrcsans , de Ferrais , cl villam 
LeziniaDO cum ccclrsiis sanrli Fclicis et sancli .Nazarii , cl caslrum de 
RobiaDO cum villa et eutu ccclesia sancUo Eulalia^ cl ca»lrura Capilc 
moule et Tillam que didiur Palma cum ecclesia sancli Joaonis et villam 
LieHann eederia lanctl Peiri cmn sallnit et eam omnibus perltneiiliit 
soii.olalodimD deCofoIraaet Anntaa, et alodiniD de vUla Saoel» 
Cmek et ialloas propé dvitalen Narbonenieai et ceosom de piidlMitDa- 
viom de Narbona , etalodlom quod bcala Uaria débet habere.1n Jam- 
dicta civitate Narbomose et alodium de villa Cuciano et villam de Cassio 
castella cum erclesla sancli Juliani, et alodium de lledras el de Peyrot, 
et alodium de villa Neliano cl de villa Nova, el villam de Emilichano 
cum ecclesia sancta; Mari.r Magdalen.T , et villam de Mayrolas ciitii cc- 
dpsiasuael Viilatrinas cum ecclesia saucli Martini , el alodium de Ta- 
layra, etvillan footis-dalure cum ecclesia saoctœ llari«. et villam 
Fonriai cum eedcsia ma icUieet Mneti Peiri, et vlllim BlTOfiolido cmn 
wciM i e «aacll Paoll, et alodtom de Cabrestagni , ctalodlmndeCoiUH 
hka , et alodimn de LyoïyrolM et de Ff lor , et In MfaierlHi^ . alodlmn 
de villa Aufrariaset allodium deOpiano et de Becauo et de Poleodaoo» 
el aliodinm de Najobaras et allodium de Azilhano cum ecclesia sanctl An* 
drea* el caslelliim de Venlalione cum ecclesia <;nnrti Peiri , in comitatu 
Rcdcnsi. nionaslcrium sancli Pohcarpicura ccde.siis ri villis el omnibus 
perlinenliis suis , el monaslcriuin sancli Martini de Pullier cum ccclesiis 
et Tillnlis et omnibus perlinenliis suis el villam Malivers cam ecclesia 
meti FeHcli et villam Foole Mloiaiil cmn cecicria laoctl Slephanl , et 
vUiae Antria et Averlola etTlUam de Bo&la eom loa eodeila, et villam 
de BenMt et villam de Opieno com eoeleiia MncU Stepbani , et allodium 
de Formigen . et villam Lej leniit cum eederia laneli Romani , et allo- 
dium de BeodaetCaitelpars , et allodium de villa Campaola et vHlim 
de Lidinianoeum sua ecclesia. Et in vigaria Eliancnsiecclc^iam sanctl Ju- 
liani cum omnibus ccciesiaslicis suis . cl allodium de \illa >onaiit Rosa- 
rio ; el in Pelra perlutense , monasleriunj beal;i' Al.ui.i' (jiiod vocalur 
(iabana cum. ccclesiis el villis el omnibus suis perlinenliis . et villam l'a- 
tcrnocum ecclesia sancli Peiri el sanctsCecili», el villam Molito cum 
ccelcria tanell Uartlni et BiPgei et Hanaoo , et vUlam de Tali, deCora- 
l«, et ilUam Mandonei mm erctoila nncli André» et villam Uaïag 
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cil m erctcsia sancti Jaliani et Magagcl, et allodiuro de Sadala cl allodium 
de Padulis cl do Vivo gradu. et Novellas ciim ccclesia sanrlî Martini , et 
Villam de Tuxano cum ccclesia sancli Joannis , cl villnm de Fausia nim 
ccclesia soncl.r MaricP , et villam l'alair.ic cum ccclesia sancli Salurnini , 
et villam liu/ciiago cum sua eccle^ia, el allodium de Davejano , et allo- 
dium de FellDas. et Tillam de Cuoiiano. etalMian de TitMolla . et 
MdeiitiD atiietl Stephanf de RamiMlii , el alledtan de vfllare AImnmb cl 
de villaieFcrrielo et de vinee Telola ; et la FèHoiieleiMe, Tlllam Coiee 
CMiMMeedeiU, et TiUam Plaoesae com eccleiUiancti Petrl, etiUo* 
diain de Trii^at cum eodeili aancta EoUH». et villam de Trivilee cam 
ecclertisancti Martini, ctin alio loco quae vocant Erba, ipsum allodem 
cum sua ecclesla , In villa Zanimias , ecclcsiam sancli Pclri el allodem de 
Mnnlenlgro el de Cavano el deCassa>>'ns, in comilalu Tolosano, mo- 
nastcrium beaUr ^laria* quod vocalur Quambonum, cum ecclcsiis et vil- 
lis el omnibus pcrliocniiis suis, et villam Buel cum ecclesia sancta; Mariv 
etTillam Aigt cum eedeile niKll TineeoUI» et ttledlaiii de Soberge , et 
tlIlMD de NeieiKs, et aUodhimde Septemieianneeeleile emcti SI»- 
pbiol, etillodhnn de Fendcla, et allediii» de mocU» Ànàmk, et illo- 
dion de Fonleiienimto com mi eotiMia , et TlUam qom didUir Tramée 
cum ecclesla sancti Joaiinls et cum ecclesia sancli Pastoris cum allodio 
quod beala Maria dchci ihi hahcre, cinn decimis et primiliis et in Bis- 
ters allodium quod hca la Maria dcbcl ibi babcrc , el ecclcsiam sancls 
MariiP de Arro>;iaco , cl monaslerium sancli Velociani de Foix cum om- 
nibus pertincnliis suis , el monasterium sanclic Marise de Alla ripa cum 
omnibus perlincotiis sais, et locemde Arpnago cum ecclesia saoctaB 
HeriB tmm mhAw perUnenlib aab • eedcriem mncli Illarli de Incr* 
def, et eeelciiam ftocU SeUminl de Amde, et eecMam nnelM Heite 
deLordat.etellodtamdeGampaniaaocimieecleiieiaiieaPeirl, elel- 
lediam de Fredelele , el villam vlllare, el locum de Paulaco cam ecclesie 
fancti Salurnini et cum omnibus pertinenliis suis • el allodem de Grtsolcs 
cl allodem de Pclraficta cum ecclesia sancli Martini el villam de Salveial 
cum sua ccclesia el cum omnibus pcrlinenliis suis , cl ecclcsiam saucii 
Pelri de Piig , el ecclcsiam sancli l^ctri de Pradas , el allodium de Sanes 
cl de Aldctiiial et de Casaaya et de Subcrna et de Moricella , et de sancto 
Uarcello cum sua cccicila. la ceeritalo RomlUonciiie, moDaslerinm 
lanetlSlepiMBl com emnilmi perlhicBlilimlf, et yilla d'Ertasalle cmn 
codedifiaMll Stephaai et nnetl YiDcealil , et fUlam de Corailiano cmn 
eecicila saadi Martini , el villam Pediliaae citm ecdcilis sanctt Feiieia et 
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unrti Snlurnini , cl villnni tic Fmitf cnni ccclesia sanrlrr Marin; , cl allc- 
«lium <lc VillanDva . cl allodimn di'l Solior Fcrriol ciini niolendiiiis . et 
villam CaDoncs cutn occlcsia iwincli Qtiirici , et altodium de Tnlogias cuni 
ecclesia uncta; Mariai cum dccirois el primiliis, cl viliam Ripas altos cum 
ecdciiiiMDCl» Maris et Moclt Amlms. et «llodlmii de Seins, coni 
ecdMieMiiel»Golento,etcttnivlllarideliDolllMietpifeeloritoct no- 
leBdinls j eteUediam de Tidcpt et de leneli hypoMli » et aHediain de 
angey wl cli et de Tille OlbeeieiU et Pelra Cela, et de Tlvya. et de Tille 
sancti Lnurenlil et de sancta Maria de Aspirano ; et villam Scdcrcto , et 
villam Niralas in villa Asperi . allodem de Pelra alba , et allodcm sancii 
Fclicis dcRibcira . ot allodiinn de Villamilariâ et de villa de Insigiacn, 
et de villa quam vocanl lia cl de Biila cl de Roiiulclla ; cl villam Tarda- 
rias cum sua ecclesia , Coneges cum hua ccclesia scilicel sancti Slepiiaiii 
el Tillam RuGaoo el Saysago . et Pelra>Gcta , el altodium de Vtnarios et 
de Bucbareii cnn ecelcile nncU 11 lebaellf ; et ellodlom de Focchas et 
de LofiriaM el de Lotaa et de Canaddle , et allede de Canlioago cem lua 
ecetade. In coeiileta ConOuenlis TlUain Prala oub eockiHa leoctl Saha- 
leris et saocti Pctri cl allodinni de Canona cum cccle^ mucII Martini 
el allodium de vallc Mosset , et villam Eiicio cum ecclesia sancti Yinccn- 
tii , et ipsum alodem quod vocnnt Canaularia et Auclanelo et Latmalo 
el Lastonc, cl allodiiun de Aniano el de Costa el de lliid.K dr S.ini.ino el 
de Rupideyra et de Terradai . cl de Mararxd. In coinilalii (^ird.inictisc , 
villam de Uossel cl villam Rivars cum ecclesia sua. et villam Cuisal cum 
eeeMe ine et ellodeni de Targasuoe et de Paidinella et de Emtest , vli- 
lem Beden et ellodiain de MoocUaoeaie. In conitain BimIlneiMl RMat- 
ler con eocleaia sancta Mariai , viUnlIs et atm emnilm pertlnenUis suto 
et Tillem cendlas cnan ertlnia saneti SlcpbaDl • et Tillen En» enn ce- 
cleiie sua étrilla de Médiane cum sua ecclesia et alloaimn In Tllla Mas- 
aenel el locum de Taleria cum ecclesia sancti Sepalcri cl cum omnibas 
pertinenliii suis, et villam qiinfii vocant Saianccum ecclesia sancta* Ma- 
ria cl sancii Pétri, cisancli Aiiure.p rt sancti Jnannis et sancti Martini 
el sancti Suidici.s cum alii> ccclcstis et oiiuiibiis pcriint'ntiis , cl aUiMliniii 
de Algarna cl de Itatipaimas , el allodium de villa Eliiu , cum ecclesia 
sencta Maria et •aocti Siephani cum omnibus pcrUoeniiU suU, et allo- 
dium derille Cololkedo et de Lagona cum sua ccdcsia. hi eemiUUi 6e- 
ruMlcnsis, rillam Ferrerias et allodium de Flasai et eUodlum de Molelo 
et alle diw pnpé drilalem Gerundam et Tallem Lagaslam cum cecleila 
sancti Fellcis et In looo quem Toeant Mar , Ipsum castrum cum ccdcsia 
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Mocli l'clri cl «clcsiam de sancla Roparatin , ri crcicsinni santli Fruc- 
luosi , el ecolcsiam de sancla Chrislina el domini sancli Pétri qua' est lit- 
tus marii, cl allodiuin de Cassiano cl de Asiiiloet de Mollcdclio el de 
Aqoafffaielde Valannu , et de Baseoaiu , et de Suborbio et de Till« 
GuqnliMSO cl foRte lUaro et de IpM moli , et •Itodloin éb FmiMên 
CMin eedesia iaaeli Paoll. In eoBilaln Amoiieiiil, viUm AaeaenMIaii^ 
caa, eleocleilainiaiieUllartiBideCraicomdeetalfCtpliBlliiaetierfli 
qui in circnltu ejui wnt. Etallodium de Clota aide Anglaia, et allodimi 
de Culos et de Macorango , et villa de Cerviano , et villare Spli^as cum 
omnibus pcrtiiiontiis suis. In comilalu Petra latensi , allodium de villa 
Casielio. In comilalu Enipuritano allodium Mulpiliagocl de villa Palla- 
clo , el ecclesiam de sancla MarRarcta. lu comilalu Urgclensi, allodium 
de Unian. In comilalu Pallia/ciiâc , ccilam sancli Pelri de Burgal cum 
aededlf «TilliialomoibiuperUnentUsauia. lo comltata BiUeraui, al- 
lodium de vllta Aarallaiio foperlon et aublertore* el aHodhm de Bas* 
daoactdeLoboraloetdeCaiiriUsel deCanipaataee, et de FMraetde 
Pnllo cmneecleilaiancllPMrl, etaUodIitm deMafeganoelIpniiaalaa 
etdeFeniolela et de villa de Salvfanode Survlano et oM vocant stangnoe 
iados, el de Salmolas cl de Cascllas et deTrociano et cum ecclesiis etsaiinU 
etpiscaloriiset omnibus pertinonliissuis, et in Bilterrisad locum ubi vocant 
Miralias salarios nmi c\io cl regressio eorum el allodium quoil bcala Ma- 
ria habclin RiUcrris c ivitati- , et allodium de Gariabano et Luciano , et 
dePalmarioetdeMalliencascl allodium de Buadella et Porguayranigas 
cum piscalorllt inii. In Narbonenil TlUarenide TniUaie rtailodIvD 
iaaetl Pelri de Ugpkio ctde Sandag ; et ta Peniaco icrtiani iwrtcmct 
In llenoiellasaiaMIller cl pbcalorUt et Innla qw^ tocalar Daman iai et 
alledinm de Gapadenel et de Uganelano • cl eaaiellnm de Lad cum cos^ 
nllittilenninis sois ; sanctom Andraam de Caragolai, nncinm Jallammi 
parasali I sanctum Martinum de Sopesano. In (]nonim omnium et Mn- 
gulorum pracmissomm usquè fidcs indubia in jiidiciocl citrà adhibori 
valeat, hic nos subsignavimus el sigillum Ciiri.v noslra; duiimus impc- 
dcnle in diclo muuaslcriu die décima noua mensis Marlii , anno incarna- 
tionls doroinic» miilesimo quingenlesimo viceaimo piimo, prcaentibiis 
In pnnnliilf dliciellt fMsdomtnic Ralmondna Andemarii vieario CraM, 
Emladiio luflinui eliam Craim presbyterit , Jean de Dorrort» cl qvt^ 
CP>Gragoritis Thomas clericni pnbUcus aucloritatibus apeatolicaet do- 
mlnorum de Capilnlo Toleie nolariua GoriBqne pradiel» ordtaarios In 
pneraiiiiBdàm si persu|iradiclDm nobllem Joannem de Daroferii vigne* 
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, ad requisitionem anlè dicU seiodid monaslerii Crasaa , 

I pnpnoiniDatis testibus interTui rcquisitu, ImJusmodi transcrip- 
lam manu aliéna scriptum ut sigilln praedicla; Corie Crasse .impendenli 
sigillatum . sîgoo raeo autbealico signavi , la fidan pramtooruin. 
G. Thomas, 



tm. An 



I BéacalogM de Sualf-Vam à» 



iANITABlOS. 

(Dl. IVoMf.) 

IV. - 

(Y.) Wus. 
Ul. - 

il. — 



vllU. Kal. 

ym. - 

Y. — 

Hij. — 

m. - 

y. - 

(séw I cl In ^mlMiM Iw Moli JwlMt» 



Mmu HàCBOUNIt. 



ObMw fratram no^bonni aMi. ACair 

maejDsquleKat]. 
Obitus rralris DMlrtGerakU, priorlilMabillê- 
rix. Anima, etc. 

Obitus Tratris nostri t)erti. Anima» elc. 

Obitus fratris nostri Gregoril. 

Obitus fratris nostri (Rogerii) . . . .bello quon- 

da|n 

OUttH 

OMInt ftilrii naalri Benaidi (MelellRl}. A-r 

nima ti 

OUIni fr. Bri. (Gnonlci) Btinudi. AiIbo 

ejus rcqui, 
Obit. fr. nri Rai . . . i 
()b. fr. nri. Rfirnundi prioris bcat« Maria:. 
Ob. fr. nri. Bernardi Arnaldi. A[DimJa «- 

[jus] r[equiescat] i[D] p{ace]. 
0. f. n. BKnaidldeTint^liirtiwavAI- 

prcibfleri. Anima «lu, aie. 
0* fr* n. Itaff§wil« ••••>••■• 

duMMucrit, ks orvdMitaslMIraii 
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V. Uuf. 

iiij. — 

Y. Kilend. Hiilit. 

m- — 

MAETTOS. 

uy.NoiMi. . 

iij. Nonas. 

xvij. Kl. Aprilîs. 

IT. — 

xillJ. — 

tmi. — 

vi. — 

mj. — 

xQ. Kl. 
xj. 

X. — 

Iiij. — 



ObUtts pttrii BtMffi PMcH Giit[aiiOiwiiiU] e- 

piscopi. 

ObitusTr, n. Arnahii de LafooU Anima ejus 

requiescal in pace. 
Obiu» pttrisiKMtriPoiicii CafcaMomniisepi- 

loopi (dédit Bobli) lllms vfm.- 
Ob. M. nri. Bemidl de (Miliaoo). 

Aniiiia,cle. 
Ob. tt, m, ÀmMl pelri. 



Ob. fr. n. >(nriini dc Anima 

ejus rcqulcscal in parc. 
Obitui fralrisnoslri Armandi. Anima cjus, de. 
Obitut Drtlfii aoilri BoiedkU. 
Ob. fir. n. Pelri de ▼ttlamaarloo. 
Ob. fr. n. Beniaidi Erarbcrti. Anl- 

nt» etc. 

Ob. fralrum nosirorum Pooctt Bdll et (8k- 

fredl) Amblardi. Anima* eorum , c!r. 
Ob. fratris noctri Raimundi de Palacio. A- 
nima , etc. 

Ob. rratnini nosirorum Guiliclmtet 

Bertrandi rai. Animas corum, etc. 

Ob. frtlrisnoMrilMral Anlmt 

i||iu, elc. 

Eodem die ladmns mtolerimn pro deAmcUi fin* 
tribu Bolbooe et deimii dbam tribus pan- 

peribus. Anima» conim . de. 
Eod. die obiil frnlcr nosirr ronciiis. cepella- 

nus de (Argcno). Anima cjus , rte. 
Obilus fratris no»U-t Gaijeliui dc (l'eliacho). A- 

nima . etc. 
Obitus Tralris Arn[ald»J. 
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APRIUS. 
Eatend. 

fiQ.idiit. 

HJ. - 

mm. 

iviij. Kal. Mail. 

«y. — 
iHq. — 

Kitoid.llill. 
t||. - 

vj. - 

«y. — 

m. - 



vj. Noms. 
If. — 

vj. idus. 

V. lUus. 



OMlM AratroB wwtronun RatanniMii et llene~ 

«Keli. AninHB «oroin , de. 
OUtiiifraiiltwMlriB8i««uO. Aalnt, aie. 

Obitus fratrii nottri Rogerii de (Cavuiieo). 
ObiUis fr. ari. PoncH. Anima, etc. 
ObiU fr. B. (Wmdmi) Adula. ADlnM, 
etc. 

Obitus fr. n. PeUri Bernardi. Anima , 
etc. 

OMI. nr. m. MkgblrlRadttm. AoUna, 
etc. 

Ob. A*, n. Poocil. 
Ob. fr. n. PdfiVgoots. 
Obitus rralili nobrl Guilielmi de Laurano. 
Obit. fr. n. Feiri de ViUiflaram». An. 

e. r. i. p. 

Obitus fr. n. Amaldi.clc. 
Obitus Tratris nottri Sicfredi Uemardi. Anima, 
ej., etc. 

ObUiMfr. n. Bertnniii Capellani de 
MoiMo. AaliM téat, etc. 



. Obitus fr. n. Beisardi pre^teri. 
Ob. fr. n. Pelri SIcardi. Oblluf 

fr. n. Ponrii de Deo. Anima , etc. 
Obiuis frairis oostri (Martini) AdaulG. Ani- 
ma, etc. 

Obitus fr. n. R. Sicardi. — Eodem die faci- 

min Bilflefftaiii pro dcfuncUs fralribus 

(ooMerknU eecleil0)el dami dbam 
pmperUws. — OUlm fralniB nottranm 
Bemtrdi H G. llarItaL AniiM eonnn, de. 
— Eodem die iaiietiPoBcU(nirii). 



âCI DOCUMENTS. 

IT. Kal. Juoii. Obiliu fr. n. Goillelmi de Ponurio. A. 0k r. f. 

P- 

xiiij, — ObU. fr. n. Amelll. Anima, etc. 

xij. — Ob. fr. n. Ciuillelnii de Salvadano. 

TiiiJ. — OMtuiGoUleliiiiinaDdiiii llOllraeoDgregackK 

ni••odl.A.,cle. 

||. — tfb. fr.a. PeiridePQiDirio.--BiMliBi die 

oMHptIer DoMerBibmnin * GifcaMMi» 
cplNOpm, 9[vnù] ViùttOâXl 11. C. XL. L 

lUNIUa 

Ui. Nouât. OMU» fratrii «oUri PMrl archidiaconi . 

ij, _ Obilos fratritiMMtri (Bencdicti) de sanclo Fra.* 

tiij. Idw. Obilusfr. n. GuiUdm (Riculb } 

vy. — Ob. fr. n. Raimundi Puncii. 

^ — Ob. fr. n. Puncii de Pomario. Ani- 

ma , etc. 

V. — Ob. fr. n. G.RaiiiMiidld«liiin,ar- 

dddlaoool. A. t. r., de. -> Eod. die otu 
Anliii noitri Pétri de eeetala. A. 4. m* 
fopice. 

Sf(f . Kl. IttlO. Obilnifratrif noitrt Pétri Segadi. 

iviU. — OUI. flratr. Dostroram Pétri (Aixerii)e(Ar- 

naldi. Anîmrr forum, etc. — Gbit. Gratri» 
noslri Ueriurdi <!(• Villa-alba. 

1. — Obilus fr. nri. l'oruii Gule nigrc. Ob. fr. 

nri. Dencdidi. — Obiiusfralr. oostri Pelrl 
de Geilliaoo , arckldlaeool. 

iij. — OUloifr. nri. Beroaidl de YmaUwro. A- 

iiliiia,etc. 

JUUUS. 

viQ. Iduf. OMInifr. nri. Poncil. Anima ^ns, etc. 



•Sic. 
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